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La Provinre du Maine parait le 20 de chaque mois par fascicule de 
deux feuilles d'iinprcssioii, soit 3*2 pages in-8°, avec dcssins ou 
reproductions, ct forrne chaquc annee un volume d'environ 100 pages. 



Gonditions de rAboiinement. 

L'ahonnenient a la Procinre du Maine est de 10 fr. par an. 11 part 
du l« ? r janvier et est exigihle apres la puhlication du preinier nuiiiero 
de chaque annee. 

Le recouvrenient est operc par la poste entre lcs mois de janvier 
et d'avril. 

Un numero de la Prorinre. pris separement : 1 fr. 50. 

Une fois rannee ecoulee. lc prix du volmne est portc a 15 fr. 
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doivent etrc adressees a M. Tahhe Amhroise Ledru. chanoine hono- 
raire, rue de TAhhaye de Saint-Vincont. \X au Mans. 

MM. les Auteurs sont pries d'onvoyer franco et directement a 
M. 1'ahbe A. Ledru lcs ouvrages dont ils desirent rauuonce ou un 
compte rendu. 
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DES ARCHIVES HISTORIQUES DU MAINE 



STATUTS 

I. — II est Stabli au Mans, sous le nom de Societe des Archives 
historiques du Maine, une association ayant pour but la publication 
de textes inedits relatifs a 1'histoire de la province, de ses villes, 
de ses etablissements, de ses notabilites. Son siege social est fixe, 
Maison Scarron, 1, place Saint-Michel. 

II. — Dans le sein de la Societe" des Archives historiques toute discus- 
sion politique ou religieuse est formellement interdite. 

III. — La Societe est composee de membres de trois categories : 
1*> Membves fondateurs, dont la cotisation annuelle est de 50 fr. ; — 
2« Membres titulaii es, dont la cotisation est de 20 fr. ; — 3<> Membres 
associes. dont la cotisation est de 10 fr. 

IV. — En raison de Tabandon de tous leurs droits sur La Province 
du Maine. fait a la Societt des Archives par M. Tabbe Ledru, M. 1'abbe 
Dubois et M. rabbe" Bruneau, ces messieurs sont investisa perpeluite 
de la dignite de membres fondateurs, sans etre astreints au paiement 
d'une cotisation autre que celle des titulaires. 

V. — Le montant de ces cotisations est exigible pour tous les 
membres des le premier mois de Tann^e, et pour les nouveaux 
membres. dans le mois de leur admission. 

VI. — Pour faire partie de la Societe en qualite de membre fonda- 
teur ou titulaire, il faut etre majeur, avoir ete presente par deux 
membres a Tune des s^ances du conseil et etre elu a 1'une des seances 
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suivantes par une majorite qui ne pourra etre inferieure aux deux 
tiers des sufTrages des membres prgsents. 

VII. — La Soci£t6 continue la publication de La Province du Maine 
fond6e en 1893, laquelle sera pgriodiquement adress6e a tous ses 
membres sans exception. 

VIII. — Elle publie en outre une s^rie de volumes, intitutee Archives 
historiques du Maine, dont la distribution sera faite seulement aux 
membres fondateurs et titulaires. 

IX. — Les Archives historiques seront exclusivement consacrees a la 
publication de textes inedits, lesquels, en dehors des tables alphabe- 
tiques dont ils doivent etre couronnes, ne peuvent etre accompagnes 
que de notices explicatives des documents eux-memes, indiquant leur 
provenance, leur objet, les causes qui ont determine^ leur publication. 

X. — La Societe est administree par un Conseil dont font partie, 
de droit : le bureau de la Societe ainsi que les membres fondateurs, 
et ou prennent place, en qualite de membres elus, quinze delegu6s, 
renouvelables chaque annee par tiers, et dgsignes par une assemblee 
g6n6rale composge des membres fondateurs et tilulaires et choisis 
parmi ces derniers. 

XI. — Le bureau, qui est 6Iu pour trois ans par le Gonseil, est 
composg d'un Pr^sident, de trois Vice-Pr6sidents, de deux Secr£taires 
et d'un TrSsorier. En cas d'empechement de ce dernier, son 
service est fait par celui des deux secretaires qui est dgsigne par 
le preVident. 

XII. — Les modifications aux presents statuts ne pourront etre 
discutees en assemblee generale qu'apres un examen pr6alable par 
le Conseil. Elles ne seront exgcutoires qu'apres Fagreraent de l'auto- 
rite" superieure. 

XIII. — En cas de dissolution, une assemblee gene>ale des mem- 
bres fondateurs et titulaires attribuera 1'actif de la Soci^te a une ou a 
plusieurs associations similaires. Sa dgliberation devra etre soumise 
a 1'agrement de 1'autorite superieure. 







LISTE DES MEMBRES POUR 1906 



Bureau* 



Pr&rident : 
Vice-Prmdents : 

Secretaires : 
Tresorier : 



Comte Bertrand de Broussillon. 

Vicomte Menjot d^Elbenne. 
Abb£ Ambroise Ledru (1), 
Henri Chardon. 

Abb6 Gustave Busson. 
Abbe Louis Denis. 

Abb6 Henri Bruneau. 



Membre cThonneur. 



Dubois (Monseigneur), eveque de Verdun, ancien vice-president. 



Membres fondateurs. 

MM. Bertrand de Broussillon (le comte), archiviste-paleographe, 
15. rue de Tascher, au Mans, et a Pont-sur-Yonne (Yonne). 
Bruneau (Tabbe Henri), chanoine prebende, 1, place Saint- 
Michel, au Mans. 



<1) Toutes les communications relatives a La Province du Maine, doivent etre adressees 
a M. labbe* Ambroise Ledru, 43, rue de l'A±»baye-Saint-Vincent, au Mans. 
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MM. Courcival (le marquis Gustave de), #. au chateau de Courcival, 
par BonnStable (Sarthe), et, 46, rue de Bellechasse, Paris. 

Dubois (Mgr), 6veque de Verdun (Meuse). 

Durfort (Mgr de), protonotaire apostolique, chanoine honoraire 
du Mans et de Rennes, 101, rue Julien-Bodereau, au Mans. 

La Peschardiere (Andre de), 11, rue Champgarreau, au Mans. 

La Rochefoucauld, duc de Doudeauville (le comte de), grand'- 
croix de 1'ordre de Pie IX et de 1'ordre de Saint-Janvier et 
de Constantin des Deux-Siciles, chevalier de Malte, ancien 
ambassadeur et ancien depute, conseiller g6neral de la Sarthe, 
47, rue de Varenne, Paris, et au chateau de Bonnetable (Sarthe). 

Ledru (Fabbe Ambroise), chanoine honoraire, correspondant 
de la Commission des monuments historiques de France, 
membre de la Commission des monuments historiques de la 
Sarthe, inspecteur des edifices religieux, 43. rue de 1'Abbaye- 
Saint-Vincent, au Mans. 

Liniere (Raoul de), ancien officier, au chateau du Maurier, par 
Foulletourte (Sarthe;, et, 23, rue de Tascher, au Mans. 

Menjot d'Elbenne (le vicomte), Q, +, H-, ancien sous-chef du 
bureau historique aux AfTaires etrangeres, au chateau de Cou- 
leon, parTufTe (Sarthe). 

Senart (Emile), *fc, membre de lTnstitut, conseiller general, 
au chateau de La Pelice, par la Ferte-Bernard (Sarthe), 
et, 18, rue Francois I er , Paris. 

Singher (Adolphe), C. H% 37, rue Ghanzy, au Mans. 

Verdiere (general baron de). G. 0. #, H*, 33, place de la Repu- 
blique au Mans. 



LISTE DES MEMBRES 



Membres titulaires (1). 

MM. f Achon (le chevalier Ch. <f), a la Roche-de-Gennes (Maine-et- 

Loire). 
t Agoult (le marquis d'). #, chateau de Vandcruvre, par Cou- 

lans (Sarthe). 
Aillieres (Louis d'), au chateau d'Aillieres (Sarthe). 
t Angely-Serillac (le comte d'), au chateau de Serillac, par 

Beaumont-le-Vicomte. 
t Angot (Pabbe A.), a Sainte-Gemme-le-Ro.bert (Mayenne). 
Appert (Jules), a Flers (Orne). 

Asher (A.), libraire a Berlin, W, 13, Unter den Linden. 
Aubigny (baron Albert d'), deput£ et conseiller gentfral de la 

Sarthe, 1, rue de la Planche, a Paris. 
Beaumont (le comte Charles de), au chateau de Chatigny, par 

Fondettes (Indre-et-Loire). 
t Besnard (l'abb£), doyen de Beaumont-le-Vicomte (Sarthe). 
Beauchesne (le marquis A. de), licencte es lettres, vice-presi- 

dent de la Societe historique et archeologique du Maine, maire 

de Souvigne-sur-Sarthe, 8, avenue Marceau, Paris, et au cha- 

teau de la Roche-Talbot, par Sable (Sarthe). 
Bibliotheque rnunicipale de la Ville du Mans. 
Bibliothcque municipale de la Ville de Laval. 
Bilard, ancien magistrat,. au chateau de L'Aulnay, par Montfort- 

le-Rotrou, et 35, rue de la Rienfaisance, a Paris. 
Bollandistes (Societe des), 11, l>oulevard Militaire a Bruxelles 

(Relgique). 
Boulay de la Meurthe (le comte;, 23, rue de l'Universite\ 

Paris. 
Broc (le marquis Thibaut de),au chateau des Perrais, par Parign£- 

le-P61in (Sarthe), et, 13, rue du Faubourg Saint-Honore\ Paris- 
Busson (l'abb6 Gustave), chanoine honoraire, aumOnier du 

Carmel. 137, avenue de Paris, au Mans. 
Calendini (l'abbe Paul), directeur des Annales Flechoises, cure 

de Saint-Ouen-en-Champagne (Sarthe) (2 exemplairesj. 
Calendini (l'abbe Louis). vicaire au Lude. 
Cercle de lUnion, place de 1'Ktoile, au Mans. 

(1) Le« noms preced^a dune f sont ceux des membres titulaires dlllgugs au Conseil. 
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MM. Chanson (Fabb^ Leon), chanoine. vicaire general honoraire, 

17, rue de Ballon, au Mans. 
t Chappee (Julien), 23, rue Oudinot, Paris, et a Port-Brillet 

(Mayenne). 
Chappee (Louis), 1, rue d'Hauteville, Le Mans, et a Port-Brillet 

(Mayenne). 
Ghardon (Henri), maire de Marolles-les-Braults (Sarthe). 
Charoy (Maurice), notaire, rue Gougeard, au Mans. 
t Chiron du Brossay, directeur de TEnregistrement et des 

Domaines en retraite, a Chateau-Gontier (Mayenne). 
Chivre (le baron de), #, ancien officier superieur, au ohateau de 

la Barre, par Biern6 (Mayenne). 
Cleric (g6n6ral comte de), C. #, 77, avenue de Paris, au Mans. 
Denis (l'abbe Louis), cur6 de Saint-Pierre-de-Cheville, par 

Chateau-du-Loir (Mayenne). 
Desgraviers (l'abb6 Joseph), chanoine, 2, place Saint-Michel, 

au Mans. 
t Desvignes (l'abbe Jules), doyen de la Suze (Sarthe). 
Dulau and C°, booksellers, 37, Soho Square, London, W. 
Ecole des Chartes. 19, rue de la Sorbonne. Paris-V<\ 
t Fargy (Paul de), vice-president de la Commission historique et 

archeologique de la Mayenne, a Saint-Martin-la-Forest, Angers. 
t Froger (1'abbe* Louis), chanoine honoraire, aumdnier des 

SoRurs Marianites, 17, rue Jeanne-d'Arc, au Mans. 
Gasselin (Robert), #, colonel d'artillerie, au chateau de Cour- 

tangis, par Lamnay (Sarthe), et, 1, rue du Bourg-d'Anguy, 

Le Mans. 
Gastines (comte Leonce de), archiviste pateographe, au ch^teau 

de la Denisiere, par Goulans (Sarthe). 
Goupil (Albert), licencie es lettres, quai Jehan-Fouquet, Laval. 
Grosse-Duperon, 4$, juge de paix, a Mayenne. 
Jaguelin (l'abbe Ren£), vicaire a Marolles-les-Braults (Sarthe). 
Jaubert (le vicomte), au chateau de Coulonge, a Rahay, par 

Saint-Calais (Sarthe), et 27, avenue Montaigne, Paris. 
Lacroix (l'abbe Albert). cure de Coulaines-les-Le Mans. 
La Haye-Montbault (Mme la marquise de), 17, rue Robert- 

Garnier, au Mans et au chateau de Roches a Sceau-sur-Huisnes 

(Sarthe). 
Latouche (Robert), eleve a TEcole des Chartes, 10, rue de 

l'Odeon, Paris-V* 5 . 
Lefebvre (Fabbe Louis), vicaire general, 4b«s, place du Chateau, 

au Mans. 
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MM. f Lelong (Eugene), ancien archiviste aux Archives nationales, 

59, rue Monge, Paris, et aux Champs, a Cre-sur-Loir, par la 

Fleche (Sarthe). 
Lemeunier (le chanoine B.), doyen de la Chartre-sur-Loir 

(Sarthe). 
Lentilhac (Mme la marquise de), chateau de Pescheseul, par 

Avoise (Sarthe). 
Le Vayer (Paul), y I. ?.,«!•, ^, inspecteur des travaux histo- 

riques, conservateur de la bibliotheque de la ville de Paris, 

25, rue Bargue, Paris. 
Loriehe (foiouard Le Monnier de), secretaire de la Societi histo- 

rique et archiologique du Maine, au chateau de Moulin-Vieux, 

par Avoise (Sarthe), et, 20, rue Victor Hugo, au Mans. 
Mailly-Nesle (Mme la marquise de), princesse d'Orange, a" 

chateau de la Roche-Mailly, par Pontvallain (Sarthe), et, 1, rue 

Pierre-Belon. Le Mans. 
Melisson (l'abbe Alfred), chanoine, archipretre de la Catheiirale, 

rue Saint-Vincent, Le Mans. 
f Montesson (Charles Hubert, vicomte de), & , ancien chef de 

bataillon des Mobiles de la Sarthe, au chateau de Montauban, 

a Neuville-sur-Sarthe, et 8, rue Sainte-Croix, au Mans. 
f Moreau (Emile), #, $>, president de la Commission historique 

et archSologique de la Mayenne, 8, rue du Lieutenant, Laval. 
Patard (1'abbe Louis), bibliothecaire de la Societe historique et 

archeologique du Maine, cure de Villaines-sous-Malicorne 

Sarthe). 
Rivau (du), chateau de Moire\ par Chateau-Gontier (Mayenne). 
Rochefoucauld (le vicomte Charles de la), duc d'Estrees, au 

chateau de Bonnetable (Sarthe). 
Roince (leg£ne>al de division de), G. O. #, chateau de Cogners, 

par Saint-Calais (Sarthe), et, 13, avenue de Latour-Maubourg, 

a Paris (VH«). 
Roquet (Henri). a Laigne-en-Belin. 
f Houge (le vicomte Jacques de), membre resident de la Societe 

des Antiquaires de France, chateau de Hois-Dauphin, a Preci- 

gne (Sarthe). 
Rousseau (1'abbe E.-Armand), chanoine honoraire, aumdnier 

des Soeurs de la Providence, a Ruille-sur-Loir (Sarthe). 
Sauve ;le chanoine Henri), maitre des Geremonies a la Gathe- 

drale, 20, rue du Lyc£e, Laval. 
Surmont (Armand), *, 2, rue de la Motte, au Mans. 
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MM. Tournouer (Henri). president de la Sociele historique et archeo- 
logique de 1'Orne, 5, boulevard Raspail, Paris, et a Saint- 
Hilaire-des-Noyers, par Noee (Orne). 

f Vallee (Eugene), 6, rue des Bergers, Paris (XV*). 

Vauguion (Madame de), 52, avenue de Paris, au Mans, et au 
chateau de la Beuneche, par Roez6 (Sarthe). 

Voisin (Andre), 16, rue Seguier, a Paris. 



Membres a«soci£s. 

Allais (M. et Mme), 25, rue Richebourg, au Mans. 

Alusse. 53, rue Mangeard, au Mans. 

Archives nationales, rue des Francs-Bourgeois, a Paris. 

Aubigny (Mme d'), chateau de Rive-Sarthe, par Mahcorne 

(Sarthe). 
Bamas (l'abb6 Auguste), chanoine honoraire, directeur au Grand- 

Seminaire du Mans. 
Baroux (E.), 17,, rue Courthardy, au Mans. 
Belin (R. P. Almire), missionnaire a la Chapelle-du-Chene (Sarthe). 
Bellanger-Allaine, rue du Chateau, au Mans. 
Berthelot (Eugene), architecte, 10, rue de la Juiverie, au Mans. 
Bksnard (Mlle), 31, rue Sairit-Vincent. au Mans. 
Besse (dom J.-M.), benedictin de 1'abbaye de Liguge, directeur 

de la Revue Mabillon, a Chevetogne, par Leignon, province 

de Namur (Belgique). 
Bignon (Mlle), 10, rue de la Douelle, au Mans. 
Bihoreau (1'abbe Francois), pretre habitue a Goulans (Sarthe). 
Blanchard (l'abbe), cure de Souday (Loir-et-Cher). 
Blanchere (Mme de la), 22, rue du Mail, au Mans. 
Bletry (Rene), 11, rue Chanzy, au Mans, et au chateau de la 

Freslonniere, a Soulign^-sous-Ballon (Sarthe). 
Boissarie (M. et Mme J.), 21, boulevard Delessert, Paris (XVI e ). 
Bouvet, 98, avenue de Paris, au Mans. 

Bouvet (l'abbe Simon), cure de Souligne-sous-Vallon (Sarthe). 
Briard (l'abbe Henri), cure de Mezieres-sous-Ballon, par Ballon 

(Sarthe). 
Briere (1'abbe Henri), cure de Saint-Lazare, 65, avenue du Pont- 

de-Fer, au Mans. 
Cande (le docteur), medecin au Lude (Sarthe). 
Capucins du Mans (le R. P. Gardien des), au Mans. 
Carmel (la R. Mere prieure du), avenue de Paris, au Mans. 
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MM. Celier (Alexandre), -K avocat, 1, place Saint-Francois-Xavier, 

Paris. 
Cene (1'abbe Alexandre), aumonier de 1'hdpital du Mans. 
Chambois (rabbe* Emile), cure* de Rahay (Sarthe). 
Chautan de Vercly (Xavier), rue Girard, au Mans. 
Chappee (Mme), 1, place Saint-Pavin, au Mans. 
Chaslot (Mlle), 2, place du Chateau, au Mans. 
Chauvin (l'abbe Prosper), cure d'fipineu-le-ChevreuiI (Sarthe). 
Chavanon (Jules), archiviste departemental honoraire, laureat 

de" 1'Institut, 94, rue du Bac, a Paris. 
Chopelin (1'abbe* Alexandre), cur6 d'Ancinnes (Sarthe). 
Chretien, colonel de gendarmerie, 9, rue de Monbey. a Besancon. 
Corbin (labbe Jean), rue Sainte-Helene, au Mans. 
Cormaille (Victor), a Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe). 
Courdoux (Mmes), 6, rue Bruyere, au Mans. 
Dallier (pharmacie), carrefour de la Sirene, au Mans. 
David (Fabb^ Frangois), cure de Vallon (Sarthe). 
Deshayes (1'abbe Florent), vicaire g^neral honoraire, sous-supe- 

rieur du Grand-Se"minaire, au Mans. 
Devaux (Fabbe Ernest), cure de Saint-Mars-sous-Ballon (Sarthe). 
Dreux (Mme), rue de Tesse\ au Mans. 
Dubois (Tabbe Leon), chanoine honoraire, pretre sacristain et 

organiste a la Cath^drale, rue des Chanoines, au Mans. 
Dupont (l'abbe Paul), professeur, place Thiers, au Mans. 
Forgeat (Tabbe Alexis), cure de Coulans (Sarthe). 
Fouchard, notaire honoraire, 25, rue Chanzy, au Mans. 
Fouqueray (Mlle), 5, route de Laval, au Mans. 
Fournier (Mlle), 8, rue Basse, au Mans. 
Fournier (Mme veuve), 9, rue de l'Ancien-6veche, au Mans. 
Gadois (1'abbe* Alphonse), chanoine honoraire, professeur au 

Petit-S6minaire de Precigne. 
Garnier (Mlle Henriette), 51, rue de Flore, au Mans. 
Gasselin (Mme veuve), 13, rue de Paris, au Mans. 
Gautier (Gaston), 11, rue des Maillets, au Mans. 
Gautier (Rene), chateau de la Rue, Roc-Amadour (Lot). 
Gilbert (Mgr), eveque d'Arsinoe\ ancien eveque du Mans, avenue 

Baudin, Limoges (Haute-Vienne). 
Giraud (Pierre), a Parce (Sarthe), et 41, rue de Flore, au Mans. 
Giteau, 24, rue Lenoir, au Mans. 
Godefroy (Fabbe Georges), chanoine honoraire du Mans, aumd- 

nier de Saint-Alexis, a Limoges (Haute-Vienne). 
Gouby (Mme), 85, avenue de Paris, au Mans. 
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MM. Gouin (Pabb6 Amedee), chanoine, vicaire g&ieral honoraire, 

place du Chateau, Le Mans. 
Goutard, 3 btSy place du Parterre, au Mans. 
Grandval (Georges de), au chateau de la Groirie, a Trange 

(Sarthe), et 2, rue du Girque, au Mans. 
Griffaton, ancien magistrat, 8, rue Montauban, au Mans. 
Grosbois (Mme Vve G.), 118, rue Porte-Sainte-Anne, au Mans. 
Gruau (l'abb6 Charles), cur6 de Teilte (Sarthe). 
Guibert, y, a Coulans (Sarthe). 
Guichard (Mme), 17, rue de 1'fttoile, au Mans. 
Guillotin, 57, rue Pr6martine, et 2, rue de TEtoile, au Mans. 
Hamme (Auguste), rue Saint-Dominique, au Mans. 
Hamonet (Fabbe Jules), chanoine honoraire du Mans, professeur 

a Tlnstitut catholique, rue de Vaugirard, a Paris. 
Hardouin-Duparc, rue Robert-Garnier, au Mans. 
Hardy de La Largere (Mme veuve), 33, rue du Bourg-d'Anguy, 

au Mans. 
Herrault (Mme), 48, rue Victor-Hugo, au Mans. 
Herve (Mme Vve), 9, rue de Flore, au Mans. 
Hubert, 28, rue de La Riviere, au Mans. 
Hullin (l'abb6 Adolphe), cure de Saint-Christophe-du-Jambet 

(Sarthe). 
Husset (l'abb6 Alphonse), vicaire a la Cath6drale, place Saint- 

Michel, au Mans. 
Julienne (l'abb6 Gustave), doyen de Vibraye (Sarthe). 
Kleber (l'abb6 Jules), doyen d'ficommoy (Sarthe). 
Laffargue (1'abbe* Raymond), cur6 de Noyen (Sarthe). 
Langlais (l'abb6 Henri), cur6 de Saint-Martin-des-Monts, par la 

Fert6-Bernard (Sarthe). 
La RivifeRE (Mme), 4, avenue de Paris, au Mans. 
Laiinay (l'abbe Louis), licencie es lettres, cur£ de Saint-Sym- 

phorien (Sarthe). 
Lecorneux (Fabbe Victor), chanoine titulaire, rue Robert 

Garnier, Le Mans. 
Le CornuS (Mme), 35, boulevard Negrier, au Mans. 
Le Feuvre (Pierre), sculpteur, 125, quai Ledru-Rollin, au 

Mans. 
Legeay, 16, rue Gambetta, au Mans. 
Legrou, notaire, a Rouez-en-Champagne (Sarthe). 
Leguay, 9, rue des Minimes, au Mans. 
Lelievre, directeur de La Mutuelle-GenSrale-Francaise, 2. rue 

Saint-Bertrand, au Mans. 
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MM. Lemarchand (l'abb6 Louis), chanoine honoraire, aumdnier des 

religieuses des Maillets, route de Bonnetable, au Mans. 
Lemele (l'abb6 Alphonse), cure de Saint-Julien-en-Champagne, 

par Bernay (Sarthe). 
Lemeunier (1'abbe* Francois), cure* de Saint-C£lerin (Sarthe). 
Leroux, rue Dumas, au Mans. 

Letessier, directeur de l'Usine a Gaz,a Vend6me (Loir-et-Cher). 
Leveau, 94, quai de 1'Amiral-Lalande, au Mans. 
Loudieres (1'abbe* Paul), vicaire a Saint-Serge, 63, avenue Bes- 

nardiere, a Angers (Maine-et-Loire). 
Loriot (l'abbe Auguste), cur£ de Nouans, par Beaumont-sur- 

Sarthe. 
Louvel (Mme), rue Denfert-Rochereau, au Mans. 
Luart (le marquis du), au chateau du Luart (Sarthe), et, 281, 

boulevard Saint-Germain, a Paris. 
Maisonneuve (Mme de), place de TEtoile, au Mans, et chateau 

de Courteilles, a Coulans (Sarthe). 
Maloiseau (1'abbe Alexandre), cure de Saint-Remy-de-Sille 

(Sarthe). 
Maurey (l'abbe Marcel), secr^taire de TevechS, chanoine hono- 

raire de Verdun, rue Pr&nartine, au Mans. 
Memin (Mlle Marguerite), 38, rue Premartine, au Mans. 
Menage, 96, rue de Flore, au Mans. 
Michel (Mme Vve), 31, rue de Ballon, au Mans. 
Mignon (l'abb6 Armand), chanoine honoraire, archipretre de 

Notre-Dame de la Couture, au Mans. 
Mondrelle (Mme Vve), 9, rue du Doyenne, au Mans 
Montesson (le marquis de), 11, rue Pierre-Belon, au Mans, et 

au chateau de Maquille, par Chemir6-le-Gaudin (Sarthe). 
Moufle, president de la Societ6 d'encouragement, rue Mar- 

chande, au Mans. 
Mussard (l'abbe Jean), aumonier du Bon-Pasteur, au Mans. 
Paignard (Leopold), maire de Savign6-l'Eveque, au Rocber, 

SavigneM'fiveque (Sarthe). 
Pallu du Bellay (Mlle), 13, rue Saint-Vincent, au Mans. 
Pean (Mlle Eglantine), 10, rue de Tesse, au Mans. 
Peard (l'abbg Auguste), chanoine honoraire, sous-superieur du 

S^minaire de Prgcigne (Sarthe). 
Pralon (l'abbo Maurice), chanoine honoraire, cure* de Saint- 

Benolt, au Mans. 
Puysegur (Mme la comtesse de), 5, rue de Marignan, Paris. 
Quantin (Marcel), 7, rue Bergere, au Mans. 
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MM. Queruau-Lamerie (E.), 6 bis y rue des Arenes, a Angers. " * 

Renault (l'abb6 Julien), chanoine honoraire, doyen de Conlie 

(Sarthe). 
Revue de l'Anjou, rue Saint-Laud, Angers. 
Revue d'histoire ecclesiastique, au college du Saint-Esprit, 

40, rue de Namur, a Louvain (Belgique). 
Richer (Mme Vve), 91, boulevard N6grier, au Mans. 
Richer, negociant, rue Courthardy, au Mans. 
Ricordeau, architecte, place du Chateau, au Mans. 
Romanet (le vicomte Olivier de), au chateau des Guillets, par 

Mortagne, et, 7, rue Sainte-Croix, au Mans. 
Roulleau, 20, rue Champgarreau, au Mans. 
Rousseau (l'abb£ Henri), cur6 de N.-D. du Pr6, au Mans. 
Royer (Lionel), C. •*, 8, rue Mechain, Paris (XIV*). 
Rupe, ancien notaire, 16, rue de la Motte, au Mans. 
Sellier (rabb^), professeur au college de Felletin (Creuse). 
Sinety (le V te de), au chateau de Passai, a SilleMe-Philippe 

(Sarthe). 
Societe archeologique du VendAmois, au mus6e arch^olo- 

gique, a Venddme (Loir-et-Cher). 
Souavin-Lego, rue de l'Ancien-Evech6, au Mans. 
Surmont (Georges), #, aux Hattonnieres, a Monc^-en-Belin 

(Sarthe). 
Tabouet, a Saint-D^sire, par la Palice (Allier). 
Talhouet-Roy (le marquis de), au chAteau du Lude (Sarthe). 
Tetedoux (I'abb6 Rene), aumdnier a Mira-Valle, a Usurbil, pres 

Saint-S6bastien, Guipuzcoa (Espagne). 
Teze, 36. rue de Quatre-Roues, au Mans. 
Thore (Mme), ih rue Montauban, au Mans. 
Thore (Mme et Mlle), rue des Plantes, et aux Gerisiers, au Mans. 
Thorin (Mme Vve), 21, avenue de Paris, au Mans. 
Tironneau (Mme Vve). 21. rue des Arenes, au Mans. 
Triger (Mme Vve), a Saint-Vincent-des-Pres, par Mamers. 
Uzureau (1'abbe), aumdnier de la maison d'arret, 103, rue du 

Faubourg Saint-Michel, Angers. 
Vaduntun, 20, rue Sainte-Croix, au Mans. 
Vavasseur (l'abbe Joseph), cur6 de Crannes (Sarthe). 
Verrier (Fabbe Eugene), cure de Thorigne (Sarthe). 
Vernat, 68, avenue de Pontlieue, au Mans. 
Vetillart (Mlle), 63, rue Duplessis, a Versailles. 
Viot, photographe, 7, rue Marchande, au Mans. 
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ESSAI DE GRITIQUE 

8UR LA CONTINUATION DE8 

ACTUS PONTIFICUM CENOMANNIS IN URBE DEGENTIUM 

D'Aldric k Arnaud. 

(Fin). 



On signalera d'abord la brievete des notices, qui sont sensi- 
blement plus courtes que celles des predecesseurs de Robert 
et des successeurs de Vulgrin ; Timportance de celle de Ger- 
vais est, en effet, due a Tinsertion d'un long texte diplomati- 
que intitule : « Testamentum Gervasii (1) ». Dans trois cas 
Tauteur a cru devoir copier les pieces integralement ; il a 
copie une lettre de Gontier, un acte d'Hubert et le « Tes- 
tamentum Gervasii ». II a transcrit la premiere parce qu'il la 
jugeait expressive (2) ; on a dit plus haut que le dipl6me d'Hu- 
bert constituait a lui seul la notice de Tev^que ; quant au 
«c Testamentum Gervasii », son insertion n'est pas justiiiee 
par 1'auteur, qui a reproduit dans le cours de la narration tout 
le dispositif de Tacte (3). Quelquefois la teneur et m£me les 
termes des documents sont introduits assez habilement dans 
la narration et se confondent avec elle, comme on l'a vu en 

(1) Ce texte est egaloment connu par le Liber albns, p. 95, n° ctxxvij et 
par le Martyrologe de la catbedrale : Bibl. mun. du Mans, 244, f°91 v<\ 

(2) P. 341. 
(3 y P. 363. 
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etudiant les notices de Sigefroi et d^Avesgaud. Plus souvent 
Tauteur s est contente d'analyses sommaires contenant Tindi- 
cation de la nature des actes et celle des biens qui en sont les 
objets ; les renseignements concernant 1'activite diplomatique 
d'un eveque sont alors reunis dans des sortes de listes, oh 
Tauteur se plait surtout a enumerer les donations faites a 
TEglise du Mans ; la constatation s^applique a Mainard, a 
Gervais et partiellement a Avesgaud, dont plusieurs actes 
sont maladroitement rappeles au milieu du recit du conflit que 
Tev6que soutint contre le comte (i). 

Si on passe a Texamen desformules finales de chaque 
notice, on remarque quelles se ressemblent ; il suffit de les 
comparer entre elles pour saisir les similitudes de redaction : 

Robert : « Sedit autem in episcopatu annos xxvi, quibus 
cxpletis, felici consummatione, carnis sarcina deposita, ad 
coelestis vitae patriam, sicut credimus, est translatus ; sepul- 
tusque est in ecclesia sanctoru/n martyrum Vincentii et 
Laurentii. » (p. 339). 

Lambert : « Cui successit domnus Lambertus episcopus et 
sedit in episcopatu annis vi... » (p. 339). 

Mainard: « Vixit autem in episcopatu annos xx, menses 
\>, dies iij\ ac mortuus est viij Junii, et sepultus in ecclesia 
sancti Vincentii martyris, quse constructa olim a Domnolo 
episcopo sancto, in qua et ipse corpore requiescit. » (p.352). 

Sigefroi: « Vixitautemin episcopatuannos xxxijj,menses 
xj\ dies xvi\ et sepultus est in ecclesia sancti Petri Culturx, 
quse olim est sedificata a Bertranno episcopo, in qua et 
ipse corpore requiescit. » (p. 355). 

Avesgaud: « Vixit autem in episcopatu annis xlij et sepul- 
tus est honorifice... » (p. 359). 

Gervais : « Qui gaudens suscepit illum (archipraesulatum) 
postquam xx annos Cenomanicam rexit Ecclesiam » (p. 367). 

Vulgrin : « Vixit autem in episcopatu annos viiij, menses 

(1) Fecit namque episcopales domos (p. 356). 
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viij, dies xi ; et mortuus est ac sepultus in capitulo S. Vin- 
centii martyris... » (p. 374). 

Les notices de Gontier et d'Hubert ne contiennent pas de 
formules finales. On peut voir que ces formules sont, sauf 
celle de Gervais, divisees en deux parties : la premiere men- 
tionne la duree de Tepiscopat manceau, la seconde le lieu de 
sepulture(l). De Texamen des fragments imprimes enitalique 
resulte la constatation d'analogies, pour ne pas dire d'iden- 
tites tres remarquables. Au contraire les formules employees 
dans les notices qui precedent sont notablement differentes ; 
celles des notices posterieures tres variees. 

Si, venant de la composition au style, on essaie de carac- 
teriser celui de la redaction, on se heurte a de nombreuses 
difficultes, qui tiennent a ce qu'on est tente de prendre pour 
des particularites propres a un ecrivain des habitudes et des 
maladresses de forme qui sont communes a beaucoup d'au- 
tres. 11 serait d'ailleurs parfaitement oiseux de faire ce qu'on 
est convenu d'appeler une etude du style a 1'occasion d'un 
auteur qui n'en a, a proprement parler, aucun ; mais il est 
arrive au redacteur des neuf notices, comme a tous ceux dont 
le vocabulaire est pauvre et chez qui le don de Texpression 
manque de souplesse, de repeter certaines formules ; ce sont 
ces repetitions inconscientes, qui trahissent la personnalite 
d'un auteur et qui, signalees dans deux parties d'un meine 
ouvrage, nous font presumer que ces parties sont Toeuvre 
dun m£me ecrivain ; on se contentera donc de dresser, en 
suivant 1'ordre de la redaction, le tableau des formes qu'on a 
trouvees reproduites dans plusieurs parties du texte, en se 
bornant d'ailleurs a indiquer celles qui ont paru suggestives. 

\ipse enimintantum prsdfali In tantum autem antistes 
papae gratiam fuerat consecu- Gervasius dilexit Hugonem. . . 
tus, ut idem papa eum nimio ut quaereret ei uxorem, (De 

(1) Cette seconde partie fait defaut dans la notice de Lambert, peut-vtre 
parco que 1'auteur ignorait le lieu de la sepulture de cet eveque. 
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amore diligeret, (De Roberto, 
p. 338). 

(Reliquias).... cum debita 
reverentia collocavit. (De Ro- 
berto, p. 338). 

... Aliaque plura dona quae 
hic prae Uedio non inseruimus, 
(De Mainardo, p. 351). 

Et quicquid comes 

Hugo vel ipse in eum dixerit 
aut fecerit, illi refert. (De 
Segenfrido, p. 353). 

Et quidem satis juste, ut 
0H*'...(DeSegenfrido,p. 354). 

Et contra fecit, quod uti- 
nam non fecisset ! (De Aves- 
gaudo, p. 357). 

... Quod et factum est. (De 
Avesgaudo, p. 359). 

Audiensautem comes quod 
fugisset antistes.... Audiens 
autem comes quod... Au- 
diens autem Herbertus 
quod... (De Avesgaudo, p. 
358). 

Videns vero Episcopus.... 
(De Segenfrido, p. 355). 



Gervasio, p. 365). 

Patronialmicorpus.... sapien- 
tissime collocavit. (De Mai- 
nardo, p. 351). 

.... Etmultaalia, quaeprop- 
ter prolixitatem pnetermisi- 
mus, (De Segenfrido, p. 353). 

... Ac quicquidei Gaufri- 
dus fecit.,.. illi moerens retu- 
lit. (De Gervasio, p. 306). 

Et certe satisjuste, ul qui. . . 
(De Avesgaudo, p. 356). 

Petivit quiddam a rege Hen- 
rico, quod utinam non petis- 
set;... (De Gervasio, p. 364). 

Quod et factum est. (De 
Gervasio, p. 365). 

Audiens autem Herbertus 
Baccho quod ita pr&sul egis- 
set... (De Gervasio, p. 365). 
Audiens autem Gaufridus. . . . 
(DeVulgrino, p. 373). 

Videns vero Episcopus... 
(De Avesgaudo, p. 357). 

Videns autem Episcopus. . . 
(De Avesgaudo, p. 358). 



Le nombre et Timportance de ces repetitions meritaient 
certainement qu'on les signale, surtout si on songe que notre 
texte est assez court et, pour une partie notable, forme de 
documents adventices. Elles ne suffisent pas a prouver Tunite 
de redaction ; mais cette conclusion resulte, croyons-nous, de 
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Tensemble des remarques qui ont ete faites sur le fond des 
notices, sur leur composition et sur leur style. 

Mais est-il possible d'aller plus loin et de connaitre avec 

plus de precision la personne de ce redacteur uniquc et Tage 

de sa redaction ? Cette double recherche fera 1'objet de la 

derniere partie de cette etude deja trop longue ; on interca- 

lera entre les developpements affectes a ces deux questions 

quelques observations sur les limites exactes qu'il convient 

d'assigner a notre redaction ; la determination de ces limites, 

interessante et utile en elle-m£me, est, en effet, la condition 

necessaire de toute recherche sur la date de la composition. 

On a deja vu plus haut qifun grand nombre des disposi- 

tions rapportees par Tauteur des Actus se retrouvent dans le 

Liber Albus ; la remarque s'applique a la charte d'Hubert, a 

plusieurs des donations de Mainard, a la reconstruction de 

1'h^pital des Ardents par Avesgaud (1), a Tenumeration des 

donationsde Gervais (2), enfin au Testamentum Gervasii. En 

outre les autres documents diplomatiques se trouvaient la 

plupart, sinon tous reunis dans les archives de la cathedrale, 

si on en juge par leur objet et, en ce qui concerne quelques- 

uns d^entre eux, a savoir les lettres du pape Nicolas l er sur 

raffaire de Saint-Calais, Thypothese est verifiee par Taflir- 

mation de Tauteur (3). Bien renseigne sur les archives de la 

cathedrale, notre auteur ne Test pas moins sur le tresor (4). 

C6tte competence s'explique naturellement, si on suppose que 

Tauteur etait un clerc de la cathedrale du Mans. Mais on peut, 

croyons-nous, d6terminer d'une fa$on plus precise la qualite 

du redacteur. Son recit, en effet, quelqu'impersonnel qu'il 

paraisse, trahit certaines preoccupations que la situation de 

Tecrivain peut seule faire comprendre, sinon justifier. Dans la 

notice d'Avesgaud, ildeclare sentencieusement que cet ev6que 

(1) Liber albus, p. 69, no cxxj. 

(2) /d., p. 95, n° CLXXvij. 
i3i P. 338. 

lh \\ 338, p. 351, p. 356. 
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tt fttit quolquo ohose quMl n'aurait jamais dil faire (1) ; or que 
lui ro|>rooho-t<il ? IVavoir achete aux chanoines de la cathe- 
ilralo loa o^liaon do Purigne et de Loue. Ne semble-t-il pas que 
rindigimtiou du olero ost moins provoquee par la gravite de 
Kaoto quo pttr non propre interdt ? Le souci du patrimoine des 
ohttttoiuo* *o oonfoud dans son esprit avec le bien de 1'Eglise ; 
do Ift do ouriou»o* ot signilicatives disproportions dans la 
ttftmtiou, Lo diplomo d^Hubert, objet unique de la notice, est 
Wtto donation aux ohauoines de la cathedrale. On trouve dans 
\» ohapitw affooto a rovtV|ue Mainard une longue enunieration 
4** hiou» douno5i aux mtnies chanoines et cette enumeration 
*&l )ur^,v4o^ do la phrase suivante : « Quamia vcro vel qualia 
♦M *f&tvf<tta gesstrit 6o*<i % aui qu* camomicis Ecclesix 
m& fargitus tst 4o#.iA. audiamus :.... 2) »„ comme si Fau- 
l**r |t*tt*&it ^uo )a b*e*tai$ance d mu epbcopat se mesure a 
I* ^vMvrv^U U^ IV\<^ue «yw> te cfc&pttr*. Si le redacteur 
tJfeta** A>f**$*ttU vT*Yvtr achtfte deux egiise* aux cbanoines. il 
iNqfl>#tU k v{tt*K |s*r vvutr*. cet «v^at*» feur a do*ae la moitie 
tjhfc |WV*ihfckl ^ U v**to d** pwbtfttofce y . Larsqsuil anrrce a 
Vmk****^ it *£*v*w W W«*>itt ife fcnwtscrtr* ifeiut fots La iiste 
<jfet«t fci*u* <&*t tVxt^** £rt*toiia l** chuouuie^ une pcemiere 

ht te&lwHiitunm &srva$ii :. tl <w* *rai *$tw limporfcim.** de ces 
<feH**teo*** ^fcjufe *\c*^oi*ittfU» V. La nutim d« Yutprin se 
tfc>rmmc pw Ut mtHtUmt viun I*£^ itu.\ cbaauinns 3.. 

fc&jtyvluuvs. oiUiu «|Utf l* r*d.ucteur r*prwhe u IVTCtfUje 
^ijpjlrvi 4'uwir 4ttt**fcs***j*i $**s chamnm*^ du iomuint? «ie 
\tauta \H>ur lq- 4<HtiM- 4 ^ujt tiis f>). Or il <^t pennm J» «o^ 
vvau^i gv? :*>u»;i ^v^ucitiuH vW uK^r^tt^ cttitv/uiuux ift» a a^utr 

ij ^ H**i ^(4. «»W^U ^C*W» ^«*«« «tfMiw 4»>M» -tMit .Wi icttt^. . » 
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pas eteun souci desinteresse ; ce soupQon n'est pas arbitraire, 
car il serait invraisemblable qu'un biographe d'ev£ques ait, 
sans motifs, fixe cTune fa$on continue son attention sur un 
point peut-6tre important, mais en tout cas tres particulier, 
de Tadministration episcopale ; au contraire on comprend fort 
bien cette preoccupation, si on suppose que le redacteur etait 
personnellement int^resse a la conservation et a Taccroisse- 
ment des biens du chapitre, c^est-a-dire si on suppose qu'il 
etait lui-mdme chanoine de Teglise cathedrale. Cette hypo- 
these, en m£me temps qu'elle rend compte de ce que nous 
appellerons un peu pretentieusement la psychologie de Tau- 
teur, explique sa connaissance etendue des archives de la 
cathedrale et la precision de son information sur les domaines 
de cette eglise et sur le tresor. 

Quand vivait-il et surtout a quelle epoque a-t-il redige ses 
neuf notices? On a dit plus haut que cette question ne pouvait 
Hre resolue qu'apres que les limites de la redaction auraient 
ete exactement determinees. On a suppose, en effet, jusqu'ici 
que la redaction du chanoine coincidait exactement avec les 
neuf chapitres etudies ; or cette supposition n'est qu^approxi- 
mativement vraie et il convient maintenant de poursuivre une 
plus grande precision. 

Voyons d'abord ou commence la redaction. 11 faut rappeler 
que le ms. 224 ne contient pas la notice d'Aldric, mais une 
copie incomplete des Gcsta Aldrici. Le texte de cette notice 
se trouve dans Baluze 45 ; il est forme de deux tron^ons qui 
sont separes Tun de Tautre par une bulle de Gregoire IV. 
Julien Havet a montre que le premier tron^on de la notice 
appartient a la redaction de la premiere partie des Aclus, tan- 
dis que le second fait partie des continuations (1) ; le redac- 
teur du premier tron^on considere Aldric comme vivant 
encore ; celui du second, au contraire, parle de son deces, de 
sa sepulture et de la duree de son episcopat (2). II y a plus : 

1 1} CEuvres completes, I, p. 325-326. 

(2) On peut noter en passant que la mention de la sepulture ressemble a 
celle dont on s'est servi pour les eveques posterieurs : Et in ecclesia sancto- 
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non seulement la iin de la biographie est posterieure a la 
mort cTAldric, mais elle a ete redigee tres longtemps apres, 
car Tauteur, parlant des invasions qui la suivirent, renvoie le 
lecteur aux Gesta et annales regum Francorum (1), comme 
plus loin, dans la notice de Robert, on le renverra aux lettres 
du pape Nicolas pour Teclairer sur le proces survenu entre 
Tevdque et les moines de Saint-Galais. Enfin la notice de 
Robert est reliee grammaticalement et logiquement a la fin de 
la notice d'Aldric ; le redacteur y raconte que Tev&jue Robert 
eut a souffrir des susdits paiens : a prxdictis paganis (2). 
Or cette allusion n'a de raison d^tre que si on la rapproche 
du dernier paragraphe de la notice d'Aldric, dans lequel il est 
traite avec quelques details de Tinvasion des Normands (3). De 
ces diverses constatations on peut conclure que le dernier 
tron^on de la notice d^Aldric, ecrit tres longtemps apres la 
mort de Tevdque, a ete compose en m6me temps, et par le 
m£me redacteur que les notices des ev&ques qui suivent (4). 
Si la determination du terminus a quo est facile, celle du 
terminus ad quem ne Test pas moins. La version du ms. 224 
recommence avec le chapitre d'Arnaud ; nous pouvons en 
induire avec une certaine vraisemblance que le debut de cette 
nouvelle notice est le pointde depart d'une nouvelle redaction. 
L/examen interne du texte confirme Thypothese fondee sur les 
donnees paleographiques. Des les premieres phrases de la 
notice d'Arnaud, on peut noter Tapplication des regles du 

rum martyrum Vincentii et Luurcntii honorifice scpultus. (p. 327), et 
que, si, dans la dcsignation des annees du pontificat, le redacteur emploie 
1'expression : cum annos xxiiij Cenomancmcm rexissct Ecclcsiam^ la meme 
expression se retrouve a la fin de la notice de Gervais (cf. plus haut). 

(1) P. 327. 

(2) P. 33(5. 

(3) Post cujus obitum, ingens motus et irruptio vehemens pagano- 
rum... (p. 327). 

(4) Julien Havet rattache a la continuation la bulle de Gregoire IV (GZuvres 
complctes, I, p. 326-327). II n'y a pas lieu de discuter ici cette opinion, 
ni d ? examiner 1'authenticite de la bulle, double problome qui exigerait une 
etude speciale, la question nMnteressant pas nos conclusions. 
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Cursus. La formule finale de la notice de Vulgrin est la mime 
que celle des notices precedentes (1). Cette formule est suivie 
dun paragraphe additionnel; mais 1'addition de ce paragra- 
phe, qui mentionne le legs d'une piece d'or (2) a chacun des 
chanoines de la cathedrale, est conforme a la mentalite (pour 
employer un mot barbare, mais fort accredite) du chanoine 
redacteur et on aurait tort d^tre surpris de la place qui lui est 
attribuee ; car la notice de Robert contient aussi une disposition 
additionnelle (3), inseree, il est vrai, avant la formule finale, 
mais qui temoigne du peu de souci que le redacteur avait de 
la composition. On peut donc conclure avec une sorte de certi- 
tude que la fin de la redaction du chanoine correspond a la fin 
de la notice de Vulgrin. 

Maisil estpossible que la derniere partie de la notice, redi- 
gee par le m&me auteur, n'ait ete cependant ecrite qu'apres 
coup. On a note plus haut un defaut d'equilibre entre la por- 
tion qui concerne la vie monacale de Vulgrin et celle qui 
concerne son episcopat. Or nous sommes assez portes a 
croire que Tensemble de la redaction a ete redige du vivant 
de Vulgrin, le curriculum vitfe de Tev^que ayant ete fourni 
au redacteur par Tinteresse lui-m6me. Le chanoine aurait 
arr£te son recit apres Texpose de la carriere monacale de 
Vulgrin et Taurait termine par ces mots : « Et LX ibi mona- 
chos suo in tempore abundanter vivere fecit » (4). Plus tard, 
apres la mort de Vulgrin, le desir de rappeler les « gestes » 
de Teveque et ses bienfaits envers les chanoines Taurait 
determine a achever la notice ; cette partie est, en effet, tres 
breve et semble ecourtee ; elle debute par les mentions de 

(1) P. 374; voir plus haut. 

(2« Unum aureum (p. 374). 

;3) Prseterea sciendum est... (p. 338). 

(4) P. 371. Rappelons, corame on J'a dit plus haut, que Je redacteur ne 
mentionne pas a la fin de la notice de Gervais la mort de cet evoque. surve- 
nue deux ans apres celle de Vulgrin. Ge silence, que l'ignorance ou un oubli 
ne permettent guere d*expliquer, contribue a la confirmation de notre sup- 
position. 
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1'election de Vulgrin et des motifs de cette election, men- 
tions qu'on trouve deja au commencement du chapitre, et qui 
n'auraient peut-Stre pas ete reproduites, si la notice avait ete 
ecrite d'une maniere continue ; elle a le caractere d\in panegyri- 
que et semble une sorte d'oraison funebre ; 1'auteur croit de son 
devoir de rappeler les cinq degres de la hierarchie monacale 
et ecclesiastique, franchis par l'ev£que. Cette hypothese de 
deux redactions successives, quoique seduisante, reste bien 
entendu conjecturale, puisqu'elle ne repose que sur des argu- 
ments d'ordre subjectif. Contrdlee et confirmee, elle nous 
permettrait de dater avec une precision suffisante T&ge de la 
redaction ; Tepiscopat de Vulgrin ayant dure pres de dix ans, 
de 1'annee 1055 a Tannee 1065, c'est entre ces deux dates 
extr^mes qu'on pourrait en fixer Tepoque. 

Si cette conclusion semble prematuree, quoique vraisem- 
blable, Tanalyse que nous avons faite nous autorise a definir 
avec une plus grande probabilite les sentiments de Tauteur ; 
quelques tres breves considerations sur ces sentiments nous 
conduiront auterme de ce travail. Quoique mort avantle pon- 
tificat de Gregoire VII, Tev&que Vulgrin vivait a une epoque 
ou se manifestaient deja dans le clerge certaines tendances 
reformistes ; moine lui-m£me, son elevation a Tepiscopat 
manceau est une preuve du succes que ces tendances obte- 
naient deja de son temps et dans son pays, et son caractere 
s'opposait tres nettement a celui des prelats anterieurs, feo- 
daux, guerriers et souvent depourvus de qualites proprement 
sacerdotales ; notre redacteur a senti cette antithese et il est 
visible que, favorable a Vulgrin et peut-£tre son familier, il 
a pris parti pour lui ; les termes, dont il se sert, pour le 
louer, meritent d'etre rapportes : « Qui, quamvis pauperior 
et humilior antecessoribus episcopis fuerit, tamen majora, 
opera exercere tentavit. » On peut remarquer que, par contre, 
dans la notice de Sigefroi, il se plait a opposer Torigine 
noble de Tev£que a son avilissement moral (1) ; Tenumeration 

(1) P. 352. 
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signalee plus haui des degres par lesquels passa Vulgrin 
avant de devenir ev£que prouve qu'il aitachait une grande 
importance a la regularite de la hierarchie ecclesiastique (1). 
Ces quelques traits nous revelent le milieu dans lequel a vecu 
le redacteur ; ils nous donnent le moyen de le mieux con- 
naitre ; ils peuvent nous mettre en garde contre ses jugements. 
On peut resumer de la maniere suivante les conclusions de 
cet essai. Une redaction nouvelle des Actus commence avec 
ledernier paragraphe de la notice d'Aldric et se poursuit jus- 
quau debut de celle d'Arnaud ; elle est Toeuvre d'un seul 
auteur, qui semble avoir ete chanoine de la caihedrale du 
Mans. Mais elle a peut-6tre ete composee en deux fois; la 
plus grande partie, c'est-a-dire celle qui s'etend jusqu'a la vie 
episcopale de Vulgrin, parait avoir ete ecrite pendant que 
celui-ci etait evSque, c'est-a-dire entre les annees 1055 et 
1065 ;la (in de la notice, ceuvre du m£me auteur, n'aurait ete 
composee qu'apres la mort de Vulgrin. Le chanoine redacteur, 
familier de Vulgrin moine evfique, et temoin de la reforme 
ecclesiastique, en est partisan. 11 est consciencieux, se sert 
largement des documents d'archives qu'il trouve a Teglise 
cathedrale. Mais il convient de ne pas exagerer son impor- 
tance historique. Sur les premiers ev£ques, ses renseigne- 
ments sont presqu'insignifiants ; a partir de Sigefroi. il est 
plus interessant ; mais la narration des evenements, subor- 
donnee a des considerations sur le temporel de Teglise, i^est 
trop souvent qu'un pretexte et qu un moyen. 

Robert Latolche. 

(1; II est amusant de constater le blame qu'il adresse a Avesgaud pourses 
gouts cynegetiques (p. 356) ; on se borne d'ailleurs ici a Sbaucher et, pour 
ainsi dire, a amorcer une etude sur les sentiments du continuateur des Actus 
et le credit que Tbistorien doit lui accorder. 
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MEZIERES-SOUS-BALLON 

(Fin). 

La Brosse 

Ce fief relevait a foi et hommage simple de la chatellenie 
de Saint-Aignan. 

Odon de La Brosse (de Drociis) assista a la fin du xi e siecle, 
avec Guerin de Saint-Germain, a la donation a Tabbaye de 
Saint-Vincent d'une portion de terre aupres du puits de 
Mezieres (1). 

La Guinebaudiere 

La Guinebaudiere tient son nom de Guinebaud, frere d'Ha- 
melin de Ballon et fils de Payen de Mondoubleau, seigneur de 
Ballon. Guinebaud donna a Tabbaye de Saint-Vincent plusieurs 
eglises qu'il possedait en Angleterre. II sejourna quelque 
temps dans ce pays, a la cour de Guillaume Le Roux, et etait 
de retour dans le Maine en 1092 (2). 

La Nicollerie 

La Nicollerie relevait censivement du fief de Thouars. 
Le 14 octobre 1645, Rene de Baigneux, chevalier, seigneur 

(1) Vi« S. Menjot (1'Elbenne et abbe Rob. Charles, Cartulaire de Vabbaye 
de Saint-Vincent du Mam^ chartes 661 et 720. 

(2) V»« S. Menjot d^Elbenne et abbe Rob. Charles, Cartulaire de Tafe- 
baye de Saint-Vincenl du Mans, charte 727. — Cauvin, Essai sur la sta- 
tistique de Varrond. du Mans, p. 19. 
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de Courcival, re^oit du chapitre de Saint-Pierre-de-la-Cour 
la terre et seigneurie de Cogners et lui donne en echange, le 
10 decembre 1660, les lieux et metairies de La Blaierie et 
Nicollerie et le bordage de La Menagerie, situes a Saint-Mars 
et a Mezieres-sous-Ballon. se reservant toutefois le fiefde la 
metairie de La Nicollerie, sujets et vassaux en dependant (1). 
Georges Le Vasseur, chevalier, seigneur de Thouars, 
approuva ce dernier acte le m£me jour et le ratifia au nom de 
ses freres : Jacques Le Vasseur, chevalier, seigneur marquis 
de Cogners ; Paul-Charles Le Vasseur, chevalier, seigneur 
de Fangoz ; Louis Le Vasseur, chevalier, seigneur de Fon- 
taines-Yaiile, et Benjamin-Emmanuel Le Vasseur, chevalier, 
seigneur de Sainte-Osmane (2). Georges Le Vasseur en etait 
seigneur en 1683 (3). Rene de Baigneux deceda au Mans, 
paroisse de Saint-Pavin-de-la-Cite, le 27 fevrier 1661. 

La Grande-Brunellkrie 

Le 23 novembre 1679, Fran^ois de Pierrefitte (4), chevalier, 
seigneur dudit lieu et de Mefosse, a Dangeul, vendit pour 
1.500 livres a Pierre-Fran^ois de Tahureau (5), chevalier, 
seigneur de La Chevalerie, demeurant au Chesnay, paroisse 
de Courcemont, le fief de La Grande-Brunellerie, avec une 
maison manable, et le lieu de La Petite-Brunellerie, situes 
paroisses de Courcemont, Mezieres et Saint-Aignan. II les 
avait acquis par decret expedie au bailliage de Chartres le 

(1: Armes <les de Baigneux de Courcival : de sable a trois etoiles aVor, 
deux et une. 

2) Abbe G. Esnault, Inventaire des minutcs anciennes drs notaires du 
yians, t. I, p. 1 15. 

3} Archives du Cogner. 

il' Franc/jis de Pierrefitte portait : d"argent a quatre bandes d'azur, 
bordees de sable^ et une bordure de gueulcs (Arm. ms.), et selon le Xobi- 
Uaire de Xormandie : d'argent a cinq cotices d'azur, a la bordure de 
gueules. 

(5) La famille de Tahureau avait pour armes : d'argcnt a trois hures de 
sable, deux ct une (La Chesnaye). 
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4 mai 1678, sur defunte Frangoise Picart, leur aieule com- 
mune, a la poursuite de Fran^ois de Sourches, ecuyer, sieur 
de Beauregard, demeurant a Bonnetable (1). 

Tesnieres. 

Hugues de Tesnieres (de Tesneriis) assista comme temoin, 
vers 1096, au don de Guy de La Briere en faveur de Tabbaye 
de Saint-Vincent. 

Gradulphe et Godefroy de Tesntere* (de Taisneriis) figu- 
rent dans deux chartes de la mSrae epoque (2). 

Brulon. 

Le fief de BrAlon et les lieux des Verronnieres, de La Pai- 
santerie (La Plaisantcrie, 1610), du Breuil, du Petit-Cloue et 
dc Monthoubert relevaient a foi et hommage simple de la cha- 
tellenie de Saint-Aignan (3). 

Geoffroy de BrAlon sanctionna comme suzerain, a la fin du 
xn € siecle, differents dons de terres a Tabbaye de la Trappe, 
situees dans le Ballonnais (4). Tres attache a la cause 
anglaise, Geoffroy combattit vaiilamment aux cdtes de 
Henri II lors de la prise du Mans par Philippe-Auguste, le 11 
etle 12juinll89 (5). 

(1) Abbe G. Esnault, Inventaire des minutes anciennes des notaires du 
Mans< t. V, p. 210. 

(2) V 1 © S. Menjot cTElbenne et abbe Rob. Charles, Cartulaire de Vabbaye 
de Saint-Vincent du Mans, chartes 666, 695, 711 et 716. 

(3) Pesche, Dictionnaire, etc, t. V, p. 9. 

(4) Bibliotheque nationale, Cartulaire dc Vabbaye de la Trappc, fonds 
Jatin, n° 11.060. — Ces terres, avec quelques atitres voisines, formerent a 
JJallon un etablissement appele la Trappe, dependant de la celebre abbaye 
du diocese de Secz. 11 ne reste plus des constructions primitives qu'un bati- 
ment servant de grange, remarquable par sa fa^ade et par une croisee au 
nord, en plein cintre, retrecie en lancette a Pinterieur. 

(5) UHistoire de Guillaume Le Marechal, comte de Striguilet de Pem- 
broke, regent d'Anqlelcrre de 1216 a 1219, poeme franqais, publie pour 
)a Societe de PHistoire de France, par Paul Meyer, t. I, p. 302-308. — Benoit 
4e Peterborough et 1$. de Dicet, Jmagines historiarum, dans le Recueil des 
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En 1199, il perdit le chateau de Ballon, dont il etait gou- 
verneur au nom de Jean sans Terre ; Philippe-Auguste le lui 
enleva et mit le feu a la ville (1). L'annee suivante, il ceda 
aux moines de la Trappe un habitant de Ballon, nomme Lan- 
dry, pour gerer les afTaires de leur abbaye dans la localite, et 
leur abandonna en m£me temps la maison dudit Landry, 
y compris un batiment attenant, construit depuis 1'incendie de 
la ville par les troupes du roi. 11 affranchit en outre Landry 
et apres lui la personne qui lui succedera dans ses fonctions, 
de toutes tailles, de tous droits seigneuriaux et de tout ser- 
vice au chateau (2). 

Champroux. 

Jean Lescuier vendit a 1'abbaye de La Trappe, en 1230, 
une piece de terre dans la mouvance du fief de Courtelart, a 
Conge. Quatre ans plus tard, Eremburge de Champroux, sa 
veuve, voulut la reprendre, sous pr^texte qu^elle servait d'as- 
siette a son douaire. Quelques presents de 1'abbe amenerent 
une transaction et terminerent le differend (3). 

Par partages definitifs du 25 juillet 1459 des biens de 
defunt Richard Deshayes, ecuyer, seigneur de Montreuil, et de 
damoiselle Guillemette de Trefours, sa veuve, alors remariee 
a Denis de Montdoucet, ecuyer, Jehanne Deshayes, femme de 
Jehan de Lespinay, ecuyer, seigneur dudit lieu, obtint pour 
son lot la terre et seigneurie de Champroux, a Mezieres-sous- 
Ballon, telle qu'elle lavait eue en mariage, du chef de Guille- 
mette de Trefours, sa mere, « maisons, manoir, cens, rentes, 
terres arrableset non arrables, prez, pastures, vignes, arbres 

historiens de France, t. XVII, p. 488, 632, 033. — A. Ledru, Prise du 
Mans par Phihppe-Auguste lei2 juin H89, dans La Province du Maine, 
t. IV, p. 4-12. 

(1) Benoit de Peterborough et R. de Dicet, Ibid. 

(2) Bibliotheque nationale, Cartulaire de Vabbaye de la Trappe, fonds 
lttin, n<> 11.060. 

(3) Bibliotheque nationale, Cartulaire de Vabbaye de la Trappe, fonds 
latin, n° 11.060. 
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chargans et non chargans que aultres appartenances, et tant 
en fief comme en dommaine » ; avec 8 livres 14 sols tournois 
de rente vendus par Perrin Taillaye et Jacquette, sa femme, 
a feus messire Guy Juppille et Macee Provoste, sa femme, 
cinq quartiers de vignes situes au tertre de Champane, et 
30 sols tournois de rente dtis par Simon Hedereau sur un bor- 
dage pres le moulin de Brault, a Tuffe. Guillaume Deshayes, 
son frere, principal heritier, eut pour sa part le manoir de 
Montereul ou Montreuil et la metairie de ce nom, a Duneau, 
et les metairies de Pont-Rahier, de Jarroiay, du Couderay, du 
Grand et du Petit-Beauchamp. 

Guillemette de Trefours, qui avait fait demission de ses 
biens en leur faveur, approuva ces partages, ainsi que Denis 
de Montdoucet, son mari, au nom de Jehan de Mondoucet, leur 
fils (1), en presence de nobles hommes Blanc Ronsard, sei- 
gneur de Roches, Jehan de Trefours, ecuyers, et Jehan Le 
Clergeau, clerc (2). 

(1) Jehan de Montdoucet entra dans les ordres et fut cure de Duneau de 
1467 a 1486. 

(2) Archives du Cogner (J. Chappee), exped. pap., notariee, du 26 decem- 
bre 1586. 

Richard Deshayes, ecuyer, seigneur de Montreuil des 1401, s'etait marie 
deux fois : lo a Catherine d^IUiers, dame de Beauchamp, a Villaines-la- 
Gonais, dec^dee le 6 octobre 1417, dont il eut un fils, Louis. mort en bas 
age ie 10 octobre 1415; 2° a Guillemette de Trefours, dame de Fontenailles, 
dont naquirent : 1» Jehan Deshayes, ecuyer, qui rendit aveu le 22 juil- 
iet 1457 a Jehan Moreau, seigneur de Saint-Hilaire-le-Lierru, pour sa terre 
et seigneurie de Montreuil et donna en 1451 deux iivres de cire leguees par 
ses predecesseurs a ia fabrique de Duneau; il mourut peu de temps apres, 
sans laisser de posterite ; 2« Guillaume Deshayes, ecuyer, seigneur de Mon- 
treuil (1159-1485), mari d'Yvonne de Tremei; 3« et Jehanne Deshayes, dame 
de Champroux, successivement femme de Jehan de Lespinay et de Michel 
Tragin. 

Guillaume Deshayes, a qui M. Eug. Vallee \La Province du Maine, 
t. XII, p. 257), donne a tort pour mere Catherine d*Illiers, eut quatre 
enfants : Mathurin Deshayes, seigneur de Paulou ; Jeanne, mariee en 1489 a 
Jean de Montireau, ecuyer; Anne, unie en 1499 a Mathurin Quentin, sei- 
gneur de La Quentiniere, et Marin Deshaycs, ecuyer, seigneur de Cric, Les 
llayes, Montreuil, Fontenailles, La Perrine, Les Tenieres, La Fosse, La 
Motte, etc, qui s*unit a Jcanne d'Illiers, fillc d*Yves d'Illicrs, rhevalier, sei- 



MfeZlfiRES-SOUS-BALLON 31 

Champroux comprenait alors plusieurs bordages. Le 25 juil- 
let 1548, Agathe de Mondagron, dame de Courdoulain, en 
bailla un a Jehan de Bouille, ecuyer, seigneur de Foulle- 
lourte, a cause de Mathurine de La Haye, sa femme, et aussi 
a cause de « damoiselle Jehenne de Vernie dont ledit escuier 
disoit avoir le droit et action, pour telle part qu'il peult avoir 
et demander es heritages a elles venuz de la succession de 
feu Guiilaume de Jupilles, seigneur de Courdoulain ». 

Messire Jehan Le Maczon, chevalier, seigneur de Foulle- 
tourte^AuversetdeVernie, le donna en parage, le 21 janvier 
1451 (v. st.), a Marie Le Maczon, sa fille ainee, en faveur de 
son mariage avec Girard du Bouchet, avec la terre et sei- 
gneurie de Vernie-La-Motte et le lieu de La Briere, a Yvre- 
le-IWin (1). 

Jacques Carron, sieur de Mortrie, etait seigneur de 
Champroux en 1637, et les enfants de M. Corbin de La 
Baussiere, de Monce-en-Belin, en 1789 (2). 

La Touche. 

Ce fief appartenait en 1782 a 1'ahbe Fouet, chapelain de la 
chapelle de Saint-Michel du Cloitre.de Teglise du Mans (3). 

Patrice et Foulques de La Touche, ecuyers, et Guillaume 
de La Touche, sont temoins, a la fin du xi e siecle, d'un accord 
entre Radulphe, abbe de Saint-Vincent, et Mathieu de Sour- 
don, au sujet de la possession de Teglise de Mezieres (4). 

gneur des Radrets, et de Marguerite de Beauvillier, et mourut avant 1515, 
laissaut deux fils : Francois Deshayes, ecuyer, seignrur de Fontenailles et de 
Montreuil, epoux de Marie de Clinchamp, et Jean Deshayes, marie en 1540 a 
Catherine d^Anez (Archives du Cogner. — S. Menjot cTElbenne, Duneau, 
dans La Province du Maine, t. IV, p. 136 et 173-174). 

(1) Amb. Ledru, Histoire deja Maison de Broc, p. 432 et 456. 

(2) Archives de la Sarthe, G. 850. — Les Affiches du Maine, n« du 
21 janvier 1789. 

(3; Archives de la Sarthe, G. 856. 

(4) V^ S. Menjot d'Elbenne et abbe Rob. Charles, Carlulaive de Vabbaye 
de Saint-Vincent du Marnt, charte 657. 
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Le 20 mai 1493, « Robert Maceron, chanoine prebende de 
HEglise du Mans, comme chapelain de la chapelle de Richard 
de Ferrieres, fondee a Saint-Michel-du Cloitre, promet aux 
commissaires des chapelains et clercs de l'ev6che du Mans,de 
leur payer les arrerages dune rente de dix sols mangois et de 
trois septiers de froment a la mesure de Ballon, de continuer 
le payement de cette rente a la Saint-Jean-Baptiste et a la 
N.-D. Angevine, tant qu'il sera chapelain de la dite chapelle 
et possesseur de la metairie de La Touche, a Mezieres-sous- 
Ballon, et de se conformcr a Tarr^t du Chatelet rendu contre 
lui » (1). 

Les Puizats, alias Le Puisard. 

Ses seigneurs connus sont : Benoit des Puizats (de Puisa- 
tis), temoin, a la fln du xi e siecle, de plusieurs liberalites en 
faveur de Tabbaye de Saint-Vincent; Pierre de Thouars, sei- 
gneur de Thouars (2), en 1572 ; Louis Le Vasseur, seigneur 
de Thouars, en 1643; et Georges Le Vasseur, aussi seigneur 
de Thouars, en 1670 ; aux religieuses de la Visitation du 
Mans, en 1770 (3). 

Henri Briard. 

(1) lievue historiquc et archdologique du Maine, t. XVII, p. 128. 

(2 j Les de Thouars, seigneurs de Thouars, a Saint-Mars-sous-Ballon, por- 
taient : emmanche de six piices et demie d y or et d'azur. 

(3) V*e S. Menjot d'Elbenne et abbe Kob. Charies, Cartulairede Vabbaye 
de Saint-Vincent du Mans, chartes 659, (>60 et 717. — Archives de la 
Sarthc, G. 850 et 850. — Archives nationales, P. 357*, n<> 07. 
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LES OKIGINES DE LtGLISE DU MANS 

SAINT JULIEN 



CONGLUSION 
Deux mithodes opposies. Saint Julien et son ocuvre. 

Voici la fin d'un travail allonge souvent par des discus- 
sions ; car j'ai la mauvaise chance de me trouver en opposition 
avec toute une ecole actuellement triomphante, tres stire 
d^elle-mSme, assez dedaigneuse. Je ne dirai pas que j'en sois 
effraye outre mesure ; moins d'assurance chez Tadversaire me 
ferait plus craindre de me trouver en opposition avec la 
verite (1). 

(1) Au temps deja lointain de ma jeunesse, l'ecole dite legendaire etait 
cfaez les catholiques cn grand honneur. Elle n'etaitpointsans defaut. L'ecole 
historique actuelle n'est pas parfaite non plus. Son raepris pour le temoignage 
des ancetres la met en dehors de la realite historique, car elle les traite 
comme des sauvages ; et ils n'etaient pas des sauvages, mais des chretiens, 
qui de plus lisaient, ecrivaient et gravaient des inscriptions. Le mepris 
empeche d'etudier comme il faut ce qui nous reste de leur litterature et de 
leurs monuments, sur lesquels on porte trop vite des jugements qui ensuite 
font loi; car il cst de mode d'etudier beaucoup plus ce que disent les moder- 
nes, que les textes et documents sur lesquels ils dissertent. Cest ce que j'ai 
appele regarder a c6te. Par cette methode il arrive que ce sont les modernes 
qui font Thistoire. Gelle qu'ils veulent nous faire des origines du diocese du 
Mans et du livre des Actus pontificum Cenomannis in urbe degentium est 
trop fantaisiate. Je nc m'attaque pas aux personnes ; j'ai reconnu et je recon- 
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II me paraii bon qu'on puisse voir d'un simple coup (Toeil la 
divergence de nos voies. Pour cela il faut partir d'un point 
de contact ; il y en a un tout trouve : en 836 les envoyes de 
Teglise de Paderborn, parlant de saint Julien, nous disent 
qu'il fut le premier ev&que du Mans. C est la premiere fois, 
selon Mgr Duchesne, qu'on trouve cette aifirmation dans un 
document historique. Transmise par les Saxons, elle vient en 
realite des Manceaux ; il semble donc que, pour avoir des 
renseignements plus explicites, on doive interroger les Man- 
ceaux. Cest ce que j'ai fait; c'est ce que Tecole opposee ne 
veut pas faire. 

En 836, au temps de saint Aldric, le diocese du Mans, 
nous dit-on, n'avait pas d'histoire ; il etait en train de s'en faire 
une, celle que nous avons dans les Actus ; et c'est Tceuvre 
d'un imposteur. Avait-on une tradition ferme que Timposteur 
ait du respecter ? Pas m£me cela. Les contemporains d'Aldric 
ne savent rien et croient tout ce qu'on leur dit. II y a bien sur 
leur sol quelques monuments : comme la cathedrale, comme 
la basilique de saint Julien, qui existait deja en 616, d'apres 
le testament de saint Bertrand, piece authentique, celle-la, en 
depit des attaques de feu le docteur Launoy. Mais la cathe- 
drale et la basilique de saint Julien se dressent, parait-il, sur 
laterre des Cenomans, comme les allees de Carnac s'alignent 
sur la terre des Venetes, souvenir mysterieux d'une race dis- 
paruesans laisser d'heritiers. Entre le diocese de Bertrand et 
celui d'Aldric, il y a un abime infranchissable. Ce que signi- 
iient ces mots du testament de Bertrand : basilique de saint 
Julien, iveque, le diocese d'Aldric ne le sait plus. Donc s'il 
reste des monuments et des documents, ils sont isoles ; c'est 
a Thistorien de les prendre dans leur isolement et de leur creer 
au besoin une signification qui sera la vraie, puisqu'elle sera 
historique, etant oeuvre d'historien. 

nais le merite des savants contemporains ; je n'en veux qu'a une methode, et 
j'en veux d'antmt plus a cette metho^e qu'clle 6g^aro parfois des hommes 
d'un tres grand savoir. 
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Voyons mainienant comment Thistorien travaille. II distin- 
gue d'abord le jugement rendu en 863 par Charles le Chauve 
a Verberie. Ce jugement est redige en maniere de mauvaise 
action, sans amour de la lumiere, si bien que J. Havet lui- 
m£me l'a mal compris. Mais c'est la un petit detail ; l'impor- 
tant est que Gharles le Chauve y condamne (sans les avoir 
vues), les chartes mancelles contraires aux pretentions des 
moines de saint Calais. Suivez-bien les consequences histori- 
ques de ce jugement. Une partie des chartes condamnees sont 
contenues dans les Actus Pontificiim Cenomannis in urbe 
degentium. Donc 1'auteur des Actus a reproduit des actes 
faux : donc il est lui-m€me Vauteur de ces actes faux; donc 
il a menii une fois, donc il ment toujours. Qui ne voit l'en- 
chainement rigoureux dc ces deductions? D'un autre cdte\ les 
contemporains n'ont point gene le faussaire puisque leur idiote 
credulite n'avait d'egale que leur ignorance. 

Pour prouver cette ignorance et cettc credulite, Thistorien 
distingue un second texte : celui qui raconte la decouverte et 
la translation a la cathedrale des saints ev^ques Julien, 
Turibe, Pavace, Liboire et Hadouin (1). Ce texte s^annonce 
comme tardif ; erreur d'un lettre mediocre, il a fait naitre une 
tradition de la plus mauvaise qualite, fausse a peu pres en 
tout ce qu'elle dit; mais des lors que Thistorien Temploie, la 
manie et la remanie, la tradition la plus manifestement fausse 
devientde Thistoire veridique, et nous apprenons qu'avant les 
pretendues fouilles d^Aldric, les noms m^mes des saints Turibe, 
Pavace, Liboire etaient ignores ou a peu pres. Donc tout ce 
qu'on raconte a leur sujet n'est qu'une supercherie, inventee 
comme lereste, « on s'en aper^oit sans peine », dirait M. Four- 
nier, par Tauteur des Actus, et admise comme le reste sans 
aucune opposition. Ajoutons que saint Julien etait aussi 
ignore que oeux doht on a fait ses successeurs immediats, 
sauf que l'on connaissait son nom et que peut-etre passait-il, 

(]} Gesla Aldrici, p. 124 (Frojfer et Cbarles;. 
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deja, c'est une concession de J. Havet, pour l'ev6que fonda- 
teur du diocese. Ainsi prononce la science historique, telle- 
ment vraie qu'elle peut donner la verite aux documents faux, 
Tautorite aux jugements suspects, elargir ou restreindre la 
portee des textes qu'elle emploie ou qu'on lui objecte, leur 
assigner m&me de son chef un sens historique en leur inter- 
disant celui qu'ils ont naturellement : temoin, la lettre des 
ev^ques a sainte Radegonde, pour ne rappeler que cet exem- 
ple, oii les mots ipso catholicse religionis exortu n'ont plus la 
permission de signifier : a Vorigine meme de la religion 
catholique, c'est-a-dirq, en latin : ipso catholicae religionis 
exortu. 

J'avoue que cette methode ne m'a point seduit. J'ai donc 
pris 1'autre ; j'ai cru que les contemporains de saint Aldric 
n'etaient pas si degeneres ; qu'ils avaient dii conserver, avec 
la foi de leurs ancetres et la vie religieuse du diocese, quelques 
souvenirs qui s'y trouvaient intimement meles. Je les ai 
interroges, en lisant ce qu'ils ont ecrit et ce qu'ils ont con- 
serve, en regrettant ce que d'autres, venus plus tard, et plus 
savants, croyaient-ils, nous ont fait perdre. Sous pretexte de 
me resumer, je ne referai pas cette etude ; mais il est neces- 
saired'en presenter le resultat. Je reunisdans unrecit abrege 
toutes les conclusions partielles de ce travail pour achever de 
faire voir comment la tradition, en s'appuyant siir des debris 
de litterature antique, des actes officiels, des monuments 
d'architecture, les explique les uns par les autres, s'adapte 
en meme temps a 1'histoire generale, et prend ainsi une con- 
sistance tellement serieuse, qu'a la contredire on commet faci- 
lement des erreurs de critique et d'interpretation, plus ou 
moins graves suivant qu'on la dedaigne plus ou moins. 

Saint Julien etait romain, de noble origine, nobilion magna 
ex progenie, disent les Gesta S. Juliani, et la Vita qui les 
precede. L'ancien texte en prose metrique, conserve dans les 
antiennes de 1'office de saint Julien, est autrement precis : 
Saint Julien etult romain, et par la noblesse de sa race, 
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romana generositate, personnage illustre, clarissimus. Ces 
mots indiquent une origine pratricienne. Malheureusement 
Julien n'est pas le nom de famille; mais le surnom (cogno- 
men). 

Le cognomen fut pour Tapdtre du Maine, comme pour 
beaucoup d'autres romains illustres. le nom usuel ; de la vient 
sans doute que le nom de famille, rarement employe, n'a pas 
ete conserve par la tradition, a moins qu'elle n'en ait fait, a 
un moment donne, quand on eut perdu de vue les regles de 
Touomastique romaine, un second personnage (1), en rapport 
intime avec saint Julien, son compatriote, son contemporain 
et son biographe, le romain Sergius. A Tepoque oii naquit 
saint Julien il y avait au moins un Sergius chretien, le pro- 
consul de Chypre converti par saint Paul. Qu'est-il devenu ? 
qu est devenue sa famille ? Un Sergius epousa-t-il une Julia ? 
Voila des choses que j'aimerais a savoir... et que j'ignore. 
Donc n'en parlons plus. 

Patricien, Julien pouvait tenir son rang avec honneur ; il 
etait eloquent, ore (lingua) facundus, sachant prononcer une 
harangue, ou, a Toccasion, un plaidoyer; talent necessaire 
m^me au temps des empereurs. On admirait sa vie sans 
reproche : justiiia insignis ; sa foi le rendit celebre bien 
mieux que sa naissance : merito fidei apparuit percelebris. 

Chretien des Tenfance, il connut les apdtres Pierre et Paul ; 
on peut lui supposer une vingtaine d'annees au moment de 
leur mort, 45 ans environ quand il fut envoye chez les Ceno- 
mans par saint Clement, qui mourut, selon Eusebe, la troi- 
sieme annee de Tempereur Trajan (101 de Tere chretienne), 
apres neuf ans de pontificat. Julien, dans cette hypothese, 
serait mort a 92 ans. 11 va sans dire qu'on ne doit faire aucun 
cas de la pretendue lettre ou il se serait vante d'avoir vu les 
tenebres du jour de la Passion ; il y a la une premiere confu- 



(1; II est probable qu'on nous a d&louble parfois de cette maniere un 
Principius Severianus pour en faire deux eveques du Mans. 
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sion, quc 1'auteur des Actus ou quelqu'un des siens doit pren* 
dre a son compte. Car, a cet endroit, ce n'est plus le romain 
Sergius qui tient la plume (1). 

Les Cenomans etaient bien connus ; rien d'etonnant qu*on 
ait songe a leur porter la verite ; mais une mission est souvent 
determinee par une occasion favorable ; peut-etre se trouvait- 
il a Rome un chretien originaire du pays, qui s'o(Trait comme 
introducteur et donnait des esperances. Saint Julien se logea 
d'abord dans la banlieue et non dans la ville m&me, fermee et 
soigneusement gardee, dit Tauteur des Actus, pour repousser 
les attaques eventuelles d'une cite rivale, propter vicinos 
aemulos. Cette particularite parait a D. Piolin un indice de 
verite; M. Tabbe A. Ledru, au contraire, pense que Tauteur 
des Actus se trompe en faisant de Toppidum principal des Ceno- 
mans, au premier siecle de Tere chretienne, une ville-fortifiee. 

D. Piolin a tort de s'imaginer que, sous ia domination 
romaine, les cites gauloises se soient fait la guerre entre 
elles, comme au beau temps de leur independance : cela 
n'arrivait plus qu'en temps de troubles : et quand saint Julien 
vint en Gaule, les troubles qui precederent Tavenement de 
Vespasien n'etaient plus qu'un souvenir. 

M. Ledru a raison quand ii constate que Tenceinte gallo- 
romaine, en grande partie conservee jusqu'a nosjours, n'exis- 
tait pas alors ; mais un oppidum gaulois n'etait pas une viile 
ouverte ; il avait des murailles dont Cesar nous a decrit Pap- 
pareil (2) : agencement de longues poutres et de grosses 
pierres, formant des assises regulieres, d'un bel aspect et 
d'une solidite a toute epreuve. Sur sa colline, le vieux Vindi- 
non, entour^ d'un rempart de ce genre, etait fort resserre. Ne 
voulant pas tout d'abord attirer trop Tattention, Tenvoye du 
Christ et de saint Clement dut se trouver plus a Taise dans 
queique vilia des alentours. 

(1) Voyez Vita S.Juliani, dans les Actus pontificum, p. 25 (ed. Busson, 
Ledru). 

(2) De Bello Gallico, lib. VII, 23. 
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II avait la foi qui, au besoin, transporte les montagnes. 
Cette foi pousse avant tout a la retraite et a la priere, puis, 
quand il faut agir, produit des merveilles, a moins qu^elle ne 
rencontre une incredulite qui la paralyse, comme celle des 
Nazareens paralysa, pour ainsi dire, la misericorde toute 
puissante du Christ, et ne lui permit point de faire beaucoup 
demiracles parmi eux. 

Saint Julien, d'apres la tradition, en (it beaucoup selon 
Tordre providentiel et la promesse du Sauveur, chez les 
Cenomans, disposes a recevoir la verite. Celui qui croit a 
1 evangiie n'a pas d\>bjection particuliere et precise a pro- 
duire contre cette tradition. Malheureusement les hagiogra- 
phes des temps merovingiens et du moyen &ge justiflent une 
defiance generale ; on dirait qu'ils ont voulu faire de tous les 
roiracles un fonds commun ou chacun pouvait puiser pour 
enrichir son heros. Remarquons cependant qu'ils n'ont pas 
attribue aux successeurs de saint Julien une seuie resurrec- 
tion, tandis que lui-meme en a trois a son actif, comme saint 
Martin de Tours. Letald, apres le romain Sergius, et sans 
doute aussi la Vie ancienne, a raconte d son tour ces trois 
resurrections et les autres prodiges, sauf Thistoire d'Eva, la 
dame de Ponce-sur-Loir, punie d'abord de sa durete inhospi- 
taliere,' puis guerie par la vertu du baton de saint Julien. Une 
gallo-romaine, encore payenne, portant le nom d^Eve, n'etait- 
ce pas trop fabuleux ? Cest ie critique, helas ! qui est en 
defaut. La dame Eva s'appellerait maintenant, sans changer 
de nom, Yvonne et non point live. yEva ou Eva est un nom 
tres gaulois (1). On n'en saurait dire autant de celui que 

(1) ,Eva (orthographe latine du gauiois Aiva) est peut-etre une faute de 
copiste pour Aivo, qui pourrait etre un nom de femme, comme la Caixo, 
des inscriptions. Ce serait exactement la forme antique de Yves. II existe en 
gaulois une racine av conservee dans le compose avicantus. De cette racine 
derivent une foule de noms : owen, ivein, etc. Par 1'addition du suflSxe on 
(o, onis), usite en gaulois comme en latin, Aiva, puis JEv& devient *Evon 
;.Evo-onis) puis YjE passant a Vi suivant une tendance tres prononcee a 
lepoque merovingienne, sEvo devient Yvo, Yvonis, Yves, Yvon. En leonais 
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portait le pere d'un enfant ressuscite : Anastasius. Ce nom 
doit 6tre 1'ouvrage d'un copiste, critique avant Letald et dans 
le sens oppose. Qu'il ait eu sous les yeux un nom comme 
Audasius (1), et qu'il ait lu par confusion de Vu et de Yn : 
Andasius, peut 6tre m£me Anatasius, il aura suppose une 
alteration AAnastasius. Quant a Jovinianus, dont le fils fut 
egalement ressuscite, son nom paraitgaulois, un peu latinise. 
En ces matieres, il n'est pas bon de juger trop vite. On con- 
nait un Jovincillus (2) (comparez Jouvencel). De la a Jovi- 
nianus il n'y a pas loin. En adoptant Tusage romain, les 
Gaulois ont souvent garde leur nom comme cognomen : un 
Caius Julius Jovincillus n'aurait rien d'etonnant ; mais on 
pouvait aussi remplacer la forme gauloise par une autre tiree 
de la m6me racine et plus semblable a un surnom latin : Jovin- 
cillus par Jovinianus. Contentons-nous de cette hypothese 
pour ne partir que d'un nom dont Texistence est constatee. 

Caius JuliiiSy nom et prenom, emprunte a la gens Julia, 
la famille des Cesars, se rencontre souvent en Gaule. Tout 
le monde connait Caius Julius Vindex, qui commenga la 
revolte contre Neron. Caius Julius Defensor serait un nom 
tout semblable. 

Le cognomen Defensor pouvait avoir ete decerne par la 
reconnaissance des Cenomans au prince de leurs chefs de 
familles pour les avoir defendus contre les exigences du fisc 
et la rapacite des fonctionnaires romains. Nous ignorons le 
nom et le prenom du personnage, comme nous aurions pu 
ignorer ceux de Vindex ordinairement negliges en parlant 
de lui. 

La conversion de Defensor et de plusieurs des principaux 

moderne, Yves est Eozen, derive de Eudon, dans lequel eu represente le 
gaulois av. Yves est la transcription de la forme /wo, Ivonis, a laquelle doit 
correspondre le breton ancien Euuon. Pour Ava, Aeva, Ivo, comparez 
Canon (Actus), Cainon (Gregoire de Tours), devenus Chenonbt Chinon. 

(1) Donne par les inscriptions. Un Andasius serait tres possible. 

(2) Le mot gaulois Jovincillos suppose un Jovincos, de>ive qui suppose a 
son tour, comme le latin juvencus, un theme jovin, juven. 
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de la nation dut favoriser notablement le progres de Tevan- 
gile. A la fin de ses quarante-sept ans d^episcopat, saint 
Julien se trouvait avoir fonde une veritable 6glise, organisee 
pour vivre et se developper. Re^ut-il du dehors de nombreux 
auxiliaires ? Parvint-il a former un clerg6 Cenoman ? Selon 
les Actus, il aurait ordonne deux cent soixante-seize prStres ; 
une moyenne de six par an. Mais toute cette statistiquc, 
imitee du Liber pontificalis romain, qui se reproduit a la fin 
de chaque episcopat, n'inspire aucune coniiance. 

Saint Turibe, venu de Rome avec saint Julien, ne pouvait 
avoir, quand il lui succeda, beaucoup moins de quatre-vingts 
ans ; il mourut apres un episcopat de cinq annees, dont Teve- 
nement le plus marquant, le seul que la tradition ait con- 
serve, fut Topposition a la foi nouvelle d'un personnage 
considerable, nomme Gaianus (1). Dans Tetat ou se trouvait 
la religion chretienne, proscrite en principe, a moitie toleree 
en fait, 1'opposition de Gaianus pouvait avoir des suites 
redoutables. L'ancienne Vie de saint Turibe raconte brieve- 
ment le miracle qui amena la conversion de ce dangereux 
ennemi. Nous avons vu comment les faux Actes de saint 
Clement ont developpe un theme identique ; et comment un 
hagiographe s'est servi pour embellir plus tard Thistoire de 
saint Turibe de ces faux Actes de saint Clement. 

Apres saint Turibe nous trouvons une lacune de quatre- 
vingt-dix ans. Du commencement du regne de Maximin a la 
iinde celui dWurelien, et peut-6tre quelques annees au dela, 
saint Pavace gouverne Teglise fondee par saint Julien. Nous 
navons de lui quune Vie du vn e ou vm e siecle revue et 
annotee apres la composition des Actus Pontificum, et sans 
valeur historique. 

L/auteur des Actus parait en avoir fait peu de cas en 
matiere de chronologie, sinon en tout le reste. En effet, pen- 



(1) Encore un cognomen tir£ sans doute rie Caius employe surtout comme 
prenom. 
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dant que 1'auteur de cette Vie de saint Pavace, ecrite, a l'en 
croire, par Tordre de saint Liboire, fait durer 1'episcopat du 
meme saint Liboire de Valerien a Constantin, les Actus 
indiquent pour dates extremes les regnes de Constantin et de 
Valentinien, laissant vide Tespace d'un demi-siecle. Si l'on 
joint a ce demi-siecle lmtervalle de quatre-vingt-dix ans, en 
chiiTres ronds, qui separe saint Pavace de saint Turibe, cela 
fait en tout cent quarante annees dont il ne nous reste rien, 
pas meme un nom. Faut-il s'en etonner ? Faut-il, comme on 
l'a fait souvent, combler cette lacune en imaginant une chro- 
nologie artificielle ? Cest se donner beaucoup de peine pour 
arriver en definitive a detruire le peu d'histoire que nous pos- 
sedons. II y a dans le monde entier a peine une demi-douzaine 
d'6glises pourvues d'une liste complete ou a peu pres de 
leurs ev^ques depuis les temps apostoliques jusqu'au v e siecle. 
L'eglise du Mans n'est pas la plus pauvre puisqu'elle a con- 
serve les tombeaux et les noms de trois eveques anterieurs 
a Constantin. L'eglise de Tours n'en a qu'un ; et pour expli- 
quer une interruption de trente-sept ans au commencement 
du iv e siecle, qu'on ne peut eviter, m£me en fixant a Tan 250 
la venue de saint Gatien et lui attribuant cinquante ans 
d'episcopat, Gregoire imagine une persecution sanglante 
pendant tout le regne de Constantin. 

Un grand travail dut se faire dans TEglise, enfin libre 
d'agir et de paraitre au grand jour ; il fut si grand qu'on 
n'eut pas le loisir d'en ecrire le recit pour la posterite. On 
devait 6tre au plus fort de ce travail quand saint Liboire fut 
appele a Tepiscopat. L'ancieh auteur qui nous a raconte sa vie 
ne parle que de 1'humilite, de la priere continuelle et de la 
charite de son heros, semblable par ces vertus a saint Martin 
dont il fut 1'ami. 

Au moment ou commen^a le culte public des saints confes- 
seurs, Teglise du Mans possedait quatre tombeaux veneres 
par les fideles et glorifies par des miracles. Ces tombeaux 
avaient maintenu vivant le souvenir des anciens ev^ques dont 
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ils contenaient les reliques, et ce vivant souvenir etait assez 
precis pour fournir une chronologie suffisamment exacte, 
basee sur la succession des empereurs, mais sans dates con- 
sulaires, ce qui montre qu'on ne Tavait pas empruntee a des ins- 
criptions. La premiere liste des ev£ques du Mans comprenait 
donc quatre noms : Julien, Turibe, Pavace, Liboire, avec des 
indications chronologiques qui laissaient voir des lacunes 
impossibles a combler. On en concluait que 1'Eglise du Mans 
avait passe par de rudes epreuves (1). 

Primitivement on elevait des basiliques sur les tombeaux des 
saints les plus illustres ; c'est ce qu'on fit pour saint Julien, 
Tev^que par excellence, Julien Viveque, la couronne de Vordre 
sacerdotal. Son culte fut tres solennel. En son honneur on 
eomposa des hymnes qui exprimaient avec force et precision Ia 
devotion des Manceaux pour le fondateur et le patron de leur 
eglise. On redigea dans un style grandiose le recit de sa vie pour 
ia lecture publique. Les debris de prose metrique et de poesie 
ancienne que contient encore 1'office moderne appartiennent 
a cette ceuvre primitive. L^existence d'une Vie de saint Julien 
aussi ancienne que son culte et sa basilique est absolument 
certaine a priori, etant donnes les usages bien connus des 
eglises gauloises. En cela, dom Piolin a raison; mais ou il 
s aventure un peu, c'est en pretendant que des lors la tradi- 
tion, en ce qui concerne Tantiquite de TEglise du Mans, fut 
fixee de maniere a ne plus changer. En fait, il n'y eut pas de 
ehangement jusqu'a Letald. Cest la perte de Tancien recit, 
amalgame dans sa compilation moins precise et moins autori- 
see, qui a laisse le champ libre aux entreprises de la legende, 
racontees par mon confrere M. Tabbe Ledru. Apres la cons- 
tmction de la basilique de saint Julien et Tetablissement de 
la premiere liste episcopale,il y a un arr^t. Les saints Turibe, 
Pavace, Liboire, n'ont pas de basiliques. On celebre cepen- 
dant leurs fetes, m^me avant leur translation; car la Vie de 

(1) Prologue de la Vita S. l^iborii : adversitatibus ssepe consulitur... 
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saint Liboire, le moins ancien des trois, manifestement com- 
posee pour la lecture publique, ne connait encore que le tom- 
beau primitif. 

De saint Liboire a Tordination de saint Victeur, il faut 
compter plus de soixante-dix ans, pour lesquels on ne nous 
presente que saint Victor (Victurus), mort apres vingt-quatre 
ans d'episcopat. Sur lui et saint Victeur nous n'avons dans les 
Actus qu'une legende populaire d'une chronologie insensee, 
suivant Texpression de Mgr Duchesne. Le v e siecle, toutplein 
de troubles et d'invasions barbares, est tres obscur. Plusieurs 
ev&ques sans doute se sont livres, pour rorganisation de leur 
eglise, a un travail necessaire et obscur; ils ont pu mourir 
loin de leur ville episcopale, occupes dans quelque coin d'un 
si vaste diocese, d'ou le maiheur des temps n'aura point per- 
mis de rapporter au Mans leur depouille mortelle. Leur 
memoire a dispari^ ; et plus d'une paroisse fondee par eux se 
sera attribue une origine plus ancienne. Saint Julien se trouve 
en avoir fonde plus de trente, saint Turibe presque autant, 
saint Pavace une dizaine, saint Liboire dix-sept. Apres lui, 
les listes cessent (1). «Tai fait remarquer ailleurs qu^elles con- 
tiennent des noms de forme trop peu ancienne, contrairement 
a ceux des villas donnees a saint Julien, qui sont tous primi- 
tifs et quelquefois ne se retrouvent plus dans les documents 
posterieurs. 

Au cours de ce travail fai parle de saint Victeur. Son suc- 
cesseur saint Principe vit la fin du regne de Clovis et aupa- 
ravant la mortdu chefdes Francs etablis au Mans, Regnomer, 
epoque de troubles et de violences qui entraverent Tceuvre de 
la construction des eglises. Saint Principe, present au concile 
d^Orleans en 511, a dA mourir avant le 27 mai 513, date du 
testament d'Haregaire et Truda, redige sous le pontificat 
deja commence de saint Innocent. Suivant les Actus, ce pon- 



(1) Notes sur les noms de lieux anciens contenus dans les Actus Ponti- 
ficum, dans la Province du Maine, t. XI, avril 1903. 
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tife gouverna Teglise du Mans pendant quarante-cinq ans, 
dix mois et vingt-cinq jours. II mourut donc en 559 et saint 
Domnole, son successeur, mort en 581, compta vingt-deux ans 
d episcopat, comme le dit Gregoire de Tours, et non quarante- 
six ans, comme 1'aflirment les Actus. Le chiffre de vingt-neuf 
ans attribues a saint Principe est aussi trop fort d'au moins 
six ans. Beaucoup de monasteres sont fondes ; la cathedrale 
est agrandie et dediee aux saints Gervais et Protais, apres la 
Sainte Vierge et saint Pierre. 

Saint Domnole agrandit le petit couvent qui s'est bati 
aupresde la basiliquede saint Julien. En 567, il signe la lettre 
a sainte Radegonde, et peut-6tre en redige le debut ou se 
trouve affirmee implicitement 1'origine apostolique de son 
eglise. Ce concile de 567 maintient 1'usage des hymnes m£me 
differentes de celles qu'on appelait Ambrosiennes. Quand 
jaflirme que les hymnes dont Toffice actuel de saint Julien 
contient quelques vers sont tres anciennes, plus anciennes 
que le vi e siecle, la coutume connue par le decret de 567 four- 
nit une base historique a mes conclusions litteraires. 

Au moment ou saint Bertrand ecrit son testament, en 616, la 
ville episcopale, pleine d'6glises et d'oratoires, est entouree 
dune ceinture dabbayes ; le diocese, outre les paroisses, 
contient un grand nombre de monasteres, et ses biens consi- 
derables assurent 1'entretien et le developpement de toutes les 
oeuvres. Au vm e siecle, il traverse une crise. Le comte du 
Maine s'empare de 1'episcopat qui reste cinquante ans entre 
lesmains de son iils Gauziolene. Les biens des eglises et des 
monasteres sont usurpes ; tout deperit. Francon 1'ancien, 
apres Merole, commence a reparer le mal ; mais ce sera sur- 
tout 1'oeuvre de saint Aldric. 

Cette ceuvre fut tres considerable ; pour 1'apprecier, il faut 
lire les Actus, qui en sont le programme, avant les Gesta 
Aldriciy qui nous la montrent en train de se realiser. Les 
biens temporels furent en grande partie reconquis et soigneu- 
sement administres ; les eglises et les monastcres furent reba- 
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tis ou agrandis, la discipline fui consolidee, 1'union entre* 
Tevfique et le clerg6, tant s£culier que regulier, rendue aussi> 
etroite qu'il etait possible, par la charite mutuelle d'abord, et 
quand c'etait necessaire, par le ferme emploi de 1'autorite, 
Apres 1'invasion normande, Toeuvre de saint Julien se pour- 
suit sans se i*alenjir, malgre de nouvelles epreuves, et dans 
Tegli&e qu'il a fondee, son nom, comme nous 1'avons vu, 
devient toujours plus grand. 

Gustave Busson. 
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Un Souyenir a lauteur de la Clnomanie romaine. — Quand 
M. Liger a produit un livre quelconque, le roi n'est pas son cousin. II 
nionte au Capitole, se couronne de lauriers, annonce urbi etorbi qu'il 
vientde confectionner un chef-d'03uvre et refuse, avec obstination, de 
reprendre sa place parmi les vulgaires mortels. Du point culminant 
ou il s'est place sans le secours d'autrui, 1'illustre vieillard reclame 
1'encens qui lui semble legitimement du et denie aux critiques le droit 
d'eff1eurer irrGverencieusement le fruit de son labeur. Malheur alors a 
rimprudent qui ose m£connaitre le genie du grand ecrivain. II re<;oit 
aussitot, en guise d'avertissement, un foudroyant factum digne du 
Jupiter que le nouveau capitolin teud visihlement a supplanter. Cest ce 
qui nous est arrive a M. 1'abbe Busson et a moi, coupables que nous 
sommes d'avoir feuillete' d'une main indiscrete le volume intitule' la 
Cenomanie romaine, fruit dune imagination aussi etonnante quextra- 
vagante. M. Liger, critique comme historien et archeologue, aurait pu 
se defendre sur le meme terrain. Ce systeme n'est pas, paralt-il. dans 
ses moyens. Le Cinomaniaque du vieux donjon de Courmenant a 
d^verse sur nous, dans une brochure qu'U s'est bien gard6 de nous 
adresser, non pas des arguments — ce qui eut ete honnete — mais 
des flots de triviales plaisanteries. Nous ne connaissons le pamphlet 
de M. Liger que par entendre dire, il est vrai, mais il nous suffit de 
savoir qu'il a cireute sous le manteau de la cheminee pour le signa- 
ler aux amateurs dc raretes bibliographiques, et pour teliciter Tau- 
teur d'une excessive prudence qui remplace chez lui la courtoisie la 
plus £l£mentaire. 

Abb£ Ixiuis Launay, licenci^ es lettres, ancien professeur de litte- 
rature et d'histoire. — Histoire de 1'figlise gauloise depuis les origines 
jnsqn'a la conqudte franque (511), pour servir d'introduction a l'His- 
toire de TKglise de France. — Paris, Alphonse Picart et fils ; Angers, 
Germain et G. Grassin, 1906; 2 vol. in-12, de 506 et 53 C J pages. 

Nous annongoos avec grand plaisir 1'apparition de cet ouvrage qui 
indique chez son auteur une volonte d'autant plus grande que les 
£tudes historiques, traitees en dehors du genre traditionnel, ne sont 
pas en honneur dans nos rangs. L'histoire bien comprise qui devrait 
etre, avec la Theologie et l'£criture Sainte, la base de 1'enseignement 
clerical, semble etre, au contraire, 1'objet de mefiances irreductibles. 
MaJgr^ cela, le meiitoire travail de M. 1'abbe Launay sera accueilli 
avec faveur par le monde savant et provoquera sans aucun doute des 
comptes rendus eiogieux, dont nous parlerons dans cette Revue. Par 
ailleurs, — et il est utile d'insister sur ce point — Texemple donne par 
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notre confrere est eminemment salutaire. II demontre avecla demiere 
evidence, qu'un pretre du ministere paroissial peut, sans negliger ses 
devoirs de pasteur, se livrer fructueusement aux travaux intellectuels 
et tenir dans le monde lettre la place a laquelle il ne lui est pas 
permis de renoncer. II est indispensable d'annoncer l'Evangile au 
peuple, mais il n'est pas moins indispensable d'etayer son enseigne- 
ment d'une solidc erudition, que les reflexions pieuses, les phrases 
sonores, les vibrantes apostrophes ne sauraient jamais remplacer. 

Ordo du diocese de Laval pour 1906. — J'ai eu Toccasion lannee 
derniere de signaler 1'heureuse initiative de M. le chanoine Sauvequi 
avait fait adjoindre a VOrdo de Laval une carte du diocese. Persistant 
dans cette excellente voie, le distingu£ maitre des cer£monies de 
1'Eglise cathedrale donne dans VOrdo de 1906 un plan colorie de la 
ville de Laval divisee par paroisses. Aux felicitations qui sont dues par 
ailleurs a M. le chanoine Sauve pour son tres remarquable travail 
liturgique, il faut joindre nos eloges pour la maison Goupil qui a su 
faire d'un petit livre, presque toujours banal, un modele de bon gout 
typographique, orne en tete d'une belle gravure representant les 
Meurtriers de saint Berthemn retirant du Vimin le corps du bienheureux 
diacre. 

Docteur Louis Dubreuil-Chambardel. — Un manuscrit mldical dn 
XV* siecle d'origine mancelle. Paris, Alphonse Picard et fils, editeurs, 
82, rue Bonaparte, avec deux fac-simil6s. 

Ge manuscrit, etudie par M. Dubreuil-Chambardel et conserve par 
M. J. Chappee dansses Archives du Cogner, a t^te decouvert dans le 
Maine par Mgr 1'eveque de Verdun qui a bien voulu me le donner 
avant d'aller prendre possession de son siege episcopal. De mon 
cabinet, il est passe chez M. Julien Ghappee, ou il a pu etre ^tudie a 
1'aise. II y est souvent fait mention des apothicaires du Mans, de 
recettes suivant la mode du Mans, des coutumes de cest pays. On y 
trouve 173 recettes, entre autres pour faire le miel rosat ; pour faire 
miel violat ; pour clarrifier et degresser tout sucre ; pour faire le ginye- 
brat ; pour faire ypocras a la mesure du Mans pour en faire un pot 
tenant troys choppims ; pour faire bruller le bamjouyn pour sentir 
merveilleusement bon ; pour faire chandelle de bougie. M. Dubreuil- 
Chambardel croit que notre manuscrit manceau est le plus ancien 
document connu qui parle du benjoin, introduit en Europe dans le 
xv e siecle, probablement par les Venitiens. 

Ambroise Ledru. 
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TRANSLATION 

DES 

RELIQUES DES PREMIERS MfiBES III MANS 

PAR SAINT ALDRIC 



S I 

En 836, quand les clercs de Paderborn vinrent au Mans 
pour avoir des reliques, ils trouverent dans Teglise des Douze- 
Apdtres ou de Saint-Victeur les corps des premiers 6v6ques 
du Mans (a 1'exception de celui de saint Julien, reposant au 
Pre), c'est-a-dire ceux de Turibe, Pavace, Liboire, Victurus 
et Victurius, honorablement disposes dans des sarcopfaages (1). 
I/auteur de la premiere partie des Actus, qui vivait a cette 
tpoque et qui avait ces sepultures sous les yeux, croyait que 

(1) c Brat autem eadem ecclesia juxta civitatem posita et in honore Duo- 
decim Apostolorum dedicata, quam primus ejusdem sedis presul nomine 
Julianus condidisse fertur... Erant autem in eodem loco aliorum quoque 
membra sanctorum in sarcofagis honeste recondita, maxime episcoporum 
civitatis illius, ex quibus tunc simul cum beati Liborii corpore datse sunt 
reliquise Pavacii videlicet atque Gundanisoli... » Monumenta Germanise 
scriptores, t. IV, p. 152. 
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ces 6v6ques avaient ete enterres dans la dite eglise des Dou^e- 
Apdtres dont il attribuait la fondation a saint Julien. Par 
malheur, son temoignage souleve quelques difficultes. Avant 
de chercher a les resoudre, je laisse la parole a M. Julien 
Havet. 

« II y avait dans un faubourg du Mans, ecrit-il (1), sur la 
rive droite de la Sarthe, une eglise connue au temps d'Aldric 
(832 857) sous le vocable des Douze-Ap6tres. Cest la qu'on 
montra aux envoyes de T6v6que de Paderborn, en 836, les 
corps des premiers evSques du Mans, honorablement dispo- 
ses dans des sarcophages. Selon les chapitres II, III et IV 
des Actus, Turibe, Pavace et Liboire auraient ete, aussitdt 
apres leur mort, enterres dans cette 6glise : 

Turibius... sepultus est a discipulis suis honorifice ultra fluvium 
Sartae in aecclesia Apostolorum. 

Sanctus Pavatius... a discipulis suis honorifice ultra fluvium Sartae 
sepultus est in aecclesia Apostolorum, in qua et sanctus Turibius 
dudum episcopaliter et decenter humatus requiescit. 

Liborius... sepultus est a beato et sancto Martino, Turonensis 
aecclesiae archiepiscopo, et a discipulis suis, honorifice, ultra fluvium 
Sartae, in aecclesia Apostolorum, quam domnus et sanctus Julianus 
dudum construxerat atque sacraverat ; in qua et sanctus Pavatius, 
antecessor ejus, et sanctus Turibius, antecessor sancti Pavatii, cor- 
poraliter requiescunt. 

« De m6me au chapitre VII, relatif a saint Principe : 

Domnus Principius... sepultus est ab aliis episcopis et a suis disci- 
pulis et caeteris consacerdotibus, decenter et honorifice,... in aecclesia 
Apostolorum ultra fluvium Sartae, juxta sepulchra praedictorum sanc- 
torum pontificum Turibii, Pavatii, atqueVicturi et Victurii. 

« Ici Liboire est oubli£ ; par contre, dans le chapitre V, 
consacre a Victurus, pere de Victurius, il est seul nomme : 

Qui (Victurus) et in pace obiit et in ecclesia Apostolorum ultra flu- 
vium Sartae, in qua domnus Liborius requiescit in corpore, honorifice 
a suis sepultus est. 

(1) (EuvrtSy I, Questions mdrovingiennes, pp. 354*357. 
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« Enfin au chapitre VI, de Victurius, fils de Victurus, le 
lieu de la sepulture de Tev^que n'est pas indique et Teglise 
des Douze-Ap6tres n'est pas nommee. Mais au chapitre du 
huitieme ev£que, saint Innocent, apparait une version toute 
differente : Victurus et Victurius auraient ete les premiers 
ev£ques enterres a cette eglise : 

i£cclesiam quoque Apostolorum ultra fluvium Sartae, in qua prae- 
dictus domnus Victurius et ejus successores requiescunt, exaltavit et 
exornavit. seu in ejus orientali parte absidam novam construxit, in 
qua... beati sancti Victuri et sancti Victurii, ejus filii, corpora honori- 
fice collocavit et juxta eorum sepulturam suam praeparavit requietio- 
nem... Predictus vero domnus Innocens in aecclesia Apostolorum 
ultra fluvium Sartae. quam ipse emelioravit et exaltavit atque nobi- 
liter decoravit, juxta corpora sancti Victuri et sancti Victurii, ubi sibi 
sepulturam olim praeparaverat, honorifice et condigne a suis consa- 
cerdotibus et disripulis sepultus est. 

« Les deux evfiques suivants, Domnole et Bertrand, s'etant 
fait enterrer dans leurs fondations respectives de Saint-Vin- 
cent et de la Couture, n'ont pas donne Toccasion de reparler 
de 1'eglise des Douze-Apdtres. Mais le nom de cette eglise 
revient a propos du successeur de Bertrand, Hadoind : 

Hic (Hadoindus) quippe.... in ecclesia Apostolorum ultra fluvium 
Sartae, in qua domnus Victurius et ceteri nonulli antecessores sui epis- 
copi requiescunt, honorifice a sacerdotibus et discipulis suis sepultus 
est. 

« Le ceteri indique qvfantecessores se rapporte, non a 
Victurius, mais a Hadoind. Si, au moment ou il ecrivait ces 
mots, 1'auteur avait pense que saint Turibe, saint Pavace, 
saint Liboire etaient enterres dans la meme eglise, il aurait eu 
autant et plus de raisons de les nommer que Victurius. Par 
ceteri nonnulli, il n'a donc voulu designer que Victurius et 
Innocent. 

« Voila donc, continue J. Havet, deux versions opposees et 
contradictoires. Selon la vie d'Innocent et celle d'Hadoind, 
les seuls ev^ques enterres aux Douze-Ap6tres avaient ete 



52 AMBROISE LEDRU 

Victurus, Victurius, Innocent et Hadoind. Selon celles de 
Turibe, de Pavace, de Liboire, de Victurus, de Principe, les 
trois premiers de ces ev^ques, ou Tun ou deux d'entre eux, 
avaient deja precedemment re$u la sepulture dans la m&me 
eglise. La verite est du c6te de la premiere version, car les 
Gesta Aldrici temoignent qu'Aldric trouva, invenit, les 
corps des premiers evftques du Mans dans plusieurs eglises 
desertes et abandonnees » et qu'il les transporta dans Teglise 
des Douze-Apdtres ou de Saint-Victeur (1), ou les clercs de 
Paderborn les virent en 836, honorablement disposes dans 
des sarcophages. « La version, qui, supprimant cette transla- 
tion, suppose Turibe, Pavace et Liboire enterres des Torigine 
a Teglise des Douze-Ap6tres ou de Saint-Victeur, n*est donc 
qu'une de ces simplifications par lesquelles la plupart des tra- 
ditions s'alterent avec le temps ; on perd la memoire des 
complications sans inter^t ; or, la connaissance des sepultures 
primitives des evgques n'avait plus d'inter^t, une fois leurs 
reliques et leur culte transportes dans un autre sanctuaire- 
Par quelle raison notre auteur (des Actus), qui devait savoir 
a quoi s'en tenir, jugea-t-il a propos d'adopter cette simplifi- 
cation mensongere et de Taccr^diter par son r^cit ? Nous 
Tignorons ; nous savons seulement que le respect de la verite 
n'etait pas de nature a Temp^cher de le faire, s"il le jugeait 
utile. Mais il ne put le faire qu'assez longtemps apres les 
evenements, quand les temoins oculaires avaient eu le temps 
d'oublier ou dc disparaitre. C'est pourquoi il convient de 
rapporter la redaction des chapitres 11, III, IV et VII de son 
ouvrage a la derniere periode de son travail, aux dernieres 
annees de l^piscopat d^Aldric. Les chapitres d^lnnocent et 
d'Hadoind, ou du moins les passages de ces chapitres relatifs 
a Teglise des Douze-Ap6tres, sont sans doute un peu plus 
anciens ». 

(1; Les Gesta Aldrici (p. 124) parlent cTune translation a la cathedrale 
et non a Saint-Victeur. Cest M. Havetqui invente cette translation a Saint- 
Victeur. 
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S II 

J'ai voulu rapporter a peu pres in extenso Targumentation 
de 1'eminent critique pour ne pas Taffaiblir. D'apres lui : 

1* L'auteur des Actus se contredit en aflirmant d'abord que 
Turibe, Pavace et Liboire avaient ete enterres aux Douze- 
Ap6tres, puis plus loin que Victurus et Victurius y avaient 
les premiers trouve place. 

2° U trompe sciemment le lecteur, on ne sait pour quelle 
raison, en supprimant la translation aux Douze-Ap6tres, des 
Turibe, Pavace et Liboire, par Aldric, translation dont il avait 
ete temoin lui-mgme et a laquelle tous les Manceaux de Tepoque , 
en particulier les religieux de Saint-Victeur, avaient assiste. 

1° L'auteur des Actus se contredit-il ? Nous a-t-il donne 
deux versions opposees, comme le croit M. Havet? 

Je ne le decouvre pas clairement et je ne saisis dans aucun 
des textes precites Tidee formelle que Victurus et Victurius 
ont ete les premiers ensevelis aux Douze-Ap6tres. L'historien 
du ix e siecle, voyant dans Teglise de Saint-Victeur les tom- 
beaux des premiers ev&ques et ne pouvant connaitre aucune 
translation, ainsi que je le dirai plus loin, en a conclu que 
ceux-ci avaient ete enterres dans cet endroit. Au chapitre de 
Principe, il place la sepulture de ce dernier a c6te de Turibe, 
Pavace, Victurus et Victurius, en oubliant Liboire, ce qui n'a 
aucune importance, 1'oubli d'ailleurs pouvant venir du copiste 
des Actus au xui* siecle. Au chapitre de Victurus, Liboire 
est seul nomme. Ce detail semble prouver qu'il ne se croyait 
nullement oblige de recommencer toujours une enumeration 
complete des m6mes ev^ques. Quand il arrive au chapitre 
(Tlnnocent, il donne la premiere place a Victurius et ne parle 
plus que de lui et de ses successeurs, sans faire desormais 
allusion aux Turibe, Pavace et Liboire, mais sans dire 
cependant, comme le veut M. Havet, que Victurus et Victu- 
rius ont « ete les premiers ev^ques enterres » aux Douze- 
Apdtres. 
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Saint Innocent, raconte )e vieux biographe, agrandit et 
orna 1'eglise des Apdtres, au dela de la Sarthe, dans laquelle 
reposent Victurius et ses successeurs. II y construisit a 
Torient une abside neuve ou fl pla$a honorablement, honorifice, 
les corps de Victurus et de son fils Victurius. Lui-m£me se 
prepara un tombeau aupres d'eux et y re$ut la sepulture. 

De ce dernier recit, je conclus que lauteur des Actus 
neglige de parler des saints Turibe, Pavace et Liboire, non 
parce qu'il a oublie leurs tombeaux, mais parce qu'il veut 
attirer specialement Tattentiou sur la translation dans 1'ab- 
side, probablement sous 1'autel, de Yicturius, fils presume de 
Victurus. Et de fait, a partir dlnnocent, la basilique et le 
monastere des Douze-Apdtres devinrent Saint-Victeur. En 
consequence, quand Thistorien du ix e siecle parle de la sepul- 
ture d'Hadoind, il ecrit : « aecclesia Apostolorum, in qua 
« domnus Victurius et ceteri nonnulli antecessorum sui 
« episcopi requiescunt », et plus loin pour Merole (chap. XIX) : 
« in aecclesia Apostolorum, juxta urbem, in qua sanctus Vic- 
« turius corpore requiescit... est sepultus ». A 1'epoque 
d'Aldric, on ignorait vraisemblablement 1'origine du monas- 
tere des Ap6tres qu'on attribuait a saint Julien, mais on savait 
que Victurius en etait devenu le patron, sinon en qualite de 
fondateur, du moins en qualite de restaurateur ou d'insigne 
bienfaiteur. II etait alors naturel qu'on parlat surtout de lui, 
a Texclusion des Turibe, Pavace et Liboire qui se trouvaient 
ses inferieurs et ses hdtes. 

2° Le biographe des evSques du Mans a-t-il sciemment 
trompe le lecteur en voulant faire croire a ses contemporains 
que Turibe, Pavace et Liboire avaient ete enterres aux 
Douze-Apdtres, alors qu'il savait que leurs corps ne se trou- 
vaient la, en 836, que depuis peu de temps, apres une trans- 
lation faite par Aldric entre 832 et 836 ? 

Oui, repond avec assurance J. Havet, Tauteur des Actus a 
voulu tromper ses contemporains, on ne sait pour quelle rai- 
son, car nous possedons un texte, tire des Gesta Aldrici 9 qui 
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affirme qu'Aldric trouva six corps saints dans des eglises 
desertes, et qu'il les transporta, non a la cathedrale, ainsi que 
le racontent les mSmes Gesta Aldrici, mais aux Doiize- 
Apdtres (1). Voici ce texte : 

c Prescriptus quippe Aldricus jam dictae urbis episcopus venera- 

bilis invenit quaedam corpora sanctorum VI quae in desertis secclesiis 

valde divinis officiis et luminaribus atque reliquis divinis cultibus 

negligebantur, quae una cum consilio consacerdotum suorum in gre- 

mio suae sedis aecclesiae et in confessione senioris ejusdem aecclesiae 

altaris decenter et rationabiliter collocavit, id est : corpus sancti 

Juliani praefatae urbis episcopi et praedicatoris primi, et sancti Turibii 

praedicti episcopi Juliani successoris, sanctique Pavatii jam dictae 

urbis tercii episcopi et praedicatoris optimi, seu sancti Homani sacer- 

dotis praecipui et, ut fertur, nepotis sancti Juliani et romanae aeccle- 

siae ministri, quem etiam sanctae Juliae fratrem nonnulii esse testantur, 

atque sancte Tenestinm praecipuae virginis, quae et monasteriolum 

sanctae Mariae in rebus senioris aecclesiae una cum adjutorio sancti 

Innocentis praefixae urbis episcopi construxit, sed et sanctx Adse, quae 

et AdrehiUiis alio nomine nominatur, quae ut legitur, depraecante prae- 

dicto sancto Innocente, de monasterio sanctae Mariae quod est situm 

in urbe Suasionis ad Cenomannicam urbem venit, et ibi in suburbio 

Cenomannico in praefato monasterio sanctae Mariae regulam sancti 

Benedicti docuit. et eam inibi decenter ordinavit, et partem corporis 

sancti Liborii supradictae urbis quarti episcopi et confessoris optimi, 

et maximam partem corporis sancti Haduindi. 

Antedicta quoque corpora sanctorum in aecclesia quam praefatus 
Aldricus, praefixae urbis episcopus, in honore Domini Salvatoris et 
sanctae ejusdem Dei genitricis Mariae atque sanctorum martyrum 
Gervasii et Prothasii sive sancti Stephani simulque et in veneratione 
omnium sanctorum sollempniterconsecravit, et in memorata ejusdem 
aecclesiae senioris altaris confessione praedicta corpora sanctorum, ut 
pnefixum est, sollempniter decenterque et ordinabiliter collocavit, ea 
videlicet ratione ut inibi officia etluminaria et cetera ad divinum cul- 
tum et ad honorem sanctorum pertinentia pleniter haberent, et 
postmodum ubicumque necessitas construendorum poposcerit mona- 
steriorum, singillatim praefixa corpora in unoquoque monasterio 
collocaret ; quatenus ex eorum memoriis et apertis intercessionibus 
majorum cultus cresceret divinus. et laus Dei in melius et multis 

(1) CEuvreSj I, Questions mdrovingiennes, pp. 356-357. 
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modis multiplicaretur, sicut in posteris actum esse, Domino annuente, 
probatur (1) i. 

Voila certes un document precis : Aldric trouva (invenit), 
decouvrit, dit M. Havet, dans des eglises desertes et aban- 
donnees, sans offices, sans culte, sans luminaire, six corps 
saints, c'est-a-dire ceux de Julien, premier 6v6que du Mans, 
Turibe, Pavace, ses successeurs, Romain, pr^tre, neveu de 
saint Julien, et frere de sainte Julie, disait-on, Tenestine, 
vierge, Ade ou Adrehilde, une partie du corps de saint 
Liboire et la plus grande partie du corps de saint Hadoind 
(en tout huii et non six). II fit transporter ces corps dans la 
cathedrale (M. Havet dit aux Douze-Ap6tres pour les besoins 
de sa these) afin qu'il pftt doter de leurs reliques les monas- 
teres qu'il voudrait fonder et developper ainsi le culte divin, 
ce qui se realisa dans la suite (2). 

Que vaut ce document sur lequel s'appuie avec contiance 
Mgr Duchesne (3) et que J. Havet utilise avec non moins de 
confiance, non cependant sans le corriger ? II ne possede aucune 
valeur, pour la bonne raison que, rempli d'erreurs evidentes, 
il n'a pu etre ecrit par uhcontemporain, mais par un homme 
tres mal renseigne. 

Voici Tenumeration de six erreurs que j'y remarque : 

i re erreur. — Les corps saints transportes a la Cathe- 
drale. — Hs Tavaient ete avant 836 ou apres. Si c'est avant 
836, les clercs de Paderborn n'ont pu les voir a Saint-Victeur, 
oii cependant ils les ont incontestablement trouves ; si c'est 
apres 836, le corps de saint Liboire n'a pu Stre transporte a la 
cathedrale puisque les clercs de Paderborn Tavaient emporte, 
hormis un bras, dans leur pays. Cette contradiction, seule, 
detruit Tautorite du Prescriptus quippe Aldricus. Par 

(1) Gesta Aldrici, pp. 124-125. 

(2) « Quatenus ex eorum memoriis cultus cresceret divinis, et laus 

« Dei in melius et multis modis multiplicaretur, sicut in posteris actum 
« esse, Domino annuente, probatur >. Gesta Aldrici, p. 125. 

(3) Fastes episcopaux, t. II, pp. 309-310. 
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extraordinaire, MgrDuchesnenerapasremarquee(l). Quant a 
J. Havet, pour echapper a la difficulte, il se permet de modi- 
fier le document en disant qu'Aldric transporta les corps, non 
a la cathedrale, mais a Saint-Victeur. Alors, les clercs 
d'Aldric, auteurs presumes du fameux texte, se sont trompes ? 
Temoins oculaires de 1'evenement, ils ont ecrit que leur 
maitre avait fait la translation a la cathedrale « in gremio 
« suae sedis aecclesiac et in confessione senioris ejusdem aeccle- 
u siae », pendant qu'il fallait dire a Saint-Victeur ? On ne peut 
pourtant pas accuser les clercs manceaux du ix e siecle d'avoir 
completement perdu le sens commun ! 

2* erreur. — Les corps saints tiris d'dglises desertes 
et abandonnees. — A Tepoque d'Aldric, au moment de la 
pretendue translation, il existait en dehors de 1'enceinte 
gallo-romaine du Mans treize basiliques ou monasteres. 

Saint-Julien-du-Pre, connu en 616, monastere d'hommes 
ou reposait le corps de saint Julien. 

Les Douze-Apdtres ou Saint- Vicleur, necropole des evSques 
du Mans et monastere d'hommes, sur la rive droite de la 
Sarthe, a environ trois cents metres de Saint-Julien-du-Pre. 

Saint-Vincent, monastere d'hommes, dominant la ville, 
au N.-E. ; la reposait le corps de saint Domnole, son fon- 
dateur. 

Les Saints-Apdtres Pierre et Paul (la Couture), monastere 
d'hommes, fondation de 1'eveque saint Bertrand. Le corps de 
ce dernier y reposait. 

Sainte-CroiXy monastere d'hommes et hdpital fonde par 
saint Bertrand. 

(1) < Aldric, en 836, considera que les eglises Saint-Victor (Victeur) et 
Saint-Julien (du Pre) etaient trop mal desservies, trop abandonnees, pour 
que l'on put y laisser les restes de tant de saints personnages. II transfera 
dans sa cathedrale les corps des saints Julien, Turibe, Pavace, Romain, 
Liboire et Hadoind >. Fastes, t. II. p. 310. Si Saint-Victeur etait si mal 
desservi, pourquoi y laissa-t-il Victurius, le grand saint manceau de 1'epoque 
merovingienne, Principe et Innocent? Cette bizarrerie etait pourtant de 
nature a retenir 1'attention de Mgr Duchesne. 



58 AMBROISE LEDRU 

Saint-Germain, monastere cThommes sur la rive droite de 
la Sarthe, non loin de Saint-Julien-du-Pre, fonde par saint 
Bertrand avant 616. 

Saint-Martin-de-Pontlieue, sur la rive droite de THuisne, 
a une lieue environ du vieux Mans, monastere d^hommes et 
h6pital agrandi par saint Bertrand avant 616 ; le corps de 
TevGque saint Beraire y reposait. 

Sainte-Marie-de-Bauge, au-dela de Saint-Julien-du-Pre, 
monastere d'hommes et hdpital fonde vers 684, sous Tepis- 
copat d'Aiglibert, par le moine saint Pavin (Paduinus) qui y 
fut enterre. 

Saint-Ouen, monastere d^hoinmes et h6pital, entre Saint- 
Vincent et le mur de la ville, fonde vers 712, par Tev^que 
Herlemond. 

Sainte-Marie, monastere de femmes, place entre la muraille 
gallo-romaine de la ville et la Sarthe, fonde vers 513 par 
sainte Tenestine, fille d'Haregarius et de Truda. Les Actus 
disent que sainte Ade ou Adrehilde en fut abbesse a la fin du 
Vn e siecle et au commencement du vm e . Les tombeaux des 
saintes Tenestine et Ade pouvaient 6tre a Sainte-Marie. 

Saint+Ricmir, monastere signaledansletestament de saint 
Bertrand, 616, comme situe sur la rive droite de la Sarthe. II 
dependait, parait-il, de Sainte-Marie. 

Saint-Aubin (actuellement la Chapelle-Saint- Aubin), monas- 
tere de femmes, a environ 4 kil. du Mans, rive droite de la 
Sarthe, fonde, disent les Actus, par Aiglibert, a la fin du 
vn e siecle. 

Sainte-Scolastique, monastere de femmes, entre le mur de 
ville et la Sarthe (a peu pres sur lemplacement de Teglise de 
Saint-Benoit), fonde au vn e siecle, ou se trouvaient des reli- 
ques de la dite sainte, apportees d'Italie. 

Si Ton veut accepter le recit du Prescriptus quippe Aldricus, 
les quatre monasteres de Saint-Vincent, la Couture, Saint- 
Martin-de-Pontlieue, Sainte-Marie-de-Bauge, n'etaient ni 
deserts ni abandonnes puisque saint Aldric ne songea pas 
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a en retirer les corps des saints Domnole, Bertrand, Beraire 
et Pavin. 

Dans quel etat se trouvaient ceux de Sainte-Croix, Saint- 
Germain, Saint-Ouen, Saint-Aubin et Sainte-Scolastique ? 
Peu importe, car, a coup silr, ils etaient trop recents pour 
abriter la depouille des plus vieux evfajues du Mans. 

Restent : Sainte-Marie ou pouvaient 6tre les tombeaux de 
sainte Tenestine, morte au vi e siecle, et de sainte Ade, Saint- 
Ricmir, Saint-J ulien-du-Pri et Saint-Victeur. 

Ces quatre derniers monasteres, avec leurs eglises, se 
trouvaient-ils abandonnes et deserts, au commencement de 
Tepiscopat d'Aldric ? Non certainement pour ceux qui admet- 
tent, a Texemple de MM. Havet et Duchesne eux-m£mes, 
Tauthencite d'un prscceptum de Louis le Pieux, du 31 decem- 
bre 832, lequel enumere comme existant et en activite : le 
monastere de Saint-Pierre (la Couture), construit par saint 
Bertrand ; le petit monastere-htipital de Saint-Martin-de- 
Pontiieue ; le monastere de Saint-Victeur, dans lequel repose 
ie corps du dit Victeur ; le monastere de Sainte-Marie, entre 
le mur de viiie et la Sarthe ; le petit monastere de Saint- 
Ricmir, au-dela de la Sarthe, dependant de Sainte-Marie ; le 
monastere de Sainte-Scolastique, le petit monastere de Saint- 
Germain, au-dela de la Sarthe, le petit monastere-hdpital de 
Sainte-Marie, dans lequel repose le corps de saint Pavin, le 
petit monastere de Saint-Julien ou repose le corps dudit 
saint (1). 

Malgre les soupgons formules par Sickel et Mulbacher, 
« soup^ons mal fondes », selon J. Havet (2), je suis ici com- 
pletement de Tavis de J. Havet, de Mgr Duchesne (3) et de 
M. Tabbe Busson (4). Je crois que la charte de 832 n'a pu <Hre 
fabriquee par Aldric du vivant de Louis le Pieux et qu'elle 

(1) GeMa Aldrici, pp. 35-36. 

(2} CEuvres, l, Que&t. merov., p. 305. 

(3) Fastes ep., II, p. 309. 

(4) Introduction aux Actus, pp. CXIV-CXV. 
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est absolument authentique. A ce sujet, il est bon de rapporter 
certaines reflexions faites par J. Havet. 

« On ne saurait trop hautement reconnaitre les services 
que M. de Sickel a rendus a la diplomatie des Carolingiens, 
la penetration dont il a fait preuve dans ses recherches, la 
lumiere que ses travaux ont jetee sur toutes les questions qui 
se rattachent a cet ordre cTetudes. Mais on ne peut se defendre 
d'eprouver autant d'inquietude que d'admiration quand on 
voit la critique pousser la confiance en sa methode jusqu'a 
pretendre, a plus de mille ans de distance, reconnaitre des 
faux fabriques quelques annees au plus apres la date qu'ils 
portent. En efTet, le signe le plus sensible auquel on reconnait 
habituellement les chartes fausses, ce sont les anachronismes : 
les faussaires, voulant imiter les formules et le style des 
actes d'une autre epoque, n'ont pas su le faire adroitement, et 
la science des diplomatistes les prend en defaut. Ici, l'on 
suppoae un contemporain de Louis le Pieux, un personnage 
influent de sa cour, un ev^que, son parent, son confesseur et 
son favori, qui veut contrefaire les actes inemes de cet empe- 
reur, ceux qu'il voit expedier journellement aupres de lui et, 
pour ainsi dire, sous ses yeux. Les moyens d'information, les 
modeles a copier s'offraient a lui en abondance. Pour les imi- 
ter de travers, pour se trahir et donner prise, il aurait fallu 
qu'il fftt extrimement maladroit. Tenter aujourd'hui de dis- 
cerner des pieces forgees dans ces conditions, n'est-ce pas une 
entreprise temeraire et chimerique?.... Ainsi, a priori, il est 
tres invraisemblable qu'Aldric ait insere dans ses Gesta de 
fausses chartes de Louis le Pieux ; et s'il 1'avait fait, il serait 
tres invraisemblable que la critique moderne fftt en etat de les 
discerner (1) ». 

Apres ce preambule marque au coin du bon sens, M. Havet 
entre dans une minutieuse etude des objections soulevees 
contre plusieurs chartes des Gesta Aldrici, au nombre des- 

(1) (Euvres, I, Quest. merov., pp. 295-297, 



r.e 
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quelles figure notre document du 31 decembre 832, puis, il 
conclut sans hesitation, que ces pieces, notamment celle du 
31 decembre 832, sont absolument authentiques (1). Je nVen 
tiens au jugement de M. Havet. 

De Tauthenticite du document du 31 decembre 832, decoule 
presque fatalement celle d'une charte de Charlemagne du 
23 avril 802 (2), enumerant egalement les monasteres desi- 
gnes dans celle de 832. Meme d'apres Mulbacher (3), elle est 
composee sur un bon modele. En effet, elle debute par un bon 
protocole : In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. 
Karolus serenissimus Augustus, a Deo coronatus. magnus 
et pacificus imperator, romanum gubernans imperium, qui 
et per misericordiam Dei rex Francorum atque Longobar- 
dorum, et se termine de m6me : Signum (monog.) Karoli 
gloriosissimi imperatoris. — Genesius ad vicem Erchem- 
baudi (4), recognovi et subscripsi. Le copiste des Actus du 
xiii 9 siecle a pris soin de dessiner exactement a la suite du 

R 

mot signum le monogramme de Charlemagne k-^-s compose 

des lettres de son nom Karolvs, monogramme qu'il a copie 
sur Toriginal qu'il avait sous les yeux. 

Ce qui semble avoir determine le jugement de Sickel, de 
Mulbacher et de Mgr Duchesne (5) contre la complete authen- 
ticite de la charte de Charlemagne du 23 avril 802, c'est 
qu'on y lit la mention de saint Calais. « Alors, remarque 
« judicieusement M. Tabbe Busson (6), que penser du contenu 
« de la charte de Louis le Pieux de 832, qui est exactement la 



(1) Ibidem, pp. 297-306. 

(2) Actus, pp. 282-287. 

(3) Die-regesten, p. 156, n© 379. 

(4) On retrouve le chancelier « Ercanbaldus » souscrivant un diplome de 
Gharlemagne donne a Aix-la-Chapelle, le 31 mars 797. 

(5) < L/auteur des Acttis, dans la notice de Francon I er , insere trois diplomes 
de Charlemagne, un de Louis le Pieux ; ce dernier est seul authentique. » 
Fastes, t. II, p. 318. Ce jugement, frop bref, n f est pas motive. 

(6) Introduction aux Actu» t p. CXV. 
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« m^me, qui est seulement douteuse pour Sickel et authen- 
« tique pour Waitz et J. Havet ? » En mettant les choses au 
pis et en concedant, ce qui n'est pas prouv6, que la mention 
de saint Calais dans les documents de 802 et de 832, est une 
interpolation, il n'en reste pas moins hors de doute que les 
monasteres qui y sont enume>6s n'etaient pas deserts et 
abandonn^s au commencement de Tepiscopat d'Aldric, puisque 
dans ce temps on les signalait comme etant en activite. 

A la these que je viens de soutenir, on peut cependant 
opposer une objection tir6e des Gesta Domni Gauzioleni (1). 
L'auteur des Actus y rapporte qu'a la mort de Gauziolene, 771 , 
il ne restait que peu de monasteres des trente-sept qu'il avait 
trouves en prenant possession de son diocese et que ces 
rares maisons, envahies par des laics, ne renfermaient plus 
qu'un petit nombre de moines. 

Si ce tableau n'est pas exag^re, on peut en attenuer les 
cons^quences en se reportant a la vie de 1'ev^que Merole du 
m^me auteur des Actus. Celui-ci aurait repare en partie les 
ruines accumulees par Gauziolene et m^erita d'^tre enterre en 
grande pompe (vers 784) aupres du tombeau de saint Vic- 
teur (2), dans une eglise qui alors n'etait pas deserte. 

(A suivre). Amb. Ledru. 

(1) Actus, p. 261. 

(2) Actus, p. 267-268. 
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ABBAYE SAINT-JULIEN-DU-PRE 

(QUATRE CHARTES lNfiDITES) 

1146-1286. 



Sauf une trentaine de chartes conservees aux Archives de 

la Sarthe, sous les cotes H 1453 a H 1459, on ne connait 

aucune serie de documents anterieurs au xv e siecle, qui soit 

relative a 1'histoire de Saint-Julien-du-Pre. II n'existe aucun 

Cartulaire de cette abbaye ; et, si les scribes qui ont travaille 

au xvii 9 siecle pour Gaignieres ont etabli un recueil de copies 

et d\inalyses semblables a ceux qu'ils ont faits pour un grand 

nombre d'etablissements religieux, ce recueil n'est pas venu 

jusqu'a nous ; aussi doit-on considerer comme une bonne fortune 

la decouverte des quatre documents dont on va lire le texte. 

Ils sont fournis par Tun des registres de la chancellerie de 

France, oh ils figurent dans Tacte par lequel Jean, duc de 

Normandie, comte d^Anjou et du Maine, en novembre 1335, 

les vidimait et les ratifiait. 

L'acte de Jean, duc de Normandie, a pris place, sous le 
numero 53, au tome V des Archives historiques du Maine, 
parmi nos Documents inidits pour servir a Vhistoire du 
Maine au XIV 9 sticle. On a reserve pour la Province du 
Maine le texte des documents eux-m^mes. Trois d'entre eux 
appartiennent au xu e siecle, le quatrieme au xm e . 

C 1 * B. de Broussillon. 
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I. — 1146-1172. — Charte par laquelle Guillaume Taltaz dispense les 
religieuses de Saint-Julien-du-Pre au Mans du paiement du droit de 
tonlieu sur ses terres (Copie, A. N.. JJ 69, n« 280). 

Notum sit omnibus famulis meis, tam futuris quam presentibus, 
quam ego, comes Willelmus Pontivi, Cenomanensis monachis de 
ecclesia Beati Juliani de Pratis omnes costumas de rebus suis pro- 
priis, quacumque hora per terram meam transierint, pro salute anime 
mee et antecessorum meorum et eciam pro anima Guidonis Boni (1), 
fllii mei, paciflce concedo. 

Testibus : Gervasio de Meso Dei et Guiterio, capellano. 

II. — 1165-1183, Le Mans. — Actepar lequel Henri II d f Angleterre con- 
firme aux religieuses de Saint-Julien-du-Pri les dlmes de Valframbert 
qu'elles tenaient de Foulques Paynel et dont la possession venait de 
leur Hre confirmie par Guillaunie Paynel (Copie, A. N., JJ 69, 
no 280). 

Henricus, rex Anglie et dux Normanie et Acquitanie et comes 
Andegavie, episcopo Cenomanensi et episcopo Sagiensi, comitibus, 
baronibus, justiciariis, vicecomitibus et omnibus ministris et fidelibus 
suis Cenomanie et Normanie. salutem. 

Sciatis me concesisse et presenti carta confirmasse monialibus 
Sancti Juliani de Prato decimam de Valle Framberti, quam Fulco 
Paenellus, antecessor Willelmi Paenelli, eis racionabiliter dedit in 
perpetuam elemosinam, et ea que postea idem Willelmus Paenellus 
coram me Cenomanno eisdem concessit eisdem monialibus, et dedit 
in elemosinam, scilicet grangiam et cortillagium et terram juxta idem 
cortillagium scitam et tractum decime et hospitem grangie, quieta ab 
omnibus consuetudinibus. 

Quare volo et firmiter precipio quod predicte moniales hec predicta 
habeant et teneant bene et in pace, et libere, et quiete, et plenarie et 
integr^, et honorifice, cum omnibus libertatibus et liberis consuetudi- 
nibus. 

Testibus : Rotgerio [lege Rotroco], archiepiscopo Rothomagensi, 
Willelmo , episcopo Cenomanensi , Frogerio , episcopo Sagiensi , 
Ricardo de Humeto conestabulo, Durando, pincerna, Pagano Malo 
Cane et Sansone Buterii ; apud Genomanum. 

(1) Cest sans doute a son fils Guy, mort en se rendant en Palestine, que 
Guillaume fait ici allusion (Voir Art de verifier les Dates, II, 883). 
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III. — Vers juin 1199. — Acte par lequel le comte Arthur et Constance, 
sa mire, prennent les religieuses de Saint-Julien-du-PrS sous leur 
protection et leur confirment tous les dons qui leur ont 6tt faits jus- 
que-ld (Copie, A. N., JJ 69, n° 280). 

Arturus, dux Britannie, comes Andegavensis et Richemundie, 
omnibus amicis et fidelibus et baillivis suis presentes litteras audien- 
tibus et videntibus salutem. 

Vobis volo notificari quod ego et Constancia, domina et mater mea 
dilectissima, nostras in Ghristo abbatissam et moniales Beati Juliani 
de Prato et omnes elemosinas et donaciones illas quas eis Hugo 
comes, et Berta comitissa (1), antecessores nostri, contulerunt, vide- 
licet censivas, viaturas, costumas, ab olim [sic), latrones, vinagium, 
bossellagium, minam etcetera hujusmodi in suo burgo et in omnibus 
suis terris et villam et homines suos Sancti Georgii de Bosco, quam 
Fulco, comes Andegavensis, ita liberam sicut habebat dedit et con- 
cessit ad vestimenta predictarum monialium proquirendam et Corbe- 
rium et omnes alias res suas ubicumque fuerint, et eciam quecumque 
acquirere poterunt per totam terram nostram in custodia et protec- 
cione Dei et nostra pro posse nostro suscipimus defensuri. 

Unde vobis mandamus et firmiter precipimus quatinus omnes res 
illarum tanquam nostras proprias custodiatis et deffendatis, non per- 
mittentes sibi inferri injuriam vel gravamen : et si qui eis forefecerit, 
id illis sine dilacione emendari faciatis. 

Actum Cenomanno, episcopo Venetensi, Roberto de Vitreyo, can- 
tore parisiensi (2), Alano Jumello, Yvone de la Jalle, Willelmo, fratre 
comitisse, testibus et multis aliis. 



IV. — 1286, 8 d6cembre. — Acte par lequel Charles II d f Anjou prend 
sout sa protection Vabbaye de Saint-Julien-du-Pre (Gopie, A. N., 
JJ 69, n° 280). « 

Charles, filz de roy de France, conte de Valoys, d'Alencon, de 
Chartres et d'Anjou, a noz baillis d'Anjou, du Maine, d'Alencon et de 
Chartres et a leurs lieutenans, et a tous sergenz et autres justiciers, 

(1) Hugues II et Berthe de Blois, 1036-1051. 

(2) Voir ci-dessus, Province, t. XI, p. 113-124, notre notice sur Robert 
de Vitri, chantre de Viglise de Paris, dans laquelle nous avons groupe 
trente-huit pieces relatives a ce personnage, et ou nous avons eu la bonne 
fortune d'eire les premiers a etablir son identite. 
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establiz esdictes baillies et en chascune d'ycelles, qui ces presentes 
lettres verront et orront, salut. 

Nous faisons assavoir a vous touz et a chascun par soy et a touz 
noz autres justiciers subgiez que nous, 1'abbaie de monsieur Saint 
Julian du Pre du Mans et les biens de 1'abbaie, tant du chief que des 
menbres, et religieuses dames, noz chieres et amges 1'abbaesse et le 
couvent d'ycelli lieu, prenons et avons pris en nostre sauve et especial 
garde et nostre ; pourquoy nous mandons et commandons a vous touz 
et a chascun par soy et a touz noz autres subgez que vous, les dites 
religieuses et les biens de leur abbaie, tant du chief que des menbres, 
et leurs hommes et touz leurs subgez, gardez et dgfendez et de toutes 
tours et de toutes forces et de toutes violences, si comme r£son sera, 
et les faites joKr de leurs rentes et de leurs debtes et de leurs autres 
droitures et des meflaiz qui leur ont este faiz en leurs bois de Pane- 
tieres (1), esp£cia)ment de noz hommes, selon ce que a vous et a 
chascun de vous appartendra. 

Escript et donne" a Maunes, le dymenche apres la Saint Nicolas 
d'yver, l'an de grace MCCLXXXVI. 

(1) Aujourd^bui Panneciferes, sur la route de Laval. 
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LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE MAMERS 

EN 1801 

^AAAAAAA» 



Cet arrondissement, en 1801, renfermait cent quarante-huit 
paroisses (1). 11 y en avait un nombre assez notable oti, sauf 
aux plus mauvais jours de la Revolution, des pr£tres asser- 
mentes n'avaient pas cesse de celebrer les offices religieux. 
Cela explique pourquoi les eglises paroissiales, mises en 
vente, comme partout, au cours de Tan IV, avaient rarement 
rencontre des acquereurs. Vingt-huit seulement avaient ete 
vendues, sur lesquelles trois seulement, celles de Briosnes, 
de Cherr6, de Saint-Remy-des-Bois, avaient ete ensuite 
detruites par ceux qui les avaient achetees. Les autres etaient 
devenues par acquet, la propriete, ou des communes ou de 
simples particuliers, qui s'etaient portes acheteurs de ces 
edifices dans le but de les conserver a leur destination pre- 
miere (2). Sauf exception, ils n'avaient pas pris grand souci 
de les entretenir en un suflisant etat de reparation, mais les 

(1) II en renferme maintenant seulement cent trente-trois, dont quatre- 
Tingt-dix dans 1'archipretre de Mamers et quarante-trois dans celui de 
Bonnetable. 

(2) Le commissaire du gouvernement pres le canton de Bonnetable ecrit, 
le 21 messidor an IV, que les acque>eurs des eglises sont, pour la plupart, 
des fanatiques, qui ne les achetent que pour les conserver et y perpetuer le 
cuite. 11 demande si on ne pourrait pas forcer les acbeteurs a les demolir 
^Arch. dep. de la Sarthe, L. 222). 
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dgvastations ou les mutilations intentionnelles y avaient et6 
rares ; on pourrait dire inoules. 

Quatre-vingt-huit presbyteres avaient ete alienes, le plus 
grand nombre acquis par des particuliers aises qui les 
louaient, ou les occupaient eux-mSmes. Une dizaine environ 
avaient ete achetes par les cures assermentes ou par des pro- 
prietaires qui se proposaient d'en laisser Tusage au pr&tre 
charge de desservir la paroisse. Les immeubles qui n'avaient 
pas trouve acquereurs et qui, dans ce cas, servaient de loge- 
ment a Tinstituteur ou de local pour la mairie, etaient dans un 
etrange etat de delabrement, et sollicitaient des restaurations 
urgentes, plus que ne 1'etaient celles des eglises. Le detail de 
tout ceci se verra dans les notes qui vont suivre. Elles sont 
extraites de la serie Q 31 4 des Archives d^partementales de 
la Sarthe. Les renseignements qui proviennent de sources 
diflerentes ont leurs references speciales. 

L. Froger. 

Ailleres. — Eglise vendue. 

Presbytere vendu pour 4.400* a Marchand, cultivateur, le 
lQprairialanlV^Q 11 ^. 

Ancinnes. — Eglise, non vendue, sert au culte « et pour 
y deposer lcs morts », a besoin de 100* de reparations. 

Presbytere non vendu; on y loge des indigents. 

Ar$onnay. — Eglise non vendue. « La grande majorite 
des habitans de cette commune qui sont attaches a la religion 
catholique, dans laquelle ils sont n6s, desirent la conservation 
de cet edifice pour y pouvoir retablir leur culte aussitdt que 
les circonstances le permettront... » « Cette eglise est en bon 
etat, les reparations ayant ete faites cette annee ». 

Le cure Coulibeuf, qui avait prfite un serment constitu- 
tionnel, le retracta le 4 juin 1795 (Arch. de l'ev6che du Mans ; 
Reg. des retractations, n° 179). 

Presbytere achete par Jean Lelievre, le 3 messidor an IV 
(Q"8). Ily reside. 

Vicariat vendu. 
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Ass6-le-Boisne. — Eglise non vendue, sert « journelie- 
mentau culte. Elle est dans un etat passable quant a ce qui 
sappelle le corps de Feglise, a cela pres qu'il seroit necessaire 
d'y faire une depense d'environ deux ou trois cents francs pour 
reparer la couverture ». 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et de loge- 
ment pour 1'instituteur. « Par aper$u, les reparations pour- 
raient couter environ six cents francs ». Cf. P. Moulard, 
Recherches historiques sur la chdtellenie et la paroisse 
£Assi-le-Boisne, in-8°, p. 444-457. 

Ass6-le-Riboul. — Eglise non vendue, sert au culte, a 
besoin de 600 # de reparations. 

Presbytere non vendu, sert « a l'instituteur, a la mairie, au 
conseil et aux repartiteurs ». Reparations indispensables eva- 
luees a 300*. 

Aulaines. — Eglise vendue a Fran^oise-Marie Chasse- 
vent. Cetait une religieuse qui continua de resider sur la 
paroisse, et elle donna Teglise a la commune en 1800. 

Presbytere, vendu le 24 prairial an IV a Louis Lamert, 
pour 3.977* (Q 11 18). 

Vicariat vendu a Fran^oise-Marie Chassevent. 

Prieure vendu, le 3 janvier 1791, a Louis-Joseph Durand, 
pour 25.600* (Q 3 1). 

Aulneaux (les). — Eglise non vendue, sert uniquement 
au culte catholique. La couverture seule est a r^parer ; il y 
faudrait employer 80 # . 

Presbytere non vendu, sert de maison commune. Une 
chambre est donnee « au citoyen Pierre Durand, ministre de 
la religion catholique, exer$ant ses fonctions ». Apres avoir 
pr£te le serment constitutionnel, il le retracta, le 2 fevrier 
1795 (Arch. deTev^cheduMans; Reg. desretractations,n°36). 

Avesnes. — Eglise non vendue, sert au culte, « utile a la 
commune et necessaire pour Texercice de son culte a Teffet 
de quoi » on « en desire la conservation ». Reparations urgen- 
tes evaluees a 100 # . 
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Presbytere, vendu le 16 prairial an IV a J.-B.-Louis Plady, 
pour 2.400* (Q 11 7). 

Avez6. — Eglise non vendue, sert au culte catholique. 

Presbytere soumissionne, le 3 messidor an IV, par Fran- 
SoisSouchet (Q 11 8). 

II devint ensuite la propriete de Rene-Fran$ois Guyon, 
cure constitutionnel de cette paroisse, lequel retracta son 
serment le 8 avril 1795, et qui, par testament, en date du 
14 prairial et du 30 thermidor an XIII, le donna a la commune 
(Arch. de la Sarthe, fonds municipal, n° 1.097). 

Vicariat vendu. 

Beaumont-sur-Sarthe — Eglise non vendue, ssrt au 
culte catholique. « Le pave a ete bris6 et casse en partie 
lorsqu'on a depave Teglise pour en fouiller la terre salpfitree ». 
Reparations exigeront de 1.200 a 1.500 # . 

Presbytere non vendu. Le maire Toccupe en partie, Tautre 
partie sert « au logement du garcon de salle ». Le devis des 
reparations monte a 189 # 40 c. 

Beauvoir. — Eglise et cimetiere « appartienhent a la 
commune ». 

Le presbytere « appartient au citoyen Jean Drouet, ci- 
devant cure de Beauvoir... » « Nous requerons le presbitaire 
pour y loger un ministre du culte et pour nous servir de 
chambre commune... » 

Beill6. — Eglise non vendue, sert au culte. Exige 
300 # de reparations. 

Presbytere vendu le 2 messidor an IV, pour 2.380 # , a Jean 
Breton (Q 11 21) ; revendu par cedernier, le lendemain, a Pierre 
Chartier, cure constitutionnel de cette m£me commune, il fut 
rachete, le 29 ventdse an XI, pour 800 # , par Rene Jahard, 
cure constitutionnel de Connerre, lequel le ceda a la commune 
de Beille, le 12 avril 1810. Celle-ci avait ete autorisee a faire 
cette acquisition par un decret imperial, en date du 20 sep- 
tembre 1809. 

B6rus. — Eglise non vendue, sert au culte ; les habitants 
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Tont toujours entretenue, « sans discussion, ensemble, et leur 
desir e9t de la conserver ». Reparations evaluees a 106 # . 

Presbytere vendu, le 14 vendemiaire an V, pour 1.810 # , a 
Julien Lepeltier-Cabourg (Q 11 66). II Tavait loue a Julien 
Huve qui en payait 100 # de location ; avait besoin de 150 # de 
reparations. 

Vicariat vendu. 

B£thon. — Eglise non vendue, sert « pour le culte de 
note maire la sainte Eglise ». 

Presbytere vendu, le 26 prairial an IV. pour 1.909 # (Q 11 19), 
a Gilles Le Coq, cure constitutionnel, qui retracta son serment 
le 19 mars 1795 (Arch. de Tev6che du Mans ; Reg. des retrac- 
tations, n° 49). 

Blfrves. — Eglise non vendue, sert au culte ; « il faut 
pour la reparer environ 40 # ». 

Presbytore vendu le 28 floreal an IV, a Jacques et Julien 
DesRochers, freres, pour 2.000 # (Q 11 2). Occupe par le minis- 
tre du culte. 

Boess6-le-Sec. — Eglise non vendue. « Elle a 6te rebAtie 
presque tout a neuf, aux frais des proprietaires et habitants et 
plus encore par le dernier titulaire, les ann^es 1788, 1789 et 
1790 ». Elle « sert au culte catholique auquel les habitants 
sont attaches ». 

Presbytere vendu, le 6 messidor an IV, a Louis Poirier, 
pour 4.688 # (Q 11 23). 

Vicariat vendu et loue par Tacquereur. 

Bonn^table. — Eglise non vendue, sert au culte catho- 
lique assermente. 

La chapelle Saint-Nicolas sert de temple decadaire. Les 
reparations de Teglise pourraient monter a 370 # ; celles de la 
chapelle a 160 # . 

Presbytere vendu a Julien Hardouin, pour 9.120 # , le 6 bru- 
maireanVI (Q 11 72). 

(A suivre). L. Froger. 
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LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 
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' Je dois a Famabilite du savant professeur d'allemand 
M. Laenger, la traduction d'une brochure illustree, qui 
deja a 6te signatee au public manceau par M. R. Triger : 
« Le Mans, par Carl Bleibtreu. Librairie Carl Krabbe, 
Stuttgart, Prix : 1 mark. » — Cest un recit bizarre, decousu, 
Spisodique, des luttes sanglantes qui eurent lieu autour de 
Venddme et du Mans, et jusqu'a Sille-le-Guillaume. 11 est 
utile de connaitre ce libelle, qui contient beaucoup de petits 
faits isoles, parmi des disdertations embrouillees et ridicules : 
la jactance germanique sy etale a Taise ; les plaisanteries 
triviales y abondent et bafouent les generaux francais, les 
gardes mobiles et nationaux. Le soldat du Brandebourg 
y est specialement exulte, comme si toute cette compilation 
etait reunie pour sa gloire. 

Les illustrations sont a contre-sens : ainsi, page 33, Tartil- 
lerie fran^aise, placee a Tarriere-garde (?), envoie des projec- 
tiles sur le haut de la rue Basse, au lieu de tirer sur 
Pontlieue, par ou arrivent les Prussiens. De m£me, page 41, 
ceux-ci entrent pompeusement en ville par le Tunnel qui est 
tout a 1'oppose, et qui n'existait pas encore, pas plus que la 
gare des tramways a vapeur, page 4, ni que le pont en X, 
page 81. 

Malgre la faiblesse historique de ce recit, j'ai pense que 
plusieurs lecteurs y trouveraient un inter^t retrospectif, a 
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Poccasion de ranniversaire du 12 janvier, et de celui de la 
liberation du Mans, le 9 mars, et j'en citerai plusieurs 
passages. 

C.-H. vicomte de Montesson. 



Page 3. — « Place au general en chef ! » Les gendarmes 
durent frayer un chemin au petit groupe de cavaliers a travers 
la foule d'hommes en armes de Tarmee de la Loire. Cetait 
Chanzy avec une petite suite, escorte d'une troupe de spahis au 
manteau rouge. Sombre et pale le generalissime, encore jeune, 
regardait ces masses confuses, arr&ees sous les murs du 
Mans. Et cependant les troupes saluerent encore frequemment 
leur chef avec enthousiasme, car il etait et restait Ykme de la 
lutte. A cdte de lui louvoyait le contre-amiral Jaureguiberry, 
commandant en chef des 16* et 17 e corps, sur son petit cheval, 
comme un vieux phoque marin dans la temp£te. Lui, dont 
1'arrivee toujours a propos sut si souvent relever le courage 
des siens, regardait egalement triste et soucieux. 

P. 5. — On savait que la deuxieme armee de la Loire se 
trouvait concentree en grand nombre dans le camp du Mans. 
De la cavalerie allemande que Ton envoya en avant avec ordre 
de se renseigner comme il faut, rapporta une nouvelle surpre- 
nante : 1'ennemi parait se reunir du cdte de Venddme et a 
pousse des pointes qui se trouvent pres de Danze. 

P. 6. — La marche en avant generale continua dans les 
premiers jours de janvier, les Brandebourgeois poserent des 
avant-postes dans la direction de la riviere la Braye. La 
t&te du grand-duc de Mecklembourg eut a subir le feu au 
nord-ouest. Ordre fut donne de ne pas se hasarder trop loin, 
vu que le X* corps au sud-est cotoyant (kotovierende) la 
marche etait encore loin en arriere.... « Cela semble nalf 
comme un savonnier ! Manieres de voir les plus enfantines ! 
Alors, nous voulons les rendre plus avises ! » Ainsi, ou a peu 
pres de m£me, raisonnaient les generaux allemands.... lls 
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commencerent donc tous ensemble chaque bataille decisive 
avec ce motif de direction musical : « Tous en avant ! » et 
la finirent ainsi : « Flanquer Tennemi hors de sa position », 
attaquer sur les flancs comme sur la place d'exercices, faire 
quelques conversions, former des crochets, cela leur semblait 
un enfantillage. Neanmoins ils s'aper$urent bientdt que les 
Fran^ais aussi, sans se lasser, faisaient leur devoir. ... 

P. 7. — L'immense superiorite en cavalerie (allemande) 
aurait surtout pu 6tre funeste a une armee non exercee. Si 
rien de semblable n'arriva et si la masse de cavalerie du 
prince Frederic-Charles assistait a une pareille inaction comme 
la cavalerie de Tarmee du Nord, ceci ne jette aucune lumiere 
favorable sur leur direction. Seuls les escadrons du general 
von Schmidt agirent hardiment dans leurs excursions, d'ail- 
leurs dans tous les combats la cavalerie resta inactive et les 
generaux commandants les corps, tous sortis de 1'infanterie, 
ne s'en souciaient pas.... 

P. 10. — « L'habit ne fait pas le moine » disait quelqu'un 
s'adressant a un Moblot pour le consoler, qui examinait son 
v£tement deguenille, au travers des trous duquel le vent sif- 
flait. Cetait Chanzy lui-meme qui, avec des paroles d'encou- 
ragement, allait et ci et la. « II n'est pas fier, notre general ! » 
se rejouissaient ses soldats auxquels il adressait des paroles 
cordiales. En general, il existait dans ces armees republi- 
caines une relation cordiale entre ofliciers et simples sol- 

dats Leur conduite entr'eux etait plus familiere que dans 

1'armee prussienne 

P. 11. — Dans 1'armee de la Loire, se trouvait en grande 
partie la noblesse frangaise qui prit du service dans 1'armee. 
Les Zouaves Pontificaux qui combattirent si herolquement a 
Loigny, se retrouverent pr6ts a combattre de nouveau dans la 
division de reserve de la Bretagne. Le duc de Luynes et 
Chevreuse, officier d'ordonnance de Chanzy(??), etait tombe, 
comme aussi le prince d'Hatzfeld, officier d'ordonnance, fut 
perce mortellement par les baionnettes des Moblots, lorsque 
pres d'Amiens les Hussards du Rhin firent une charge 
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P. 12. — Comme Tart d'ecrire Thistoire officielle allemande 
consiste a parler toujours de « forces superieures », la 
meme ou cette expression ne convient pas du tout, on ne sait 
jamais au juste si on doit les accepter sans examen 

Derriere la ligne d'eau du Loir, et en arriere sur THuisne 
et la Sarthe, se groupa Tarmee de la Loire. Pendant qu'on 
gelait au Mans sous la tente, et que les h6pitaux se remplis- 
saient de varioleux, a Venddme on racommodait les bottes 
dechirees, reparait les brides en cuir et les armes, dans des 
ateliers construits exprea. Les habitants y jouissaient du 
spectacle des places d'exercices prussiens. Le corps d'armee 
von der Thann, epuise, se retira du front. 

P. 13. — Gambetta dftt en avoir connaissance, car dans un 
ecrit pompeux, il s'ecrie : « // n"y a plus de Bavarois! Les 
Mecklembourgeois sont presque aneantis. Le reste de 1'armee 
a faibli par la fatigue et la peur ! Courage, nous rejetterons 
en arriere ces hordes barbares, loin de notre pays et les mains 
vides ! » Helas, les grands mots ne sauverent pas le « sol 
sacre de ia France. » 

P. 21. — Les Fran$ais occupaient en general des bords de 
vallee escarpes et etaient tres bien appuyes. Mais tout cela 
n aida en rien : Tinfanterie brandebourgeoise prit d'assaut 
avec des hourrahs retentissants les villages entoures de rem- 

blais depierres et la marche ininterrompue epuisait moins 

ces veterans habitues a la guerre, qui deja avaient fourni 
tant d'etonnantes marches, que les jeunes soldats qui n'etaient 
pas de taille a accomplir de tels actes difficiles : ils savaient 
combattre et mourir, mais pour les fatigues inaccoutumees, 
cela n'allait plus. 

(A suivre). V te de Montesson. 




LE CABTULAIRE DE CRATEAli-DIBOIR 

ET LES PREMIERS SEIGNEURS DE CHATEAU-DU-LOIR 



Gervais de Ch&teau-du-Loir, n6 en 1007, evdque du Mans 
(1036-1055), puis archevSque de Reims (1055 + 1067), nous 
fait connaitre lui-m£me Rorans, sa bisafeule, dame d' Argentre. 
Hamon ou Hamelin, pere de levdque Gervais, est cite dans 
bon nombre d'actes ainsi qu'Hildeburge de Bell£me, sa femme. 
Adam de Ch&teau-du-Loir et Hamelin, son fils, etant nom- 
mes dans la charte de donation de Teglise de Parne a Tabbaye 
de Saint-Nicolas d'Angers, j'ai ecrit que ces deux personnages 
etaient : Tun Taieul, Tautre le pere de Tev^que du Mans, et 
supputant la date de la charte d'apres T&ge probable d'Adam 
de Chateau-du-Loir, je l'ai attribuee approximativement a 
Tannee 1030. 

M. Eugene Vallee, qui vient de publier le Cartulaire de 
Chdteau-du~Loir, pense difleremment. Pour lui, Adam, pere 
d'Hamelin, donateur de Teglise de Parne, n'est pas le grand- 
pere de TevSque Gervais, mais son neveu, et il fixe la dona- 
tion de Parne a Tannee 1090 environ. 

Cette demonstration est Tobjet d'une note ins^ree a la 
page 26 du Cartulaire. Les arguments qu'on y trouve ne 
m'ont point convaincu. Les voici : 

La charte d'Adam de Chateau-du-Loir ne peut 6tre de 1030, 
dit-on, parce qu'elle est precedee de trois autres chartes se 
rapportant a Parne et qui sont de 1090 environ. Cest le pre- 
mier argument. 

Le second consiste a dire que Gervais faisant acte de sei- 
gneur de Ch&teau-du-Loir, a Toccasion d'une fondation dans 
son fief, avant sa promotion a Tepiscopat, 1036, on peut en 
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conclure qu'Adam et Hamelin, son aieul et son pere, etaient 
morts avant 1030, le premier surtout qui aurait eu au moins 
soixante-quinze ans. Je ne vois pour moi aucune impossibilite 
a ce qu'Adam de Chateau-du-Loir ait vecu cet age qui n'est 
pas excessif. Par ailleurs, comme je n'ai fixe la date 1030 de 
1'acte oii il parait, qu'approximativement et par un calcul 
analogue a celui qu'a fait 1'auteur de la note pour determiner 
Ykge du personnage, je ne m'oppose pas et rien ne s'oppose a 
cequ'on fixe la date du document a 1020 par exemple. De 1020 et 
m£me de 1030 a 1036, Adam et Hamelin avaient certes le temps 
de laisser leur succession a Gervais, le futur evgque. Cet argu- 
ment ne prouve donc pas qu'Adam et Hamelin de Chateau-du- 
Loir ne sont pas le pere et le grand-pere de l'6v6que. 

Je reviens au premier argument, et je soutiens que quatre 
chartes ne doivent pas etre regardees comme necessairement 
du m£me temps par ce seul fait qu'elles concernent la m^me 
paroisse et qu'elles ont ete juxtaposees par le compilateurqui, 
cent ou deux cents ans apres leur confection, les a inserees dans 
un cartulaire. II faut d'autres preuves de cette contempora- 
neite. Or les preuves me semblent contraires a cette these. 
Adam de Chateau-du-Loir donne la moitie de Teglise de 
Parne et la moitie d'une ouche pour la construction d'un 
bourg. Deux autres particuliers donnent 1'autre partie de 
cette ouche de terre. 

Cest tout ce que les moines de Saint-Nicolas re^urent vers 
1030 ou 1020, comme on voudra. Ces dates ne me ge*nent pas 
plus l'une que 1'autre. 

L'autre moitie de 1'eglise, restee en mains lalques, etait 
vers 1090 la propriete de Guillaume de Parne. Celui-ci consentit 
a abandonner aux moines une partie ce qu'il possedait. Cetait, 
d'apres une analyse plus complete de la charte trouvee dans 
les manuscrits deM.de la Beauluere : « la moitie de sa part 
de toute la dime, la moitie de sa part de l'autel, sa part du 
cimetiere, tout le presbytere, et la moiti^ du bourg avec 
plusieurs autres pieces de terre ». Les religieux avaient apre^ 
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cela tout le benefice, sauf un quart de la dime et de 1'autel. 

La charte d^Adam et celle de Guillaume sont loin d'6tre 
contemporaines ; dans la premiere Adam donne un terrain 
pour faire un bourg, dans la seconde Guillaume donne la 
moitie du bourg. La donation de Guillaume est approuvee par 
le seigneur suzerain, Foulques de Matheielon, qui eftt autorise 
la premiere s'il eAt possede deja le fief dominant. 

Qu'on remarque enfin le debut indique de la charte d'Adam : 
« Dum paganorum.*. » II est facile de comprendre que le 
preambule qui commen^ait par ces mots faisait allusion aux 
devastations des Normands. 

Cest ainsi qu'on lit dans le preambule d'une charte du 
Ronceray (p. 257 du cart. imprime), datee precisement de 
1038 : « Ego Budicus, civitatis Nannetice comes, et uxor mea 
Adois, videntes ecclesiam sanctorum Cirici et Julite matris 
ejus, prope menia urbis nostre antiquitus constitutam, in 
desolatione penitus derelictam, paganorum vel Normanno- 
rum devastatione... illam penitus deplanximus, atque eam a 
fundamento... renovare cepimus ». 

La charte d'Adam de ChAteau-du-Loir devait debuter par 
une formule analogue. Or ces considerations n'etaient de mise 
qu'au commencement et non a la fin du xi* siecle ; quand tout 
etait a refaire et non quand les ruines etaient r^par^es, le 
bourg construit et le service religieux reorganise. 

Comme le comte de Nantes, Adam de Ch&teau-du-Loir 
aura reb&ti Teglise de Parne, devastee par les Normands, les 
« payens, » et en aura donne une moitie aux religieux de 
Saint-Nicolas. 

Je conclus donc, jusqu'a meilleure preuve du contraire, que 
la donation d'Adam de ChSteau-du-Loir est du commence- 
ment et celle de Guillaume de Parne de la fin du xi* siecle ; 
qu'Adam de Ghftteau-duLoir, auteur de ce don, est le fils de 
Rorans, le pere d'Hamelin, le grand'pere de Gervais, ^vdque 
du Mans, et non cet autre Adam, neveu de Tev£que, et 
auquel on ne pr^te que des fils hypothetiques. 

Alphonse Angot. 
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J. Chapp£e. — Archives dn Cogner, publtees avec le concours de 
Tabbe L.-J. Denis. Serie E. — Paris (imprimerie A. Lemerre) et Le 
Mans, 1905 ; in-8° de 318 pages. 

Ce second tome des Archives du Cogner renferme Panalyse de 
nombreuses pieces des xive, xv«, xvi^, xvne et xvine siecles. Pour 
en faire ressortir l'inte>et et 1'importance, il suffit d'en transcrire ici 
les titres principaux : Fonds Paty-Vall6e, pp. 1-111; Chartrier de 
Vasse, p. 114-141; Chartrier de Malitourne, pp. 143-220; Chartrierde 
la Perrine-d'Auvour, pp. 222; Chartrier de Possay, p. 224; Chartrier 
de la Barberie, p. 227 : Chartrier de la Renaudiere, p. 230 ; Chartrier 
de Marce, pp. 239-281. Sous ces titres se groupent de nombreux fiefs 
dont on ne saurait ecrire 1'histoire sans avoir recours au volume de 
MM. Chappee et Denis. 

Commandant Edgar Servant. — 1.6 Bataillon de Marche dn 19« a 
la Deuxi6me Arm6e de la Loire. Laval, Goupil, 1905, in-4o gcu de 
32 pages. 

Le Bataillon de Marche du 19«, form6 a Laval. rejoignit en d£cem- 
bre 1870 les « Forces de Bretagne » au camp d'Yvre-rEveque. 11 prit 
part a la marche sur Vendome, puis a la bataille du Mans et aux 
engagements qui la pr£c£derent. L'auteur de cet historique 6tait 
sous-lieutenant au bataillon ; son recit est un simple journal d'op£ra- 
tions 6crit avec la pr^cision d'un soldat et 1'gmotion d'un tgmoin de 
ces mauvais jours. A. G. 

Saint Exp6dit. — Depuis quelques ann£es, le culte de saint Expgdit, 
martyr, a fait certains progres dans nos rggions mancelles. A ceux 
qui voudraient etre renseignes sur ce personnage. je conseille la lec- 
ture d'un article publie par le R. P. Hippolyte Delehaye, dans les 
Analecta Bollandiana (t. XXV, 1906, pp. 90-98). article intitule : Saint 
Exptdit et le Martyrologe hUronymien. Ils y verront que, non seuie- 
ment on ne sait rien sur son compte, mais qu'on ne saurait « prelen- 
« dre qu'ii a certainement existe un martyr du nom d'Expeditus ». 
Expeditus n'est peut-etre autre que Elpedius. Tout ce que certains 
auteurs, par exemple le R. P. dom B6rengier (1). ont raconte a son 
sujet, est invention pure. Un article de la Civilta cattolica, du 
2 dgcembre 1905, tente de justifler le culte de ce saint probtemati- 
qne. « II faut avouer, dit le P. Delehaye, que ce culte est victe dans 
« son origine, et qu'au lieu de s^puiser en st£riles elTorts pour le 
« rghabiliter, on pourrait plus utilement essayer de ramener les 
« fideles au pied des autels de nos vrais et v£n£rables martyrs, h£las 
« fort negliggs par la pi£t6 contemporaine ». A. L. 

(1) Missions catholiques, 13 mars 1896, p. 118. 
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Lettre au Directeur de PInterm6diaire des Curieux et Chercheurs 
(Paris, rue Victor-Masse\ 31 w*), d propos du mar&chal de Mailly. 

« Le Mans, 5 fevrier 1906. 
« Monsieur le Directeur, 

« On vient de me communiquer le numgro du 10 janvier de Vlntcr- 
mSdiaire des Chercheurs et Curieux. J'y lis a la colonne 29«, sous la 
signature G., que la Notice consacree au marechal de Mailly, dans 
mon Histoire de la maison de Mailly (1), « fourmille de grossieres 
erreurs i. 11 ne nVappartient pas de faire l'61oge de mon livre qui, 
comme tous les livres, renferme des erreurs ; mais, je trouve que 
votre collaborateur y va un peu lestement. Puisqu'il a vu tant 
d'erreurs grossi&res dans la douzaine de pages que j'ai consacrges 
au marecha). je lui demande expressement de les faire voir aux 
autres. Pour lui abrgger sa besogne, je concede, tout d'abord, quil 
s'est gliss6 dans mon travail une faute d'impression au sujet de la 
mort du marechal ; ii faut y remplacer avril par mars. Ceci avoue\ 
j'attends qu'on me signale les autres grosses erreurs. Nous pourrons 
commencer par la date de naissance de Joseph-Augustin de Mailly. 
M. G. prgtend, contre moi, d'apres M. Alcius Ledieu (2), que le mar£- 
chal est n6 au chateau de Corbion (actuellement Corbuon), le 5 avril 
1707. Je lui administrerai la preuve que le dit margchal est ne* a 
Corbuon le 2 mai 1708. La pol6mique est dono ouverte. 

« Je vous demande, Monsieur, au nom de la v6rit£ historique dont 
je suis un fervent d6vot, 1'insertion de cette lettre dans votre nume>o 
du 20 f6vrier prochain. 

« Veuillez agreer, Monsieur le Directeur, 1'expression de mes senti- 
ments respectueux. 

« A. Ledru i. 

Je tiendrai les lecteurs de la Province du Maine au courant de cette 
poleinique historique qui, j'en suis convaincu, restera courtoise 
et purement scientifique. 



A. L. 



(1) Deux volumes grand in-octavo, 1893. 

(2) Le marichal de Mailly. Paris, 1895, p. 2. 
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LA MOTTE I)E BOISRICHARD 



A BEAUMONT-LE-VICOMTE. 



La Motte de Boisrichard (1) qui pourrait avoir ete lempla- 
cement du primitif ch&teau de Beaumont, iit dans la suite 
partie d'un fief particulier appele Boisrichard (2), mouvant 
du vicomte de Beaumont et de la ch&tellenie de Juille. Nous 
ignorons quels furent les proprietaires de ce fief au moyen 
&ge, mais nous pouvons, a 1'aide des Archives du ch&teau 
de S6rillac, dresser la liste complete des seigneurs de Bois- 
richard et de la Motte depuis la seconde moitie du xv 6 siecle 
jusqu'en 1818, date a laquelle M. le comte de Serillac donna 
la Motte de Boisrichard a la ville de Beaumont pour en faire 
une promenade publique. 

Le fief de Boisrichard consistait dans la Motte de Beau- 
mont avec ses dependances et dans le droit de p&che dans 
la Sarthe « a Testimation de demie lieue, a prendre sous les 
roues des moulins de la Lande jusques sous les pontz dc la ville 

(1) Pesche {Dict., t. I, p. 138) 1'appelle la Motte a Madame. 

(2) II exttte dans la paroisse de Cooge-des-Guerets, doyenne de Beau- 
mont-le-Vicomte, un lieu de Bois-Richard, ancien fief, dont la chapelle sert 
actuellement de grange. D'apres dom Piolin (£gl. du Mam, X. V, p 447), 
ea 1562, une bande de huguenots s'empara du petit chuteau de Bois-Richard, 
s*y fortifia, y construisit un temple qu'on voit encore, et desola le pays 
Toiain. Tout aupres, un champ porte le nom de Cimetiere aux Huguenots. 
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de Beaumont, avec les isles, isleaux estans au dedans d'icelle, 
droit de pesche et garenne deffensable (1) ». Le revenu etait, 
en 1768, de 135 livres 2 sols 5 deniers. En 1776, le droit de 
pfiche etait estime a 900 livres de capital ; la Motte, maisons 
et jardins, a 2.515 livres ; et les ormeaux et noyers dont elle 
6tait complantee, a 485 livres, ce qui porte a 3.000 livres la 
valeur de la Motte. Le fief avait droit de haute justice. 

En 1476, le seigneur de Boisrichard 6tait Jean de la 
Chapelle, ecuyer, mari d'Anne Gaudin (2), dame de Martigne- 
Ferchaud et de Plassac. Celle-ci vendit le fief, le 3 mars 1491, 
pour 500 ecus d'or, a titre de remere pendant quatre ans, a 
Jacques Durand, pr6tre, cure d' Artheze (3). Le remboursement 
du prix de vente fut sans doute ex6cute, car, en 1500, Bois- 
richard etait saisi sur Anne Gaudin (4). Quatre annees plus 
tard, Jacques Durand en etait definitivement devenu posses- 
seur, apres Tavoir a son tour engage a Jacques Breslay, 
avocat au parlement de Paris (5). Sur le point de mourir, 

(1) Partages de la succession de Jean de Faudoas, comte de Serillac, 
20 decembre 1679. 

(2) 1476/1 47 J 9 26 mars. Jugement des assises de Beaumont donnant main 
levee a Jean de la Chapelle, ecuyer, sieur de Moulne (?), et a d lle Anne 
Gaudin, sa femme, de la Motte, riviere, fief et seigneurie de Boisrichard, 
saisis a la requete de Jean Le Prestre. 

(3) 1490/1491, 3 mars. Contrat passe a Angers, par lequel « noble et 
puissante damoiselle Anne Gaudin, dame de Martigne-Ferchault et de 
Plassac, » vend a < maistre Jacques Durant, prestre,... le lieu, terre, 
dommaine, Ge, seigneurie et appartenances du Boysrichart, avecques touz 
droiz de justice haulte, moienne et basse et autres droiz queulxconques... 
Item, le droit qu'elle a en Ja riviere de Sarte ; lesdites choses... tenues 
du viconte de Beaumont et du seigneur de Juille, respectivement, aux 
charges et devoirs anciens et acoustumez... » 

(4) 1499/1500, 8 fevrier. Arret du parlement de Paris ordonnant que 
les commissaires etablis sur les terres de Boisrichard et autres appartenant 
a Anne Gaudin, heritiere de feu Jean Gaudin et Marie de Pince, rendraient 
compte des fruits par eux pergus. 

(5) 1503/1504, 18 mars. Devant Jean de Riviere et Martin Le Maupin, 
notaires au Chatelet de Paris, Mc Jacques Breslay, licencie es lois, avocat 
au parlement de Paris, reconnait que Jacques Durand, cure d'Artheze, afait 
sur lui la rescousse du fief, motte, riviere et seigneurie de Boisrichard, 
en vertu de la grace qu'il lui avait donnee. 
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le 8 decembre 1506, le cure d'Artheze en fit donation pure et 
siinple a noble Mathurin de Pinci, seigneur des Essarts (1). 
Gette donation fut aussitdt attaquee. Des le 14 decembre 
suivant, Mathurin de Pince, desirant eviter les difficultes, 
s'engagea a bailler une somme de cent livres a distribuer 
entre Jacques Breslay, la fabrique d'Artheze, le couvent de 
Chezel-Benoit, les pauvres d'Artheze, etc. L'annee suivante 
Fran$ois d'Orvaux, seigneur de Juille, lui fit remise des droits 
de ventes (2). 

Mathurin de Pince, mort avant 1521, avait epouse Frangoise 
Fouques, fille de Robert Fouques, docteur en medecine, et de 
Fran^oise Francboucher. Fran^oise Fouques etait dame de 
Courteilles-de-Maule (3) par heritage de son pere, qui avait 
acquis ce fief de Jacques de Surgeres, seigneur de la Floce- 
liere, et de Rene, son fils, seigneur d'Ambrieres (ty.Etiennette 
de Pince, fille de Mathurin, porta Boisrichard et Courteilles 
a Jean de Brie, capitaine du Mans, en faveur duquel un juge- 
ment fut rendu en 1533 au sujet de la Motte de Beaumont (5). 

(1) 1506, 8 decembre, le Mans. Acte par lequel M» Jacques Durand, 
pretre, cure cTArtheze, donne et transporte a noble homme Mathurin de 
Pinc£, s r des Essarts, « le fief et seigneurie de Boisrichart, droit de riviere 
et Motte, etant en la paroisse de Beaumont, Vivoin et autres circonvoisines, 
le tout ainsi qu'il le tenoit et possedoit de d lle Anne Gaudin >. 

(2) 1507, 18 novembre. Lettre* de Francois d*Orvaulx, ecuyer, seigneur 
dOrvaulx, de Ribourg et de Juille, par lesquelles il reconnalt avoir regu de 
« noble homme maistre Matburin de Pince » les ventes du contrat fait par 
feoe dame Anne Gaudin avec M™ Jacques Durand, du + fie, mote et riviere 
de Boisrichard », desquelles ventes il lui donqe main levee pour les bons 
et agreables services qu'il en a re^us. Signe : F. Dorvaulx. 

(3) Actuellement Serillac, commune de Doucelles. 

(4) 1489/1490, 12 janvier. Un sous-seing signe d f Andre Bodin, ecuyer, 
qui confesse avoir re^u d'bonorable homme et sage M« Robert Fouques, 
docteur en roedecine, par la main de Francoise Francboucher, sa femme, 
64 ecus d'or pour certains services qu'il lui avait faits touchant Tacquet 
du lieu de Courteilles de Maule vers noble et puissant seigneur Mre Jacques 
de Surgeres, chevalier, seigneur de la Floceliere et dudit lieu, et Rene 
de Surgeres, ecuyer, seigneur d*Ambrieres, son fils aine. 

(5) 1533, 15 octobre. Jugement du siege de Beaumont-le-Vicomte au profit 
de noble homme Jean de Brie, capitaine du Mans et seigneur de la Motte 
pres Beaumont, a cause de d lle Etiennette de Pince, son epouse, contre 
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Jean de Brie eut pour fils Guillaume de Brie, qui fit foi 
et hommage de Boisrichard en 1565. II etait seigneur de la 
Motte-Serrant, de Courteilles et des Essarts. En 1573, il sou- 
tint un proces contre le roi de Navarre, qui, comme duc 
de Beaumont, se pretendait proprietaire de la Motte et de 
Boisrichard. Le futur roi de France fut deboute, et Guillaume 
de Brie, mort en 1590, laissa tous ses biens a sa fille unique, 
Renee de Brie y dont la mere, Denise de Billy, fit hommage 
a la seigneurie de Juille, le 5 juillet 1590, pour Boisrichard 
et la Motte de Beaumont. 

Renee de Brie epousa, par contrat passe au ch&teau de 
Courteilles, le 6 novembre 1592, Frangois de Faudoas, 
chevalier, seigneur de Serillac (1), capitaine de cent chevau- 
legers, iils de Jean de Faudoas, chevalier, seigneur de Serillac, 
et de Brandelize du Bouzet. Boisrichard et la Motte de Beau- 
mont demeurerent des lors dans la famille de Faudoas. Mais 
la propriete de la Motte fut souvent contestee aux legitimes 
proprietaires et les habitants de Beaumont avaient fini par 
la considerer comme une sorte de lieu public longtemps avant 
que ce droit leur fitt definitivement octroye. 

(A suivre). C te d'Angely-Serillac. 

Pierre Jousselin, sieur de Malitourne, et Jean Martin, sieur du Grotay, par 
lequel il est donne acte a ceux-ci de leur declaration qu'ils ne pretendent 
aucun droit en ladite Motte et que les exploitations qu f ils y ont faites de 
pierre et de sablon l'ont ete par le conge et permission dudit seigneur 
de la Motte. 

(1) Serillac en Gaure, commune de la Sauvetat (Gers). G'est en souvenir 
de cette seigneurie, berceau de sa famille, que Jean de Faudoas donna 
le nom de Serillac a son chateau de Courteilles, a Doucelles, lors de rerection 
du comte de Serillac, en juin 1653. 




Af^f^fwwwwwwwwwwwww 

«g» «R «R ^n ^n ^n ^n «• «• «• «• «• «• w w w w w w w w w 



TRAN8LATION 

DE8 

RELIQUES DES PREMIERS KVKlJIKS III MANS 

PAR SAINT ALDRIC 



3* erreur. — Saj/i/ Romain, neveu de saint Julien. — Un 
autre signe de la redaction tardive du Prescriptus quippe 
AUlricus est lamention de saint Romain, prStre, repute neveu 
de saint Julien et frere de sainte Julie, dont le corps aurait 
ete egalement trouve dans une eglise deserte (1). II parait 
presque certain qu'au ix 6 siecle, on ne connaissait pas au 
Mans ce parent de saint Julien. U n'est pas cite parmi les 
saints manceaux dont, en 835, Aldric mit des reliques dans les 
autels de la cathedrale. Qui plus est, 1'auteur de la premiere 
partie des Actus et celui de la vie de saint Julien du m£me 
temps 1'ignorent completement. Comme le pense M. Tabbe 
Busson, saint Romain n'estvraisemblablementautrequesaint 
Romain de Blaye qu'on transforma en saint manceau apres le 
x e siecle (2). L'eglise du Mans devait avoir de ses reliques 
depuis longtemps, car des le vn 6 siecle, gr&ce a la generosite 

(1) Gesta Aldrici, p. 124. 

(2) Province du Maine, t. XII, p. 237. 
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de saint Bertrand, elle possedait la villa de Plassac (1), 
aupres du ch&teau de Blaye (2) et elle ne pouvait ignorer la 
celebrite du thaumaturge invoque par ceux qui naviguaient 
sur la Garonne (3). Les colons de Plassac, riverains du 
fleuve, avaient eu certainement, a raaintes reprises, recours 
au glorieux confesseur. On fetait au Mans saint Romain le 
7 novembre (4) et a Blaye le 24 du m£me mois (5). 

4 6 erreur. — Une partie du corps de saint Liboire trouve 
dans une iglise diserte. — L/auteur du Prescriptus quippe 
Aldricus se trompe en disant qu'on trouva dans une eglise 
deserteune partie seulement du corps de saint Liboire. Aldric 
avait place, en 835, des reliques de saint Liboire dans lun 
des autels de la cath&lrale. En 836, les clercs de Paderborn 
virent le corps dudit saint dccemment conserve a Saint- 
Victeur « in ecclesia in qua corpus sancti Liborii compone- 
« batur et ornabatur (6) », et Temporterent, a Texception du 
bras droit qui devait 6tre donne en 840 a Teglise de Saint- 
Sauveur (7), actuellement Saint-Pavace les Le Mans. Ges 

(1) Plassac, dep. de la Gironde, cant. et arr. de Blaye. 

(2) « Villa vero Blacciago sita in terraturio Burdigalense, secus castro 
« Blaivit, quae est super alveum Garonne ». Cette villa etait venue a saint 
Bertrand par heritage maternel. Actus, p. 121. 

(3) Voir Gr^goire de Tours, De gloria confessorum, cap. XLVI. 

(4) < VII idus novembris. Natale sancti Ilomani, nepotis sancti Juliani 
« Cenomannis ». Calendrier du XII* siecle, dans Province du Maine, 
t. IX, p. 61. 

(5) « VIII Kal. nov. Castro Blavia, sancti Romani presbiteri et confessoris, 
cujus sanctitatis praeconium miraculorum gloria declarat... Castro Blavia, 
sancti Romani sacerdotis et monachi, quem defunctum Martinus episcopus 
Turonensis gavisus est sepelisse ». Martyrologe d*Usuard. — En 1654, 
1'autorite ecclesiastique donna 1'ordre de chomer la fete de saint Romain 
dans la ville et les faubourgs de Blaye. Archives diocesaines de Varchev&che 
de Bordeaux, dans Ylnventaire sommaire des Archives du dep. de la 
Gironde, G 657. Voir dans Analecta Bollandiana, t. XXIII, pp. 308-314, 
Vie de saint Romain du Mans attribuee a Gregoire de Tours, et Province 
du Maine, t. XII, pp. 235-237. 

(6) Translation de saint Liboire, dans Analecta Bollandiana, t. XXII, 
p. 158. 

(7) Gesta Aldrici, p. 127. 
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differents evenements ont donne naissance, sous la plume 
dun ecrivain posterieur, mal renseign^, a la legende d'une 
partie du corps de saint Liboire decouverte dans une eglise 
abandonnee. 

5' erreur. — La plus grande partie du corps de saint 
Hadoind trouvee dans une eglise abandonnee. — Saint 
Hadoind, mort vers 650, fut, suivant sa demande, enterre 
dans la basilique de Saint-Victeur ou des Douze-Apdtres (1). 
Or la basilique de Saint-Victeur etait si peu abandonnee a 
Fepoque d'Aldric que les clercs de Paderborn, en 836, y trou- 
verent les restes des vieux ev^ques du Mans, conserves avec 
soin dans des sarcophages. Donc saint Hadoind ne fut pas 
trouve dans une eglise abandonnee pour 6tre transporte a la 
cathedrale comme le dit Mgr Duchesne (2), s'appuyant sur le 
Prescriptus quippe Aldricus, ou bien dans la basilique de 
Saint-Victeur, ainsi que 1'affirme J. Havet, en modifiant le dit 
Prescriptus quippe Aldricus. 

M. J. Havet admet Tauthenticite du testament de saint 

Hadoind, par consequent la sepulture de cet ev6que a Saint- 

Victeur. SiTeminent critique vivait encore, je lui demanderais 

lexplication de ce fait plus que singulier qui ressort de son 

etude : Hadoind enterre a Saint-Victeur, vers 650, est decou- 

vert par Aldric dans une eglise deserte et transporte dans la 

basilique de Saint-Victeur (ou il avait cependant ete enterre), 

basilique « honoree par la veneration des fideles (3) ». 

M. Havet a eu evidemment une distraction sur laquelle il est 

inutile d'insister. 

Mgr Duchesne evite cette contradiction. Au commencement 

(1) < Basilica domni Victurii, ubi ipse domnus requiescere dinoscitur et, si 
« meruero. inibi sepulturam habere desidero... ». Testament de saint 
Hadoind, dans Actus, p. 158. — « Domnus Hadoindus... in aecclesia Apos- 
« tolorum ultra fluvium Sartae in qua domnus Victurius et caeten nonnulli 
« antecessores sui episcopi requiescunt, honorifice... sepultus est ». Actus, 
p. 156. 

(2) Fastes, II, p. 310. 

(3) OEuvres, 1, Quest. merov., I, p. 356. 
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du ix 6 siecle, 6crit-il, les deux eglises de Saint-Julien-du-Pre 
et de Saint-Victeur « etaient desservies par des monasteres 
« distincts, Tun petit, Tautre grand ». A Saint-Victeur « repo- 
« saient, en des sarcophages distincts, plusieurs saints per- 
« sonnages, qui, pour la plupart, ctaient danciens ev^ques, 
« notamment saint Liboire, saint Pavace, saint Gundani- 
« sole ». Aldric « consid^ra que les "eglises Saint-Victeur et 
« Saint-Julien etaient trop mal desservies, trop abandonn£es, 
« pour que l'on pftt y laisser les restes de tant de saints per- 
« sonnages. U transfera dans sa cathedrale les corps de saint 
« Julien (pris au Pre), Turibe, Pavace, Romain, Liboire et 
« Hadoind, ces deux derniers en partie seulement, peut-6tre 
« aussi ceux des saintes Tenestine et Adrehilde. Cest dans 
« sa vie, Gesta domni Aldrici, redigee, pour cette partie, 
« dans les premiers mois de 840 (1), que nous trouvons le recit 
« de cette translation (2) ». 

J'ai deja essaye de ruiner Tautorite du texte qui sert de 
base aux deux savants. Pour repondre plus specialement a 
Mgr Duchesne,je vais meservirdeM. Havet qui, d'apresmoi, 
raisonne excellemment au sujet de Teglise de Saint-Victeur. 

« L'eglise oii avaient ete enterres Victurius au v e siecle, 
« lnnocent au vi 6 , Bertrand au vn e (3), n'etait pas a Tarrivee 
« d'Aldric une eglise deserta ; elle appartenait a un monas- 
« tere qui portait le nom du premier de ces prelats, Victurius. 
« En 582, Tev6que Domnole 1'appelait sancta limina patroni 
« peculiaris mei Victori episcopi; en 616, Bertrand leguait 
« 20 sous d'or basilicx sancti Victurii patroni ; en 832, 
« Tempereur Louis en confirmait la possession a Aldric, sous 
« le nom de monasterii sancti Victurii in quo ipse domnus 
« Victurius requiescit in corpore (4).... Si le culte y avait ete 

(1) J'examinerai plus loin la valeur de cette affirmation. 

(2) Fastes, II, pp. 309-310. 

(3) M. Havet a probablement voulu dire Hadoind, car Bertrand fut 
enterre (il le dit lui-meme ailleurs) a la Couture. 

(4) M. Havet aurait du remarquer que des temoignages du meme genre 
existent pour Saint-Julien-du-Pre" : testament de saint Bertrand ; charte de 832. 
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« neglige, comme le dit Aldric (1) des tombeaux des autres 
« evgques, il aurait compte Victurius au nombre de ces saints 
« qu il avait trouves in desertis aecclesiis et dont il se van- 
« tait d'avoir remis la sepulture en honneur. Cest au contraire, 
« parce qu^eile n'avait pas cesse d'6tre honor^e par la vene- 
« ration des fideles, qu'il la choisit pour y transporter et y 
« deposer les autres corps saints qu'il avait tir6s des desertas 
« xcclesiae et que les clercs de Paderborn y virent par ses 
« soins honeste recondita (2) ». 

6 6 erreur. — Sainte Tenestine et sainte Ade. — Parmi les 
corps saints trouves par Aldric dans des ^glises desertes et 
transportes a la cathedrale selon Mgr Duchesne, a Saint-Vic- 
teur dapres M. Havet, se trouvaient ceux de sainte Tenes- 
tine et de sainte Ade. Ges deux saintes avaient dft 6tre 
ensevelies dans le monastere de Sainte-Marie, situe entre le 
mur de ville et la Sarthe. Cet etablissement etait-il en ruine ? 
Ce n'est pas probable si l'on s f en rapporte a la charte de 
Louis le Pieux du 31 decembre 832. En tout cas, il etait bien 
inutile a saint Aldric d'y prendre les corps des deux saintes, 
puisque lui-mdme avait Tintention, comme il le fit d^ailleurs 
au dire de Tauteur du Prescriptus quippe Aldricus, de res- 
taurer et d'enrichir le dit monastere de Sainte-Marie, oii il 
consacra trente-huit vierges (3). La meilleure maniere d'en- 
courager la piete chez ces religieuses ^tait de leur laisser les 
reliques venerables de leurs anciennes abbesses. 

Apres la constatationde ces incoherences et de ces erreurs, il 
faut conclure que Tauteur du Prescriptus quippe Aldricus 
n'est pas contemporain de la soidisant translation. Lui-m&me 
d'ailleurs le confesse quand il dit que le developpement du 
culte divin qui devait se produire par la presence des reliques 

(1) Pas Aldric, mais Tauteur du Prescriptus quippe Aldricus. 

(2) (Euvres, I, Quest. merov., p. 356. 

(3) « Et in monasterio Sanctae Mariac juxta urbem supra fluvium Sartae, 
« quod ipse a novo fundavit et ornavit, monachas virgine» consecravit 
< XXXVIII ». Gesta Aldrici, p. 127. 
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qu^Aldric se proposait de donner aux futurs monasteres, se 
produisit en effet dans la suite : sicut in posteris actum csse 
probatur. In posteris annis voudrait dire, les annees sui- 
vantes, mais in posteris seul suppose evidemment une longue 
periode. Pour constater un accroissement de culte, un reel 
progres dans la piete des populations, il faut un laps detemps 
assez considerable. Dans le cas sp6cial qui nous occupe, 
Mgr Duchesne accorde deux ou trois ans et Julien Havet cinq 
ou six annees, ce qui semble absolument insuffisant. Sur ce 
point, je suis completement de Tavis de M. Tabbe Busson ; je 
crois que le Prescriptus quippe Aldricus est dans les Gesta 
Aldrici « une addition posterieure de beaucoup a la composi- 
« tion du livre lui-m£me (1) », et je repete ce que je disais en 
1896 : « le recit de la translation a ete ecrit longtemps apres 
« la mort d'Aldric, 857, par un auteur inconnu, peut-Stre 
« apres les invasions normandes qui accumulerent tant de 
« ruines au Mans, particulierement dans le faubourg de la 
« rive droite de la Sarthe, situe en dehors de Tenceinte de la 
« ville (2) ». Le narrateur vivait probablement vers Tan 900 
ou m6me plus tard, apres la fameuse peregrination des reli- 
ques de saint Julien et d'autres saints manceaux dans le pays 
chartrain. Pour soustraire le precieux tresor de Teglise du 
Mans aux profanations des paiens, le clerge avait dft arracher 
a la hate des sanctuaires les plus menaces les restes de ses 
vieux ev^ques (3) qui furent d'abord places dans la cathe- 
drale, puis, pour plus de sArete, transportes au pays char- 
train. II n'etait que temps ; les pirates du nord saccagerent 
Le Mans en 865 et en 866. Quand on ramena les reliques, 
les eglises d^ou elles avaient ete tirees, le Pre, Saint- 
Victeur, etc, etaient ruinees et on se vit oblige de les 

(1) Introduction aux Actus, p. XXXIV. 

(2) Province du Mnine, t. IV, p. 100. 

(3) Actus, pp. 332 336. Devectio corporis sancti Juliani fet aliorum sanc- 
torutnj in pagum Carnotensem. Ce morceau n'avait pas ete publie par 
Mabillon dans ses Analecta. 
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deposer a la cathedrale, laquelle, au rapport des Actus, avait 
ete reconstruite et consacree par Tev^que Robert vers 867 (1). 
On expliqua plus tard la presence de ces precieux restes dans 
reglise-mere par une translation faite par Aldric lui-m&me 
dont le nom restait intimement lie au monument qu'il avait 
autrefois renouvele et dans un autel duquel, il avait place le 
21 juin 835, des reliques des saints Julien, Turibe, Pavace, 
Liboire, Victurus, Victurius et autres. 

Dans le cours du xi° siecle, on simplifia encore Thistoire : 
tous les corps saints, soi-disant trouves par Aldric dans des 
eglises desertes entre 832 et 836, 1'avaient ete dans la seule 
basilique du Pre, autour du tombeau de saint Julien : a droite, 
Turibe ; a gauche, Pavace, puis Romain, Tenestine, Ade ou 
Adehilde, Hadoind « integrum, una cum sacerdotalibus ves- 
« timentis » et la plus grande partie du corps de Liboire ; la 
translation avait eu lieu le 25 juillet (2). Cette date pourrait 
bien <Hre celle du premier dep6t a la cathedrale ou de la 
reversion des reliques du pays chartrain, retour qu'on affir- 
roait au Mans avec d'autant plus de force que les Berrichons 
pretendaient avoir re$u, pour ne plus le rendre, le corps de 
saint Julien (3). 

(1) « Praeterea sciendum est quod ipse (Robertus) matrem ecclesiam a 
« Pagaois incensara, diligenti studio renovavit, et ex consilio romani antis- 
«titis, jam denuo celeberrime consecravit ». Actus, p. 338. 

(2) Actus, p. 327-332. 

(3) Actus, p. 332, note 3. — I/eveque Hildebert, 1096-1125, s'occupa 

des reliques de son eglise. < Tabulam quoque altaris sanctorum martyrum 

« Gervasii et Prothasii simul et beatissimi Juliani, partim ex argento, quod 

« bone memorie domnus Hoellus, episcopus, antecessor ejus, ad hoc opus 

« reliquerat, partim ex eo quod ipse aliunde adquisierat, pro qualitate tem- 

« poris, honorifice restauravit. Fecit etiam ex proprio suo, duas capsas, auro 

« et argento pulcherrime circumtectas, in quibus sanctorum Turibii atque 

« Victoris. necnon et sancti Innocentis et aliorum ecclesie nostre episcoporum 

« reliquias, et sancte Tenestine, et Ade, et sancti Hylarii, presbyteri, sol- 

« lerter consignavit. Aliorum quoque sanctorum corpora, que in secretario 

« ecclesie, in sarcofago lapideo, retro altare beate Marie, in superiori scili- 

« cet cripta cum debita reverentia collocavit ». Actus. Gesta domni Hilde- 

berti episcopi, p. 419. 
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Pour employer les expressions de J. Havet, nous sommes 
ici en face d'une « de ces simpliiications par lesquelles la plu- 
<( part des traditions s'alterent avec le temps » ; les compli- 
cations sans interSt disparaissent de la memoire et un chroni- 
queur peu attentif se charge d'amalgamer differents evenements 
connexes. 

En admettant, comme je crois qu'il faut 1'admettre, que le 
texte Prescriptus quippe Aldricus, tire de la continuation des 
Gesta Aldrici, ne possede aucune autorite a cause de sa redac- 
tion tardive apres les invasions normandes, il convient de 
confesser que 1'auteur des Actus echappe a 1'accusation de 
J. Havet d'avoir voulu tromper ses contemporains , ce qui 
d'ailleurs lui eAt ete completement impossible. 

En effet, comment aurait-il ose raconter aux Manceaux, 
aux moines de Saint-Victeur, que les corps des premiers ev6- 
ques du Mans etaient enterres de tout temps a Saint-Victeur, 
alors que ces m6mes contemporains auraient ete temoins d'une 
translation solennelle a Saint-Victeur, selon J. Havet, a la 
cathedrale, d'apres Mgr Duchesne. II y a des accusations 
d'une telle invraisemblance qu'il faut renoncer a les repro- 
duire quand bien meme elles viseraient un faussaire avere. En 
general, un faussaire est un homme assez habile pour ne pas 
inventer des systemes qu'il sait d'avance condamnes. 

M. Tabbe Busson ne reconnait, avec raison, aucune valeur 
positive au Prescriptus quippe Aldricus. Cependant il emet 
Thypothese que saint Aldric, apres avoir ouvert, en 835, le 
tombeau de saint Julien au Pre et les sarcophages de ses suc- 
cesseurs a Saint-Victeur pour mettre de leurs reliques dans 
les autels de sa cathedrale, proceda peu apres, dans le cou- 
rant de la m£me annee, au transport complet des seuls restes 
de saint Julien a la cathedrale. Voici les raisons qu'il met en 
avant : 

« On comprend facilement pourquoi Tapdtre du Maine fut 
« transporte a la cathedrale pendant que ses successeurs 
a restaient a Saint- Victeur. La, ils etaient dignement honores, 
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« tandis que la petite basilique de Saint-Julien etait devenue 
« absolument insuflisante. Au commencement, c'etait a peine 
« Texedre couverte dont parle Mgr Duchesne a propos des 
« eglises primitives des cimetieres chretiens, capable, tout 
« juste, d'abriter le pretre, Vautel et quelques assistants ; 
« tellement que, si Vassemblee etait nombreuse, elle s'ins- 
« tallait en plein air, dans Venceinte du cimetUre. Malgre 
« les agrandissements de saint Domnole, c'est en plein air 
« que le peuple du Mans devait assister a la f&te de son ap6- 
« tre, le 27 ou le 28 janvier (1) ». 

Je crois qu'il ne faut pas attacher une trop grande impor- 
tance a cette opinion. Aldric, ayant pris, en 835, des reliques 
de saint Julien, afin d'enrichir un autel secondaire de sa 
cathedrale, ne devait pas avoir de motifs sgrieux pour venir 
quelques mois plus tard depouiller entierement la basilique du 
Preou le culte n'etait pas abandonne. II dut, en tout 6tat de 
cause, laisser aux moines une bonne partie de leur tr£sor, 
surtout si, comme le veut M. 1'abbe Busson, le tombeau de 
saint Julien etait le but d'un pelerinage. On ne rompt pas tout 
dun coup une habitude s^culaire. Lorsqu'un ev^que trans- 
portait un corps saint de sa basilique primitive dans une autre 
eglise, c'est que la basilique n'etait plus digne de conserver 
son d6p6t. 

J entends bien le raisonnement de mon savant confrere et 
ami : « malgre les agrandissements de saint Domnole », 
1'eglise du Pre restait trop petite et « c'est en plein air que le 
« peuple du Mans devait assister a la fete de son apdtre ». 
Cest cette interpr^tation qui me parait difficile a accepter. 
Saint Domnole, racontent les Actus (2), agrandit prodigieuse- 
ment, mirifice, le petit monastere de saint Julien ; il y plaga 
cinquante moines et les dota de tout ce qu'il fallait, tant pour 
eux que pour les pelerins et les voyageurs qui venaient dans 

(1) Introduction aux Actus, pp. XXXVIII-XL. 

(2) Page 80. — Je m'appuie sur ce passage des Actus parce que M. l'abbe 
Busson s'en est servi lui-meme. 
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cet endroit. Si Ton veut tenir compte de ce texte tres precis, 
on doit admettre que la basilique du Pre avait ete suffisamment 
agrandie pour y abriter moines et pelerins. D'un autre c6te, 
la cathedrale, reconstruite par Aldric, le fut en trop peu de 
temps (en deux ou trois ans) pour atteindre les vastes pro- 
portions d'un lieu de pelerinage frequente. Malgre les expres- 
sions pompeuses « aecclesia quam a novo fundavit et mirabi- 
« liter ornavit atque fabricavit » des Gesta Aldrici (1), c'etait 
un edifice construit a la h&te et m&me ruineux, des 840, 
d'apres une charte de Louis le Pieux du 15 fevrier de la mdme 
ann£e (2). Dans cette cathedrale, dediee au Sauveur, a la 
Vierge et aux martyrs Gervais et Protais, Aldric avait assi- 
gne, en 835, aux reliques de saint Julien, le dernier autel de 
Vtglise, dans la nef, ce qui n^indique pas une grande pr6oc- 
cupation d'honorer specialement le premier ev^que du Mans. 
Quant a une autre hypothese de mon confrere : la transla- 
tion a Saint-Victeur, en 497, a quelques jours d'intervalle, 
des saints Turibe, Pavace et Liboire, j'en parlerai prochai- 
nement. Cependant, des maintenant, je dois avouer qu'etle 
me semble hardie et peu motivee. 

§ III 

Pour terminer cette etude, il est utile d'en resumer les con- 
clusions : 

Je ne puis constater une contradiction evidente dans les 
premiers chapitres des Actus relativement a la sepulture des 
plus anciens ev^ques du Mans. A mon avis, Fauteur du 
ix* siecle n'exclut pas les saints Turibe, Pavace et Liboire 

(1) Page 14. 

(2) « Id nomine Domini... Hludowicus... Innotuit etiam (Aldricus) quod 
« mater secclesia infra prsedictam civitatem a multis temporibus constructa, 
« propter maceriarum imbecillitatem cotidie ad casum se prseparabat, quam 
« ideo a novo fundare et in meliorem statum et locum ediOcare se velle 
« dicebat >. Gesta Aldrici> pp. 195-196. 
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quand il parle des evSques Victurus, Victurius et de leurs 
successeurs enterr^s aux Douze-Apdtres, alias Saint-Victeur. 
Si je ne m'abuse, Victurius fonda la basilique des Douze- 
Apdtres dans le cimetiere qui renfermait deja le sepulcre de 
saint Julien, peut-Stre sur la tombe de Tun de ses predeces- 
seurs. II y fut enterre lui-m6me, devint le patron de 1'eglise et 
du monastere et attendit la les restes mortels des evgques, 
ses successeurs, qui s'y trouvaient encore au ix siecle. A 
Tapproche des Normands, le clerge tira les corps saints de 
leurs tombeaux, les transporta a la cathedrale et ensuite dans 
le pays chartrain. Ces reliques revinrent plus tard, a une 
epoque qu'on ne saurait preciser, sous les ev&ques Robert pu 
Lambert. Elles furent placees definitivement dans Teglise- 
mere parce que les basiliques eztra muros qui les avaient 
abrites ne formaient plus que des amas de ruines, d'ailleurs 
tombees entre des mains laiques. 

L'auteur du Prescriptus quippe Aldricus a vraisemblable- 
ment ecrit son recit de translation apres les invasions nor- 
mandes. Suivant 1'usage de beaucoup d'historiens de son 
temps, il y brouille comme a plaisir differents faits qu'il voit 
mal a travers les ruines accumulees par de sauvages enva- 
hisseurs. Aldric prenant des reliques en 835, dans differentes 
eglises ; les corps saints arracbes de leurs tombeaux et trans- 
portes d'abord a la cathedrale, puis ailleurs durant 1'invasion 
normande ; la destruction des eglises de la ville et de la ban- 
lieue ; le retour des reliques, tout cela se confond dans sa t6te 
et surtout sous sa plume. De ce cahos sort un recit simplifie, 
mais abondant en inexactitudes, enimpossibilites eten erreurs. 
L'auteur des Actus n'a trompe personne on omettant de 
raconter la fameuse translation des six corps saints qui au- 
raient ete trouves de son temps dans des eglises desertes, car, a 
mon avis, cette translation n'a pas eu lieu. D'ailleurs, cela lui 
aurait ete impossible. En 836, epoque du voyage des clercs 
de Paderborn au Mans, il voyait depuis longtemps, comme 
tout le monde pouvait le voir, le tombeau de saint Julien au 



96 AMBROISE LEDRU 

Pre et ceux des auires evdques a Saint-Victeur ; il en concluait 
qu'il avaient toujours etela. En fait, je crois qu'il avait raison, 
et que son seul tort consiste en ce qu'il a place dans la liste 
episcopale, mal etablie, les 6v6ques Turibe, Pavace, Liboire, 
avant Victurius, alors qu'ils ne doivent peut-6tre venir 
qu'apres. Entre Victurius, mort en 490, et Principe, qui sie- 
geait en 511, et entre le m6me Principe et Innocent, qu'on 
trouve en 533, il y a place pour Turibe, Pavace, Liboire et 
m^rae pour Gundanisole, ou au moins pour deux ou trois de 
ceux-ci. 

Amb. Ledru. 
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L'ABBAYE DTJ PRE 
& GHARLES DE VALOIS 



A la page 65 du present volume, nous avons imprime une 
charte du comte d'Anjou, donnee en faveur de Tabbaye 
Saint-Julien-du-Pre, au Mans, et datee de 1286. Sans nous 
mettre en garde contre la possibilite d'une erreur de copie, 
commise en novembre 1355 par le clerc de la Chancellerie qui 
nous en a conserve le texte (1), nous avons fidelement repro- 
duit celui-ci, tel qu'il ligure au registre des Archives JJ. 69, et 
attribue Tacte a Gharles II d'Anjou, dont il nemane pas. 

Nous y revenons donc, afin de nous rectifier ; heureux a 
cette occasion de preciser un certain nombre de dates int6res- 
santes pour le Maine et TAnjou, qu'on ne trouve reunies 
nulle part et dont le groupement complete et rectifie tous les 
tableaux des comtes du Maine dresses jusqu'ici. 

Charles I 0r , comte d'Anjou et du Maine, frere de saint 
Louis, etait mort a Foggia, dans la Capitanate, le 7 janvier 
1285. II laissait comme fils et heritier un fils, qui pendant la 
vie de son pere portait le titre de prince de Salerne, et qui 
devait, le 29 mai 1289, a Rieti, etre couronne roi de Sicile par 

(1) Les fantes de copie ne sont pas rares dans les documents enregistres 
au Parlement. Tous nos confreres ont remarque que dans la piece du 
20 janvier 1392, v. s., relative a la noblessede Jean Hubert, le scribe ayant 
a ecrire : portent tymbre d'armes y y substitua les mots absolument 
denues de sens : temucle d*armes (Archives historiques du Maine, V, 
p. 404, et Errata, p. XII.) 
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le pape Nicolas IV, et devenir ainsi Charles II de Naples (1). 
Mais en attendant cette epoque brillante, il se trouvait, lors 
du deces de son pere, en captivite soit dans une forteresse de 
la Sicile (2) soit a Barcelone, entre les mains de Pierre III 
d'Aragon, depuis le 23 juin 1284, jour o4, devant Naples, il 
avait ete vaincu et fait prisonnier par le grand amiral Roger 
de Loria (3). II devait recouvrer d6flnitivement sa liberte 
quatre ou cinq ans plus tard, au prix de sacrifices conside- 
rables (4). Ce prince saurait d'autant moins £tre considere 
comme 1'auteur du document qui nous occupe que les titres 
qui (igurent dans celui-ci sont, non pas ceux de Charles II 
d'Anjou, mais ceux de Charles de France, comte de Valois, 
son cousin et son gendre. 

Charles de Valois, troisieme fils du roi Philippe le Hardi 
et de sa premiere femme, Isabelle d'Aragon, naquit en 1270, 
entre le 27 mars et le 12 avril (5). 

En 1284 (v. s.), le mercredi avant la mi-car&me (27 mars), 
il regut de son pere le comte de Valois (6) ; puis en 1290., c'est 
par 1'abandon d^Alen^on et du comte du Perche que Philippe 
le Bel, son frere aine, lui constitua le solde des dix mille livres 
de rente promises en 1284 (v. s.) (7). En 1295, le mardi vigile 
de la Saint-Jean (23 juin), par acte date de Maubuisson, 
Philippe le Bel lui fit don du comte de Chartres, qu'il venait 
d'acheter en rente viagere, en juillet 1286, de la comtesse 

(lj Voir les details de cette ceremonie a la page 71 du tome LIV de la 
Bibliotheque de VEcole des Chartes, ou se trouve in extenso le passage du 
ceremonial de Jacques Cajetan, qui y est relatif. 

(2) Vhistoire genMogique de la Maison de France^ I, 395, Tappelle 
Mattagrison. 

(3) Et non Doria, comme le dit le P. Anselme. Voir sur Loria Tarticle de 
la Biographie gentrale, Didot, XXXI, 657. 

(4) Voir Joseph Petit, Charles de Valois (1270-1325). Paris, 1900, 324 p. 
in-8°, p. 14-17. 

(5) Chartes de Valois, p. 1. 

(6) Voir Chopin, du Domaine, livre II, titre 3, et du Tillet, les Apanages. 

(7) Odolant Desnos, Mtmoires historiques sur la ville d y Alencon et sur ses 
seigneurs y t. I, p. 34G, et de Romanet, Giographie du Perche, p. 80. 
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Jeanne (1). Quant a TAnjou et au Maine, ils avaient constitue 
la dot de Marguerite d'Anjou, Tainee des filles de Charles II 
de Naples (2) — et non de Navarre — laquelle, a Corbeil, le 
16 aoftt 1290, etait devenue sa femme, et qui, morte le 
31 decembre 1299, fut ensevelie au couvent des Dominicains 
de la rue Saint-Jacques, a Paris, tandis que son coeur fut 
depose dans Teglise Saint-Maurice, a Angers, en un caveau, 
devant le maitre-autel, oii, en septembre 1902, il vient d'6tre 
retrouve par M. Louis de Farcy (3). 

(1) Voir de Lepinois, Histoire de Chartres, I, 152. On trouve a la 
page 272 du volume de Bry de la Clergerie, Histoire du Perche et oVAlenr 
con, le texte des lettres de 1295, et aux Chartes du Perche, de M. de 
Romanet, a la page 218, 1'acte de juillet 1286. 

(2) II est bon de faire remarquer ici que ce n'est pas Marguerite d'Anjou, 
eponse de Charles de Valois, qui, comme le croit M. Eugene Petit, p. 236, 
avait fait a 1'eveque de Langres 1'aveu mentionne par le Gallia, IV, 650. Cet 
aveu emanait de la seconde fille d'Hugues IV de Bourgogne et d'Yolande de 
Dreux, Marguerite de Bourgogne, qui, en 1268, fut la seconde femme de 
Charies I«rd'Anjou (Voir Ernest Petit, Ducs de Bourgogne, V, 129-137), et 
mourut le 5 septembre 1308. 

Cette meme Marguerite de Bourgogne, pour ses terres d'AUuye et de 
Montmirail, devait, en 1297, rendre hommage a 1'eveque de Chartres (Voir 
a la page 250 des Chartes du Perche, de M. de Romanet, son acte, date de 
Sens en 1297.) 

(3) Au moment meme ou nous mettons la dernicre main a cette note, nous 
recevons le volume de 1905 des Mimoires de la Societe d'Agriculture 
d*Angers, ou nous trouvons, pages 343-410, le travail de M. Louis de 
Farcy sur les Sepultures princieres d la cathtdrale d'Angers ; c'est ce qui 
dous permet de parler ici du coeur de Marguerite d'Anjou (p. 345-348) et de 
faire remarquer en merae temps qu'il existe un certain desordre dans les 
notes relatives au deces de Marguerite. En effet, si elle est morte, comme 
Tadmet M. de Farcy, a la fin de decembre 1299, son cosur ne put etre depose 
a Saint-Maurice le lendemain de Misericordia Domini 1299, soit le 4 mai 
1299, huit mois avant le deces. Peut-etre fallait-il dire en 1300, et alors la 
date de ce depdt serait le 25 avril ? Nous lui empruntons ici une mention de 
YObituaire (Biblioth. d'Angers, n» 653, fol. 150) de la cathedrale d'Angers : 
t Sexto nonas roaii obiit Margarita, comitissa Andegavensis, cujus cor ante 
altare istius ecclesiae... >, dont la date ne concorde pas avec celle qui est 
generaJement admise. 

II n'est pas inutile de noter ici que la dispense accordee par Boniface VIII 
a Charles d'Anjou pour son second mariage — avec Catherine de Constan- 
tinople — est du 3 fevrier 1300, n. s. On en trouve le texte in extenso dans 
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Le roi Philippe le Bel, afin (Tindemniser Charles II des 
sacrifices faits par lui dans le contrat de sa fille, sacriiices 
dont Hmportance repondait aux besoins de sa politique, lui 
abandonna, par lettre du 1" janvier 1290, v. s., la seigneurie 
de la moitie d'Avignon et enfin a Courtray, en septembre 1297, 
erigea TAnjou en comte-pairie au profit de Charles de Valois. 

Comme on le voit, bien que la date 1286 soit tresnettement 
inscrite dans la copie de 1'acte, il est impossible de la consi- 
derer comme exacte ; et pour la rectifier il importe de tenir 
compte de tous les faits qui viennent d'&tre relates, lesquels 
obligent a reconnaitre que ces lettres emanent de Charles de 
Yalois et sont posterieures a 1299. En effet, aussi longtemps 
que Marguerite d' Anjou fut vivante, Charles de Valois ne prit 
aucune mesure relative au Maine sans le concours de sa feipme. 
Cest ainsi que, dans la curieuse lettre donnee en 1294 par 
Charles de Valois en faveur de la confrerie des pr^tres de 
Ch&teau-du-Loir (i), et dans les chartes CCCCXIII (2) et 
CCCCXI V du Cartulaire de la Couture, datees elles aussi de 
1294, on voit Marguerite agir de concert avec son mari, aussi 
peut-on &tre certain que si dans notre charte pour le Pre il 
n'est pas question d'elle, c'est que Tacte est posterieur a son 
deces (3). II ne saurait donc remonter plus haut que 1300. 

D'autre part, grace a une note tres precise, fournie par 

la Bibliotheque de VEcole des Chartes, V, 168. Si Marguerite est morte, 
comme on le croit generalement, et comme Padmet M. Joseph Petit, le 
31 decembre 1299, la dispense aurait ete donnee le trente-quatrieme jour 
apres son deces. 

(1) Voir Provincc du Maine, t. X, p. 161, ou elle a ete publiee par 
M. Tabb6 Froger. 

(2) Dans cet acte il faut retablir Valesie f au lieu de Valentie, imprime 
par Dom Rigault, sous pretexte qae, « de 1284 ? a 1295, Charles de Valois 
fut ou sMntitula roi d'Aragon et de Valence > et « qu'une erreur de style 
s'explique facilement ». 

(3) La charte XLIX du Cartulaire de Perseigne, datee de janvier 1313, 
v. s., est accompagnee des dessins de deux sceaux et deux contre-sceaux de 
Gharles de Valois. Parmi les Chartes du Perche, publtees par M. de Roma- 
net, comme preuve de sa Giographie, les numeros 46, 47, 49, 50, 51, 52, 
53, 54 sont relatifs a Charles de Valois. 
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Ylnventaire de la Chambre des Comptes de Valois, on sait 
que c'est au jour de TAscencion 1315 (1" mai) qu*eut lieu la 
remise entre les mains de Philippe de Yalois de la jouissance 
du Maine (1), et des lors on est en mesure de limiter a la 
periode ecoulee entre janvier 1300 et mai 1315 la date de la 
charte pour le Pre. 1306, etant le millesime qui implique de la 
pari du scribe la deformation la moins importante des nombres 
qui constituent la date, doit etre choisi de preference. 

Quant au jour, en 1306 la Saint-Nicolas de decembre a ete 
un lundi. On peut donc assigner avec grande probabilite a 
notre document la date : 11 decembre 1306. 

U reste encore a determiner le nom du lieu d'ou il est date. 
Le clerc du Parlement Ta ecrit de telle sorte qu^il est egale- 
ment possible de lire : Mannes y Maunes ou Mauves. Cest a 
cette derniere lecture qu'il faut s'en tenir ; car Mauves, qui 
estune paroisse de 1'Orne (2), possedait autrefois un ch&teau 
appartenant aux comtes d'Alen$on, qui ne fut detruit qu'a 
Tepoque des guerres anglaises. 

C 16 B. de Broussillon. 



(1) Cet inventaire, publie par M. Joseph Petit aux pages 353-370, a ete 
reproduit par M. Tabbe Ledru, dans la Province, t. IX, 383-394 ; t. X, 
10X112. 

(2) Voir La Sicotiere, Orne archeologique, p. 109 ; et, sous le numero 46 
des Chartes du Perche, 1'acte du 5 aout 1286, par lequel Philippe le Bel 
rachetait Mauves a Jeanne de Chatillon. 




I/EGLISE DE JUBLAINS 

Avant 1878. 



Le dessin tres fidele que nous donne M. Julien Chappee de 
Feglise de Jublains, la represente telle qu^elle 6tait a la veille 
de c6der la place a une eglise neuve, encore incomplete 
aujourd'bui de sa tour et de son clocher. 

Celle-ci est exactement dans Templacement et dans Torien- 
tation de la precedente. Comme elle, elle recouvre les ruines 
des anciens thermes gallo-romains, dont on voit tout le long 
de la cdtiere meridionale un rang de moellons et un cordon de 
briques servant cTassises au mur de Teglise. 

En demolissant Tancien edifice, on decouvrit, chose bien 
plus extraordinaire, que le mur et Tarcade separant du tran- 
sept la chapelle meridionale dont le dessin qu'on a sous les 
yeux montre Tamorce, etaient une construction absolument 
intacte du monument gallo-romain. 

Le massif de magonnerie indique aussi devant le portail de 
Teglise, et encore plus apparent aujourd'hui, est egalement 
un reste des thermes, qui avaient beaucoup plus d'etendue 
que Teglise. 

On trouvera tous ces details reproduits fort heureusement 
dans des planches lithographiees par les soins de M. Barbe 
au volume 45 du Congres Archiologique de France (p. 544 et 
suivantes). 

Ajoutons encore un mot au sujet d'un autre debris des 
antiquites romaines qu'on vient d^accoler a Teglise actuelle 
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de Jublains. On avait releve au cours d'anciennes fouilles une 
colonne cylindrique en granit, terminee en forme de cdne 
allonge, dans laquelle on a cru reconnaitre la borne initiale de 
la cite des Diablintes, sans inscription parce qu'elle etait au 
centre. Cette opinion est tres admissible. Le monolithe, haut 
de plus de deux metres, avait ete dresse dans une propriete 
particuliere. La Commission historique de la Mayenne en a 
demande Terection au centre de la localite. On s'est rendu a 
cette requSte, mais au lieu de dresser la borne dans un lieu 
apparent, on l'a plaquee contre le mur de Teglise dans Tangle 
d*un contrefort, ligotee par des bandes de fer comme un 
infirme qui ne pourrait plus se tenir debout. 

Revenons a notre vieille eglise. La fa^ade que nous pre- 
sente le dessin est interessante avec son pinacle perce de 
deux baies ou se balancaient les cloches. Cette disposition 
etait jusqu'au xv" siecle celle de la plupart de nos eglises de 
campagne, qui remplacerent alors generalement le pinacle, 
insufllsant pour une sonnerie un peu forte, par des fleches et 
beffrois en charpente, couverts en ardoises. Mais bon nombre 
de vieilles eglises conservaient pourtant encore leur pinacle 
primitif il y a cinquante ans. 

On remarquera le procede qui avait ete adopte a Jublains. 
Si nous decomposons la facade, nous y voyons un mur droit 
termine par un pignon a rampants appareilles, dont la pointe 
surelevee forme le pinacle. Comme le mur de cette fa$ade 
n^eut pas eu Tepaisseur voulue pour Tinstallation des cloches, 
on le renfor^a par des contreforts accostant la porte, puis 
montant jusqu^a ce qu'ils atteignent les rempants, et reunis 
alors par un cintre formant voussure et permettant de donner 
au pinacle Tepaisseur suflisante. Tout cet ensemble est inti- 
mement soude au mur qu'il solidifie. Les deux contreforts ont 
une assise plus forte et une saillie beaucoup plus prononcee 
depuis la base jusqu'aux deux tiers de leur hauteur. A partir de 
la, ils subissent une reduction avec amortissement en glacis. 

Ce systeme de construction est fort pratique : il economise 



104 ALPHONSE ANGOT 

les materiaux et la main cToeuvre, augmente la solidite, donne, 
quand il est bien execute, un cachet decoratif a Tedifice, et a 
premiere vue satisfait Tesprit par son caractere rationnel. 

La petite eglise de Deux-Evailles, a deux lieues de Jublains, 
avait une fagade construite dans le m£me systeme . 

Celle d'Hambers, localite plus voisine encore de Jublains, 
a conserve cette m6me ordonnance primitive, sauf que le 
pinacle a ete flanque par derriere d'une construction en char- 
pente, servant avec le pinacle lui-m6me de support a un 
beffroi. Le travail est mieux execute, ce semble, qu'a Jublains. 

A Deux-Evailles et a Hambers egalement, Tarc formant 
voussure au-dessous du pinacle est en plein cintre; a Jublains, 
il est brise d'apres le dessin ici reproduit, quoique les deux 
baies destinees aux cloches soient romanes. Cela supposerait 
que ce systeme de fa^ade a pinacle en usage a Tepoque 
romane, s'etait conserve encore apres Tapparition de Tarc 
brise, vers le milieu du xn siecle 

A. Angot. 




iiiiui|Uiiii|imiMu&|ui^|uiUi|ii«(i|ttiti[|iiiiii|iiHH|itiiniaiiii|fii 



t*Tc«Tc' ffc^Ti^fi *TcsT«>»Tc;»Tc*Te *Tc *Tc iTcoTr-Mc^Tc *Tc »Tc iTc> >Tc ^TC >Tc6TcoTc.^c 



LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE MAMERS 

EN 18pl 

(Suile). 



Bosse (la). — L'eglise « a ete vendue, mais Tacquereur 
ne la achetee que pour Texercice du culte catholique et en 
Iaisse jouir la commune pour cet usage », en bon etat, hors 
pour la couverture, qui a besoin de 40 # de reparations. 

Presbytere vendu a Jean Verite, pour 2.502 # , le 16 thermi- 
dor an IV (Q 14 51). « Le pr£tre catholique y loge ». II faudrait 
400* pour le reparer. 

Bouer. — Eglise non vendue, sert « momentanement a 
lcxercice du culte catholique ». 

Presbytere vendu en partie, pour 2.400 # , a Gabriel Char- 
train (Q 11 3). Le surplus servait de maison commune et 
demandait seulement 18 # de reparations. 

Le domaine de la cure avait ete vendu, pour 1.875 # , a 
Michel Benoit, le 31 janvier 1791 (Q 3 1). 

Bourg-le-Roi. — Eglise non vendue, sert au culte ; « est 
en assez bon etat,... mais il faudrait, par apercu, une somme 
de trois cents francs pour les petites reparations ». 

Presbytere non vendu ; Tinstituteur y loge « de droit et non 
de fait puisqu'il n'a pas un eleve et qu'il n'a pas la confiance 
dun seul pere de famille », 
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Vicariat non vendu, en partie loue, en partie occupe par la 
mairie ; est en assez bon etat. 

Briosnes. — Eglise acquise, le 24 thermidor an IV, pour 
1.622 # , par Theophile et Charles-Henri Le Clerc (Q 11 54). Ils 
Tont fait abattre. La chapelle Sainte-Anne, dans le cimetiere, 
acquise par les m£mes, pour 1.805 # , le 19 thermidor an IV. 
Les habitants proposent aux acquereurs de la racheter pour 
y etablir une maison commune et y ramasser divers objets ; 
« la commune y a quelques effets ; sa cloche, une vieille hor- 
loge, le corbillard ». 

Presbytere vendu aux m£mes, le 19 thermidor an IV 
(Q 14 24), et loue a differents chefs de menage. 

Vicariat vendu au citoyen Binois et par lui a Augustin 
Hatton, qui le loue. 

Ghampaissant. — Eglise non vendue, sert au culte 
catholique ; reparations urgentes montant a 200 # . 

Presbytere soumissionne par Gervais Garnier, le 29 prairial 
an IV (Q 11 7). En 1801, il appartenait au citoyen Chesneau. 

Ghampfleur. — « Je vous observe que Teglise a toujours 
ete conservee sans 6tre devastee ». 

Champrond. — Eglise non vendue, « ne sert a aucun 
culte ». Les reparations evaluees a 100 # . 

Presbytere vendu et afferme. Cette paroisse a ete rattachee 
a celle de Vibraye. 

Chapelle-du-Bois (la). — Eglise non vendue, sert au 
culte catholique ; reparations ^valuees a 120 # . 

Presbytere vendu « aux citoyens Jean Pottier, cultivateur, 
et Le Cornu, ministre du culte. Ce dernier avait achete, le 
31 janvier 1791, pour 3.925 # , une partie du domaine de la 
cure (Q 3 1). 

Vicariat vendu a un nomme Legras. 

Chapelle-Saint-Remy (la). — Eglise vendue, sert au 
culte. a besoin de 300 # de reparations urgentes. 

Presbytere vendu, le6 messidor an IV, a Jean Lecuyer, qui 
le revendit le 13 thermidor a Alexandre-Louis Gaudin de 



LES EGLISES DE LARRONDISSEMENT DE MAMERS EN 1801 107 

Saint-Remy. Ce dernier en fit don a la commune, le 20 ven- 
ttse an XII, a condition que l'immeuble serve au iogement du 
cure, et, si cette clausc n^tait pas observee, la maison 
reviendrait au donateur. Acte pass£ devant Paris, notaire a 
laChapelle-Saint-Remy (Communication de M. d'Elbenne). 
Vicariat vendu et afferm6. 

Chassay. — Eglise non vendue, sert « au culte catholi- 
que, excepte depuis un mois que nous n'avons plus de minis- 
tre » ; reparations 6valuees a 200 # . 

Presbytere non vendu, sert de mairie ; « les r£parations 
pourraient monter a 120 # ». 

Chenay. — Eglise non vendue, sert a Texercice du culte ; 
est en mauvais elat ; il faudrait 50* pour reparer la couver- 
ture. 

Presbytere non vendu et aflferme, sauf une chambre reser- 
vee pour la mairie ; en mauvais etat, a besoin de 270 # de 
reparations. 

Ch6ranc6. — Eglise et chapelle y attenant, non vendues ; 
servent au culte catholique. Reparations evaluees a 1.000 # 
pour Teglise, a 200 # pour la chapelle. 

Presbytere non vendu, sert, en partie, a loger Tinstituteur 
et Tinstitutrice, « qui a joui du tout abusivement et qui n'est 
pas capable d^instruire la jeunesse » ; en partie pour la mai- 
rie ; une autre partie etait louee par ia commune ; exigeait 
1.500 # de reparations. 

Cherisay. — Eglise non vendue ; a servi et sert au culte. 
« Elle est toute neuve ». 

Presbytere vendu, le 26 prairial an IV, a Le Camus, pour 
3.200 # (Q 11 7). 

(A suivre). L. Froger. 
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ADAM DE GHATEAU-DU-LOIR 



Au Cartulaire de Chdteau-du-Loir, sous les numeros 84, 
85 et 88, nous avons publie trois chartes relatives a Grand- 
mont. Une bienveillante communication de M. Leopold Delisle 
a M. le comte de Broussillon met en garde contre Tauthenticite 
des anciens titres de cet ordre. Dans un memoire (1) publie en 
1853, M. L. Delisle a demontre la faussete de treize chartes 
de Grandmont. L'une d'elles est notre num^ro 88, du 31 mars 
1192. Nous avons deja remarque Timpossibilite de cette date. 
Richard Cceur-de-Lion etait alors en Palestine, d'oti il 8'em- 
barqua, le 8 octobre 1192, au port d'Acre. Les formules sont 
fausses, et en particulier le titre de comes Piclaviensis, que 
Richard ne prit plus apres son avenement a la couronne (2). 

Sous le numero 111, nous avons donne le sommaire de la 
charte de fondation du Perray-Neuf par Guillaume des 
Roches. Cet acte est faux egalement. M. Leopold Delisle, ct, 
apres lui, M. Tabbe Ledru (3), ont remarque Tabsurdite des 
synchronismes qu'elle contient. 

Dans ledernier fascicule de la Province du Maine, M. Tabbe 
Angot combat la note de la page 26 du Cartulaire, dans 
laquelle nous avons t&che d'etablir qu'Adam de Chateau-du- 
Loir etait, non pas le grand-pere de Tev6que Gervais, mais 
son neveu. En Tabsence de dates et de faits precis, la verite 
est bien difTicile a saisir. M. Tabbe Angot peut avoir raison, 
mais nous pouvons aussi ne pas avoir tort. 

Ce qu'il importe de determiner, c'est Tepoque a laquelle 

(1) Memoires de la Societe des Antiquaires de Normandie, 2« s6rie, 
10« volume, 1853, pp. 171-221. 

(2) M. L. Delisle, en reproduisant le texte, donne la veritable forme du 
mot Andilhec, et non Audilhec, qu'il identifie avec Andilly (Charente- 
lnferieure). 

(3) La Province du Maine, t. V, p. 363. 
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1'eglise de Parne fut donnee a Saint-Nicolas. D'apres Celestin 
Port (1), la consecration de Saint-Nicolas eut lieu le 7 decem- 
bre 1020 ; ie monastere ne regut une colonie de moines qu'en 
1033, une fois les edifices termines ; la liste des abbes com- 
mence seulement la m£me annee, avec Baudry ; puis les pre- 
miers abbes desertent leur oeuvre, ce qui impUque des debuts 
difficiles, de sorte que Vabbaye n'a point de prieures 
avant le milieu du A7 e siecle au plus tdt. On ne peut m£me 
affirmer ia date d'aucun avant 1080. 

La formule Dum paganorum rappelle bien ies invasions 
des Normands ; on la trouve dans une charte de 1038 du Ronce- 
ray, soit environ deux siecles apres leurs incursions dans le 
Maine. Le souvenir a pu en persister encore pendant une qua- 
rantaine d'annees, jusque vers 1080, et meme longtemps apres. 
On sait, sans conteste, que le seigneur de Ch&teau-du-Loir 
etait, en 1014, Hamelinus de Leido Castello. II 1'etait pro- 
bablement des 1007, puisque Gervais, son fils, naquit cette 
annee-la a Ch&teau-du-Loir. En 1033, date a laquelle com- 
mence peniblement la vie active de Saint-Nicolas, ChAteau- 

du-Loir ^tait au pouvoir de Gervais, bient6t ev^que du Mans, 

et non d'Adam, son hypothetique grand-pere. 
Repetons enfin que le prieure de Parne fut confirme par 

TevSque Hoel en 1094 seulement, et par Urbain II en 1096. 
D'ou nous concluons qu'en 1094 la fondation de Parne, ou, 

si i'on veut, sa donation a Saint-Nicolas, etait tres recente ; 

qu'Adam de Chateau-du-Loir en fut Tun des bienfaiteurs a la 

m£me epoque que Guillaume de Parne, et que ces deux sei- 

gneurs donnerent chacun une partie de Teglise, entre les 

annees 1080 et 1094. 

Eugene Vallee. 

(1) Dictionnaire de Maine-et-Jj)ire y t. l«r, pp. 65-66. 



Antant je trouvais insuffisantes et faibles les raisons qu'on apportait 
pour detruire Tessai de genealogie que j'avais donne des premiers 
seigneurs de Gh&teau-du-Loir, autant je trouve solides et decisives 
celles que M. Vall^e fournit aujourd'hui dans sa reponse. Je m'y rends 
donc avec plaisir et remercie l'auteur de ce nouvel ^claircissement de 
la question. A. Anoot. 



^^^^^^^^^^^^ 



LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 

(Suite). 



P. 23. Tous les mouvements d'Alwensleben furent execu- 
tes ponctuellement et brillamment. Marchant toujours en 
avant, sans se laisser entrainer trop loin, il prit possession 
jour par jour des villages conquis, oit il campait loge aussi 

commodement que les relations necessaires le permettaient 

Prevoyait-on une riposte energique, les Brandenbourgeois 
restaient immobiles, jusqu'a ce que Tennemi, reculant, leur 
cedat la place 

P. 26. Souvent la cavalerie allemande recevait ordre de 
faire du mal a Tennemi qui se retirait, et devait alors passer 
devant ; derriere elle, Tavant-garde de Tinfanterie. Mais 
aucun resultat, si ce n'est toutes sortes d'erreurs : des rap- 
ports incxacts etaient communiques, des ordres embrouilles 
donnes. Mais c'etait ainsi : tout etait brouillard, physique 
comme moral, on marchait ainsi a t^tons. 

P. 29. Le 8 janvier, on ne fit que marcher, Tennemi evitait 
tout contact pendant que le sol se recouvrait a nouveau de 
verglas. Les deux ailes se rapprocherent a six milles de la 
capitale de la Sarthe, le corps Brandenbourgeois a quatre. 
Defiles et cldtures de chemins arnHaient frequemment le mou- 
vuinent un avant. 



LES BATAILLES DU MANS EN JANVIER 1871 111 

Le divisionnaire de cavalerie, duc Guillaume de Mecklem- 
bourg, qui deja a Faffaire de Vionville ne put nier une certaine 
negligence, s'etait retirS la veille au soir a Venddme. Prince 
Frederic-Charles lui ordonna en personne non vivement de se 

porter aussit6t en avant Voigts-Rhetz demanda alors : « Je 

vous prie, faites-moi savoir le plus t6t possible si demain, de 
Montoire, je dois marcher vers le Nord ou bien appuyer le 
duc Wilhelm de Mecklembourg ? » Ce dernier ordre lui fut 

impose Le grand-duc avait re$u absolument la simple 

directive (sic) : « Je vous donne aucun ordre que celui de 
marcher le 8 et le 9 aussi vite que possible sur Le Mans. » 
On arriva aujourd'hui avec ies avant-postes jusque dans la 
vallee de THuisne. La division Rousseau decampa en arriere 

jusqu'a Connerr^ Chanzy telegraphia partout qu'on devait 

reprendre les positions perdues 

P. 31. Maisle 9, en telGgraphiant de nouveau : « Si 1'ennemi 
avance si effront6ment, il n'y aura que ceci, et c'est le dire 
avec peine. parce que nulle part nous resistons serieusement, 
quoique comptant des forces pour le moins egales ». II ne 
comprit pas encore que son ordre « de prendre Toffensive 
dans toutes les directions » contre ces Brandenbourgeois et 
Hanovriens de Westphalie encore inconnus de lui, les 
hommes du 16 aotit, parut simplement possible a son naif 
optimisme. 

Deja lorsque les soidats du Holstein de Mannstein entraient 
dans Saint-Calais, par un malentendu particulier, le tele- 
graphe fonctionnait toujours encore avec Le Mans. De ci et de 
la couraient des dep£ches qui donnaient aux Allemands 
d'utiles renseignements. On faisait tout son possible pour faire 
telegraphier a Chanzy des evenements imagines. L'interrup- 
tion subite seulement de la ligne priva le grand quartier 
allemand du plaisir de donner reponse. 

P. 32 a 36. — D6tails de nombreux engagements entre le 
6 et le 9 janvier. — Les Brandenbourgeois accomplirent heu- 
reusemeut leur tache. La huute position du chateau cTArde- 
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nay, avec ses parcelles de bois, ainsi que la suite cfeleva- 
tion, La Butte, d'ou six pieces de 4 et 2 mitrailleuses jouaient, 
annongaient le prix du combat d'aujourd'hui. Et la brigade 
Bismarck voulut Tavoir. 

P. 37-38. — En un mot, le grand duc n^arriva, le 9, que jus- 
qu'a Connerre, ce a quoi contribua le verglas dans une suite 
allong^e de chemins creux. Voigts-Rhetz devait eclaircir 
d'abord les intentions de Tennemi, et ne voulait atteindre 
Parign6, peu 6loigne. Les Brandenbourgeois, avances beau- 
coup plus ioin, durent penser a la maniere de voir du grand 
duc. Colonel en chef comte Lynar avan^a pour cela de c6te 
jusqu'a ia Fourche des chemins de Belle-Inutileetd6fendit cet 
endroit comme un roi au milieu des flots ennemis.... et des 
attaques violentes a la baionnette mirent enfin le chdteau et 
le village dWrdenay dans les mains allemandes, d'ou la divi- 
sion PAris (10 bataillons seulement) commandait la route. 
Notre 64* traversa cependant qu'a quatre heures de Tapres- 
midi, apres que le 35 e eut entortille la droite fran^aise.... et a 
une resistance puissante des 48 e et 51* de marche, les 
Brandenbourgeois, comme mils par une impulsion electrique 
generale, sans ordre a ce sujet, s'elancerent avec une telle 
violence, que Tennemi ebranle s'enfuit dans la vallee du 
Narrais. Sans un coup de feu, simplement avec la baionnette 
croisee, on repoussa devant soi les Fran$ais, tirant puissam- 
ment. La position neanmoins parut si peu en sftrete qu'on 
passa la nuit sous les armes. 

(A suivre). V te de Moktesson. 
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LA MOTTK I)K BOISHICHARD 

A BKAUMONT-LE-VICOMTK. 

(Fin). 



Le 8 juillet 1602, M re Murtin Billard, cure de Doucelles, 
comme procureur de Kran^ois de Faudoas et de Renee de Brie, 
tit hommage lige du iief de Boisrichard a GuiHemette de 
Thouars, dame de Juille, veuve de Jacijues de Thiboult, 
chevalier, seigneur du Gres. Des 1'aniiee 1607, le seigneur 
et la dame de Serillae obtinrent uue sentence contrc certains 
particuliers qui s'etaient etablis sans leur autorisation sur 
la riviere (lj. La Motte fut donnee a fernie pour 10 livres 
en 1616; la peche pour M livres rannee suivante. En 1626, 
le fermage de la Motte et du petit hordage y attenant etait 
monte a 20 livres. 

(1) 1607, 8 juin. Sentence des mahres enqueteurs des eaux et forets 
de France au siege de la Table de marbre du palais, a Paris, donnee 
a la requete de rVancois de Kaudoas, chevalier. seigneur de Serillac et 
de Boiarichard. et de Uenee de Brie, sa femme, heritiers de (Juillaume 
de Brie, cbevalier. son pere, et pmprietaires de la riviere de Sarthe depuis 
Je moulin de la Lande jusque sous le pont de la ville de Heaumont, ordon- 
narit a certains particuliers dVnlever les < murs. paux, maisons, logettes, 
terrasaes et jardins » qifils avau-nt eleves sur la riviere dans les limites 
ci-dessus designees. 
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On connait, au moins par le souvenir, Pusage des feux 
de la Saint-Jean. A Beaumont, nul endroit n^etait plus propice 
que la Motte pour un divertissement de cette nature. Tous les 
ans, a la Saint-Pierre, a la tombee de la nuit, on y allumait 
un grand feu, ce qui attirait la foule, bourgeois et peuple. 
On y jouait a la boule, on y dansait. M£me, a certains jours, 
ce lieu servait d^emplacement aux habitants pour y faire leurs 
lessives et etendre leur linge. D'autres en tiraient du sable 
et des pierres, coupaient les arbres ou p£chaient sans ver- 
gogne. Dans ces conditions, Pon comprend que le fermier 
etait bien emp^che de recueillir les fruits et les herbages 
dont il avait a payer la rente. Le dimanche l er septembre 1641, 
Frangois de Faudoas, accompagne d'une quinzaine de per- 
sonnes, voulant se rendre compte des degradations, s'en vint 
promener aux environs de la Motte. II y rencontra les fl&neurs 
habitues du dimanche, parmi lesquels le lieutenant general 
et le lieutenant particulier, qui ies arr£terent aussit6t : 
« Retirez-vous ! leur dirent-ils, qu'il ne vous arrive du 
malheu^r ! II nous est impo&sible d'arr6ter la populace, tant 
eile est animee contre vous ! » Certains habitants m6me, plus 
ou moins armes, criaient : « Aux armes ! Tue, tue ! » Le 
sieur de Serillac n\ivait rien de mieux a faire que de ceder ; 
autrement Texcitation de part et d'autre eut sans doute pris 
une tournure sanglante. L'issue de cette affaire fut un nouvel 
arnH du pariement, donne le 4 aoAt 1643, lequel ne faisait 
que confirmer une precedente sentence du 8 juillet 1634, 
portant defense a quiconque de troubler les sieur et dame 
de Serillac dans la possession de la Motte et de la riviere. 
II est a croire que ce fut lettre morte ou a peu pres. 

Fran^ois de Faudoas mourut le 21 novembre 1650. Renee 
de Brie, sa femme, Tavait precede dans la tombe. Elie etait 
decedee le 16 avril 1647. Les deux corps furent transportes 
dans Peglise de Juille le 29 aoCit 1651. Leur fils aine, Jean^ 
obtint de Louis XIV Perection de la ch&tellenie de Courteilles- 
de-Maule en comte de Serillac. Les lettres patentes, donnees 
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a Paris en juin 1653, mentionnent, entre autres : « la terre, 
haulte justice, fief et seigneurie de Juille, Boisrichard, Motte 
de Beaumont et Boislandon y annexez.... » 

Dans son aveu rendu au roi le l er mars 1664, Jean de 
Faudoas decrit ainsi le fief de Boisrichard : « Le dommaine 
et fiefs du Bois Richard. Et premier, la Motte dudict lieu 
de Bois Richard, sittuee proche la ville de Beaumont,... 
au pied de laquelle il y a une petite maison composee de deux 
fermes, avecq deux petits jardins au bout d'icelle, joignant 
laditte Motte, maisons, jardins et circuit d'icelle, partyes 
des fosses de laditte ville de Beaumont, autres partyes de 
la riviere... » 

Jean de Faudoas, comte de Serillac, mort en 1679, avait 
eu de Marguerite de Pttdefer, sa femme, sept enfants, parmi 
lesquels : Pierre, comte de Serillac, et Rene. Antoine de 
Faudoas, fiis de Pierre, vendit, par contrat du l er fevrier 1732, 
le comte de Serillac, y compris la Motte et la riviere de Beau- 
mont, a son cousin germain Charles-Rene, fils de Rene. 

Au xviii e siecle, Tacces de la Motte ne donna plus lieu 
a aucune difficulte. Au contraire, Charles-Rene de Faudoas (1) 
parait avoir eu 1'intention de Tembellir pour Tagrement des 
habitants. Dans une lettre collective qirils lui adressaient 
ie 4 janvier 1741, ceux-ci temoignent au comte de Serillac 
leur reconnaissance « de vouloir bien mesler Tagreable avec 
Tutile », tout en lui faisant observer que si Ton suit le projet 
adopte Taspect en deviendra disgracieux, et qu'il serait plus 
sage de s'en rapporter a M. de Sainton. On remarque, parmi 
les signatures, celles de MM. Riballier, procureur du roi; 
J. Duvivier; Le Breton; R. Baron, medecin; Tessier, apothi- 

(1) Le 19 juin 1739, Rene-Mans, sire de Froulay, se desista d'une sen- 
tence rendue par feu M. de Miromesnil, intendant de la generalite de Tours, 
le 12 decembre 1691, au sujet de la mouvance directe de 45 maisons situees 
dans Penclos de la ville de Beaumont, et cela, en faveur de Charles-Rene 
de Faudoas, comte de Serillac, qui pretendait que ces maisons relevaient 
directement « de ses fiefs de Boislandon et de Boisrichard >. Arch. de la 
Sarthe, E 15, n° 1295, papier. 
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caire ; Riballier des Isles; J. Lescureul de Laronce; Guitton, 
notaire royal, etc. 

Charles-Rene de Faudoas avait epouse en 1721 Louise- 
Catherine-Henriette des Moulins de Lisle. Leur fils, Louis- 
Hervi-Charles-Reni , mourut le 14 novembre 1764, quatre 
annees avant son pere, dont le deces arriva le 20 mars 1768. 
En 1776, Marguerile-Louise-Gabrielle du Pont d'Aubevoye, 
comtesse de Serillac, veuve de Louis-Herve-Charles-Rene 
de Faudoas, fit faire 1'estimation du comte de Se>illac. Nous 
avons dit precedemment que ia Motte et riviere avaient alors 
une valeur de 3.000 livres (1). 

Des trois fils de Louis-Herve-Charles-Rene de Faudoas, 
le premier, Louis-Rene-Charles, comte de Serillac, mourut 
sans alliance le 8 fevrier 1808 ; le second, Marie-Louis- 
Charles-Antoine-Reni, fut chevalier de Malte, puis comte 
de Serillac apres son frere, et deceda le 13 aoilt 1827 ; 
le troisieme, Armand-Henri-Frangois-Pierre, fut le seul 
a contracter mariage ; il epousa en 1797 Madeleine-Denise 
du Chesne de la Sicotiere, et mourut a peine un mois apres 
son frere aine, le 6 mars 1808. Leur fils, Alexandre-Sebastien^ 
marie, en 1827, a Marie-Frangoise-Pauli/te Chevrel de 
Frileuze, herita la m^me annee du comte de Serillac, qu'il 
transmit lors de son deces, le 5 mai 1858, a sa fille, Marie- 
Francoise-Alexandrine, comtesse de Serillac, femme de M. le 
comte Albert-Charles d'Angely, comte d^AngGly-Serillac, 
proprietaires actuels du chateau de Serillac. 

En 1810, le comte de Serillac loua, pour quatre-vingt-dix- 
neuf ans, a la vilie de Beaumont, la Motte de Boisrichard 
et ses dependances, moyennant 120 francs de ferme annuelle, 
avec faculte par les habitants de la transformer en promenade 

(1) « Le droit de riviere, aferme a Cbarles Champroux dans la riviere 
de Beaumont, depuis Tarche de Beaumont jusqu'a la terre He la Courbe, 
estime 900 livres. La maison de la Motte, occupee par le sieur de Beauvais, 
concistant dans un batiment de 77 pieds de longueur et 21 de largeur.... 
La Motte de Beaumont... plantee d'ormeaux et noyers en allee, autour 
et dessus.... » 
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publique. Ce bail fut reforme par acte du 21 fevrier 1818. 

Un nouveau contrat assurait a la ville la pleine propriete de 

k Motte moyennant une somme de 1.500 francs, a convertir 

en une rente fonciere de 75 francs que M. de Faudoas char- 

geait les habitants de payer annuellement a 1'hospice de 

Beaumont a partir du l er avrii 1819. En retour, la ville avait 

lobligation cTelever, au bout de la grande allee, un monu- 

ment de 2 m 27 au-dessus du sol (7 pieds), avec inscription 

commemorative de cet abandon (1). Le maire devait, lors 

de Ferection, faire tirer un coup de canon, et de m6me tous 

les ans, a perpetuite, a chaque anniversaire. Louis XVIII 

donna son approbation par ordonnance rendue au ch&teau 

des Tuileries le 8 decembre 1819, et M. Regnier, maire de 

Beaumont, en sa qualite de president du bureau de 1'hospice 

civil, accepta le don de M. le comte de Serillac, par acte passe 

devant M e Louis Dufour, notaire a Beaumont, le 28 janvier 1820. 

O d^Angely-Serillac. 

(1) Voici cette inscription. Les termes en sont a peu pres identiques 
a ceux formules dans le contrat : « f L'an 1818, abandon fait par 
M r lb C xe de Facdoas, cH er de Malthb, pocr cne rente anncblle DE 75 F. 

EN FAVEUR DBS PACVRES DE LA VILLE DE BEACMONT LE V l % SOUS L'ADM1- 
MSTRATION DB M r PaSQCIER, MAITRK DKS REQUESTE8, CH* r DE LA LEGION 
DHONNEUR, PREFET, ET DE M r ReGMER, MAIRB. » 
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NAISSANCE III HARECHAL DE HAILLY ' 

(2 mai 1708). 



Joseph-Augustin ou Augustin-Joseph de Mailly, qui devint 
marechal de France en 1783, et qui mourut sur Techafaud 
revolutionnaire a Arras, le 23 mars 1794, naquit au ch&teau 
de Corbuon, a Villaines-sous-Luce, au commencement du 
xviii* siecie, du mariage de Josephde Mailly, marquis d'Hau- 
court, et de Louise-Madeleine-Josephe de la Riviere, dame de 
Corbuon. 

En 1893, je disais dans mon Histoire de la Maison de 
Mailly (2) : « Joseph-Augustin naquit au ch4teau de Corbion 
(Corbuon), le2 mai 1708, et fut ondoye le m6me jour dans la 
chapelle dudit ch&teau ». 

(1) Dans le n<> du 20 janvier de la Province du Maine, j'ai publie' une 
lettre adressee par moi au directeur de Vlntermediaire des Chercheurs et 
Curieux, au sujet d'une critique injustifiee faite, dans cette derniere Revue, 
d'un chapitre de mon Histoire de la Maison de Mailly. Ma lettre a ete 
loyalement inseree dans V Intermediaire du 20 fevrier, mais, par contre, 
mon contradicteur anonyme, qui m'attribuait une foule d y erreurs grossieres, 
8'obstine, et pour cause, a rester muet. Cest une nouvellepreuvequ'il existe 
de par le monde une foule des gens d£nues de sens et de loyaute" qui veulent 
en imposer aux naifs dans le domaine de 1'erudition. Je me decide donc 
aujourd'hui a donner aux lecteurs de la Province, la note sur la Naissance 
du marechal de Mailly que je destinais a l 1 lntermediaire des Chercheurs, 
pour bien prouver a M. G., collaborateur de Vlntermediaire, que le mar6- 
chal est ne le 2 mai 1708 et non le 5 avril 1707, comme l'a ecrit M. Alcius 
Ledieu. 

(2) Tome I, p. 509, 
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Deux ans plus tard, en 1895, M. Alcius Ledieu, archiviste, 
conservateur de la Bibliotheque et des Musees d'Abbeville, 
ecrivait : « Augustin-Joseph de Mailly est ne au ch&teau de 
« Corbion, paroisse de Villaines-sous-Luce (Sarthe), le 
« 5 avril 1707 — et non le 2 mai 1708, comme le dit a tort 
« M. Tabbe Ledru — et fut ondoye le m6me jour (1) ». 

Le marechal de Mailly parle lui m£me de sa naissance dans 
ses Souvenirs : « Je suis ne au Maine — y raconte-t-il — en 
« 1710, dans une terre de ma mere nommee Corbuon, pr6s 
« du Grand-Luce, terre que mon pere vendit a M. X... (2), 
« au fils duquel je dois un sentiment de reconnaissance d'avoir 
« voulu, en rebatissant le chateau, conserver la chambre ou 
« je suis ne. J'y fus eleve jusqu'a Tage de quatre ans, d'ou je 
« fus mene a Haucourt, ou je fus baptise, n'ayant d'abord ete 
« qu'ondoye (3) ». 

II ressort de ces trois sources que le marechal de Mailly, 
ne au chateau de Corbuon, paroisse de Villaines-sous-Luce, 
fut incontestablement ondoye dans la m£me paroisse, peu 
apres sa venue au monde. 

Si ce point est bien etabli, il n'en va pas de m&me pour 
Tepoque de la naissance. Le marechal dit qu'il a vu le jour en 
1710; M. Alcius Ledieu afTirme que ce fut le 5 avril 1707 ; et 
moi je pretends que la bonne date est celle du 2 mai 1708. 

Qui a raison ? Cest une question a examiner. 

Tout d'abord, il faut ecarter, sans la moindre hesitation, 
lannee 1710, donnee de souvenir par le marechal, plus de 
quatre-vingts ans apres sa naissance (4). Si celui-ci ne cher- 

(1) Le marechal de Mailly, dernicr commandant pour le roi a Abbe- 
ville. Paris, 1895, p. 2. 

(2) Joseph de Mailly vendit, du consentement de sa femme, la terre de 
Corbuon a Nicolas Droin, conseiller au ffrenier a sel de la Ferte-Bernard, le 
21 aout 1728. Esnault et Ghambois, Minutcs des notaires du Mans, VI, 
p. 274. 

(3) Souvenirs du marechal de Mailly, publies en 1895 par son arriere- 
petit-fils, p. 1. 

(4) € Ce fut a la demande de sa troisieme femme, Blanche de Narbonne- 
Pelet, que le marechal de Mailly se decida, quelques annees avant la Hevo- 



120 AMBROISE LEDRU 

chait pas a se rajeunir un tant soit peu, il n'en reste pas 
moins evident que sa memoire Ta trompe. 

J'en viens a la date du 2 mai 1708, qui, selon moi, est la 
seule serieuse. Elle estdonnee par Tacte redige ie jour m£me 
de la naissance par Le Chevallier, cure de Viliaines-sous- 
Luce (1). Voici la teneur du document, exactement v^rifie sur 
les registres de bapt£mes de la dite paroisse de Villaines- 
sous-Luce : 

« Ce second may mil sept cent huit, est ne un enfant 
« masle de legitime mariage de tris noble et puissant sei- 
« gneur Joseph (2), chevallier, comte de Mailly, marquis de 
« Haucourt, seigneur d'Assigny, Villedieu, Cany, Saint- 
« L&ger> baron de Saint-Amand, etc, et de haute et puis- 
« sante dame Louise-Magdeleinne-Joseph de la Riviere % 
« dame de Corbuon ; a este ondoye dans la chappelle dudit 
« Corbuon (3) le mesme jour et an que dessus, par nous 
« curi soussigne, les ceremonies en estant differies pour 
« trois mois y suivant la permission de monseigneur Villus- 
« trissime et reverendissime Louis, evesque du Mans, signe 
« de sa main, du mesme jour et an que dessus. — Le Che- 
« vallier (4) ». 

Comme il ne s'agit ici que d'un ondoiement, Tenfant n'est 
natureliement pas nomme. Peut-on dire alors qu'il n'est pas 
question dans Tacte ci-dessus de Joseph-Augustin, mais de 

lution, a 6crire Thistoire des principaux evenements de sa vie ». Souve- 
nirs, p. 1. 

(1) U succedait a Michel Crepon, et avait pris possession de la cure le 
22 janvier 1706 (Arch. de la Sarthe, G 375, fol. 293). 

(2) Joseph de Mailly, qui habitait ordinairement dans son chateau de 
Haucourt, etait encore a Villaines-sous-Luce, le 28 juin 1708, comme Tindi- 
que un acte passe a la raeme date, devant Louis Boulle, notaire audit Vil- 
laines-sous-Luce. 11 y est dit : « fut present et soummis M re Joseph de 
« Mailly, chevalier, seigneur, marquis d'Haucourt..., demeurant ordinaire- 
« ment en son chasteau d'Haucourt, et, a present, d Corbuon, paroisse 
« dudit Villaines ». Arch. de la Roche-Mailly. Papier. 

(3) Chapelle Saint-Jean-Baptiste de Corbuon. 

(4) II existe au chartrier de la Roche-Mailly deux copies collationnees de 
cet acte, de 1750 et de 1829. 
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lun de ses freres ? Non, assurement, car les registres de bap- 
temesde Villaines-sous-Luce, qui ne presentent aucune lacune 
etqui etaient regulierement tenus, ne renferment aucun autre 
acte Mailly. Or, Joseph-Augustin ayant ete certainement 
ondoye a Corbuon, en Villaines, c'est bien de lui dont il est 
question. 

Quatre ans plus tard, la famille de Mailly conduisait Pen- 
fant au ch&teau d'Haucourt, au diocese de Rouen. Elle se 
souvint que, ne le 2 mai 1708, il n'avait pas re$u, au bout des 
trois mois concedes par 1'ev^que du Mans, les ceremonies du 
bapt£me. On fit alors presenter Joseph-Augustin a Fran^ois 
Hameau, pr6tre du diocese du Mans, cure d'Haucourt (i) 
depuis 1711. Celui-ci redigea aussitdt apres la cer^monie Tacte 
suivant : 

« Le 16 aoust 1713, j'ai, Frangois Hameau, cure d'Hau- 
« court, confere les ceremonies du bat£me au fils aine de 
« haut et puissant seigneur messire Joseph de Mailly, cheval- 
« lier, marquis d'Haucourt, baron de Saint-Amand, Assigny, 
« Saint-Leger, Cany, etc, et de haute et puissante dame 
« madame Louise-Madeleine-Joseph-Marie de la Riviere, 
« dame des terres de Corbion, Rosiers, Chantemesle, etc. ; le 
« dit fils ne le cinq avril mil sept cent sept, et batis6 le 
« m£me jour par monsieur le cure de Villaines-sous-Luce, 
« diocese du Mans, les dites ceremonies ayant ete differ^es 
« jusqu^a ce jour suivant la permission de monseigneur Tev6- 
« que du Mans, dontla teneur suit : Nous permettons a mon- 
« sieur le marquis de Mailly (2) de differer les cerdmonies 

(1) Ce cure, maitre es arts de l'Universite de Paris, 6tait vraisemblable- 
m ent un protege du marquis d'Haucourt qui 1'avait presente a la cure de 
Saint-Leonard d'Haucourt en 1711. Le 9 fevrier 1703, Fran^ois Hameau 
tabitait Saint-Vincent-du-Lorouer, pres de Villaines-sous-Luce, et etait en 
mstance pour obtenir la cure de Deux-Evailles (Mayenne), qu'il obtint en 
e *et et ou il s^nstalla le 27 fevrier 1703 (Arch. de la Sarthe, G 374, fol. 
300 et 310). II la quitta en 1711 pour aller a Haucourt. 

(2) Joseph de Mailly n'etait pas marquis de Mailly, mais marquis d'Hau- 
court. 
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« du bateme de tenfant dont madame la marquise de 
« Mailly, sa femme, doit bientdt accoucher. La presente 
« permission pour deux ans. Donni en notre palais episco- 
« palj le trente mars mil sept cent sept. — Signe : Louis, 
« ev&que du Mans. La dite permission ayant ete prolongee 
« et, en dernier lieu, le dix-huit aoust mil sept cent unze pour 
« deux ans, par le dit seigneur ev^que, le dit fils a ete nomme 
« Augustin-Joseph par messire Benjamin-Augustin de Cor- 
« douan-Langey, chevalier, marquis de Tetigny, et par 
« demoiselle Marie-Joseph de Mailly comme procuratrice de 
« haute et puissante dame madame Marie de Lomblon des 
« Essarts, veuve de haut et puissant seigneur messire 
« Fran^ois de Clinchamp, chevallier, marquis de Belle- 
« garde (1), brigadier des armees du roi, commandeur de 
« Saint-Louis (2), suivant sa procuration du 4 de ce mois (3) ». 
Ce texte etabli par le cure d'Haucourt, plus de cinq ans 
apres la naissance du futur marechal, renferme une grosse 
erreur evidente : la naissance et le bapt6me d'un Mailly, a 
Corbuon, le 5 avril 1707. Cette affirmation de Fran^ois 
Hameau est absolument fausse, pour la raison qu'on ne 
trouve dans les registres de Villaines-sous-Luce aucun bap- 
t6me ou ondoiement Mailly non seulement a la date du 
5 avril 1707, mais ni dans les jours precedents, ni dans les 
jours suivants. II est hors de doute que si le cure de Villaines- 
sous-Luce avait ondoye un fils du puissant seigneur de sa 
paroisse, le 5 avril 1707, il en aurait fait mention sur ses 
registres. J'espere qu'on ira pas raconter que le brave eccl£- 

(1) Fran^ois de Clincnamp, marquis de Bellegarde, mourut au chateau 
d'Haucourt, le 10 janvier 1706, dans un age tres avance. Noulens, Marson 
de Clinchamp, p. 507. 

(2) Le marechal de Mailly dit dans ses Souvenirs : « J'eus pour parrain 
le marquis de Theligny, de la maison de Lanoue, et la comtesse de Hangest, 
soeur de mon pere, pour marraine >. — L.a comtesse de Hangest etait 
Marie-Elizabeth de Mailly, femme, en 1706, de Jean-Baptiste de Hangest. 

(3) Je donne ce texte relev6 par M. Alcius Ledieu, lui-meme, dans les 
registres d'Haucourt. Le marechal de Mailly, p. 2, note 2. 
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siastique a ecrit 2 mai 1708 au lieu de 5 avril 1707, car Tacte 
du 2 mai 1708 se trouve parfaitement a sa place. 

II faut pourtant expliquer Terreur du cur6 d'Haucourt. Le 

meilleur systeme me semble celui-ci. Etant admis 1'authenticite 

de ia permission de differer pendant deux ans ies ceremonies 

du bapt£me accordee par 1'ev^que du Mans, le 30 mars 1707, 

on peut supposer que cette autorisation etait donnee pour un 

enfant devant naltre quelques jours pius tard, qui vint en effet 

au monde le 5 avril, mais qui mourut avant ou apres Taccou- 

chement, sans avoir pu £tre baptise. Quand, en 1713, on dut 

presenter a Teglise Joseph-Augustin, n6 le 2 mai 1708, le 

marquis d'Haucourt ayant alors sous la main la seule autori- 

sation du 30 mars 1707, la presenta au cure d*Haucourt en 

lui aflirmant quVlle avait ete renouvelee par deux fois, en 

dernier lieu le 18 aoCit 1711. Cette maniere de faire, qui cons- 

tituait une petite supercherie, lui evitait 1'ennui d'exhiber 

Tautorisation de trois mois donnee en mai 1708, qu'il n^avait 

peut-itre plus. Apres tout, qu'importait a Fran^ois Hameau 

que Tenfant f6t ne le 5 avril 1707 ou le 2 mai 1708. II avait 

confiance dans son maitre et seigneur et voulait accomplir les 

ceremonies qu'on lui demandait. L'acte fut naturellement 

redige d^apres les renseignements qui lui avaient ete fournis, 

et la naissance du jeune Joseph-Augustin fut placee au 

5 avril 1707 dans les registres d'Haucourt tandis qu'elle se 

trouve justement le 2 mai 1708 dans ceux de Villaines-sous- 

Luce. 

M. Emile Delignieres, avocat, pr6sident de la Societe 
demulation d'Abbeville, s^est range a mon avis dans un tra- 
v ail intitule : Le marechal de Mailly y dapres des publica- 
Lions recentes (1). Apres Texpose de la question, il y dit : 
« Quelle est la vraie date de naissance du marechal de 
« Mailly ? Nous serions porte a croire — et M. Alcius Ledieu 
« nenous en voudra pas de tenter une rectification — que Tin- 

(1) Abbeville, 1897, pp. 11-12. 
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« dication de naissance dans Tacte de 1713, lequel ne se place 
« que cinq ou six annees apres cette naissance, a pu £tre 
« erron^e puisqu'elle ne s'appuie que sur des souvenirs, les- 
« quels pouvaient 6tre plus ou moins exacts eu egard au laps 
« de temps ecoute. Au contraire, Tacte d'ondoiement de 1708, 
« d'apres copies collationnees par deux fois, en 1750 et en 
« 1829, a ete dress^ lejour meme de la naissance et il parait 
« presenter par la meme plus de garantie cLexactitude. Enfin, 
« ce qui nous ferait croire que le r^dacteur de Facte de 1713, 
« releve par M. Ledieu, a pu commettre une inexactitude sur 
« la date m&me de naissance, c'est qu'il dit en outre que la 
« permission de dilferer le bapt£me aurait ete donne pour 
« deux ans, puis encore prolonge de deux autres annees ; or, 
« Tacte d'ondoiement de 1708 indique une premiere permission 
« seulement de trois mois. II est permisdes lors d'ajouter plus 
« de foi a la piece qui a ete dressee le jour de la naissance — 
« a moins que Tauthenticite de Tacte lui-m^me ne soit contes- 
« table — qu'a une simple enonciation donnee de souvenir et 
« produite dans un document posterieur de cinq annees au 
« moins ». 

Comme Tauthenticite du document de 1708, releve dans les 
registres de baptdme de Villaines-sous-Luce, ne saurait 6tre 
contestee, il s'ensuit rigoureusement que Joseph-Augustin de 
Mailly est ne et a ete ondoye le 2 mai 1708. 

Le marechal de Mailly mourut sur T^chafaud r^volution- 
naire le 23 mars 1794 (1). Son acte de deces au registre 
d'Arras porte qu'il etait &ge de quatre-vingt-neuf ans ; il etait 
exactement dans sa quatre-vingt-sixieme annee. 

Ambroise Ledru. 

( 1 ) Dans mon Histoire de la maison de Mailly, fai imprim^ par distrac- 
tion le 23 avril. 
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LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE MAMERS 

EN 1801 

(Suite). 



Cherr6. — Eglise paroissiale detruite. Elle avait ete ven- 
due, le 26 fructidor an VI, a Gervais Chevalier, pour 
12.000 # (Q 13 4). La chapelle du ci-devant couvent de Tordre 
de Sainte-Marie sert au culte catholique. II y avait ete exerc^ 
par N. Lecornu qui, apres avoir prtHe le serment constitu- 
tionnel, le rtHracta le 28 aout 1797 (Arch. de TevSche du 
Mans; Registre des retractations, n° 321). 

Le presbytere avait ete acquis, le 8 prairial an IV, par 
Gervais Chevalier, pour 4.460 # (Q 11 17). 

Le prieure de Cherre avait et6 vendu, le 17 janvier 1791, a 
Pierre Herpin, pour 38.000* (Q 3 1). 

Cherreail. — Eglise non vendue, sert au culte et a la 
lecture des papiers publics ; en mauvais etat. Julien Lepro- 
vost avait continue d'y exercer les fonctions du saint minis- 
tere, sans prtHer le serment constitutionnel, ce a quoi la 
municipalite s'etait prtHee. 

Presbytere vendu a Jean Mauguin, pour 3.701 # , le 4 ther- 
midoranlV^MO). 

Chevain (le). — Eglise vendue. « Elle sert a Texercice 
du culte ». Une ordonnance royale, en date du 15 mars 1827, 
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Vicarial veudu. 

llaiigeui. — Deux eglises : Saint-Martin, 
Georges, non vendue, sert de « temple pour donr 
des lois » et aux asseuibtees ; reparations evalu» 

Presbvicre de Saint-Martin vetidu le 8 prai 
Louis Maigret pour 2.400* (Q 11 3). L*autre, non i 
besoin de 400* de reparations. 

Dehault — Eglise non vendue, sert au 61 
rcparations urgentes. Le cure constitutioni 
retracta son serment le 17 avril 1795 (Arch. dfl 
Mans ; Reg. des reiractations, n° 107*) 

Presbytere vendu, le 10 messidor au IV, f 
Augustin Guyoii (Q 11 28). 

Dissay-sous-Ballon. — Eglise. « L'unifl 
possedions a ete vcndue au grand regret dc I; 
habitants de la commune, qui en rembourserai 
le prix a raequ# ; reui\ s'il etaitraisoiniable. » I \i 
nommait Mnthurin Guettier. 

Presbytere vendu au m£me (Q 11 8). « La commune . ne pos- 
st ilr- qu*une petite maison dans le cimetiere, batie depuis la 
iJrvulniinii, qui sert de corps de garde et 1'acquereur de 
1'eglise la reclame a torL » 

Doucelles. — Eglise non veudue, scrt au culle eatho- 
lique ; a besuin de 50* Je reparalions. 

Presbytere vendu a Joseph Gourvarain, pour 3.932*, le 
6 messidor an IV (Q 1 * 23). U Thabitait en l'an IX. 

Douillet — Eglise « vendue k un ministre du culte que 
plusieurs habitants assurent Tavoir charge de Tacheter de 
leurs deniers. Elle ne sert qu'au culte. » Tenue en bon etat 
par lacquereur, qui netait autreque Francois Amiard, vicaire 
de Douillet. II avait prete le serment constitutionnel et etait 
devenu cure intrtis de la meme paroisse. 11 rctracta son ser- 
tiieiit le 2 avril 1795 (Arcb. de Teveche du Mans ; Reg. des 
retractalions, n° 250*) 

Presbytere vendu au meme, pour 5.020*, le 14 thermidor 
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IV sQ 11 23). « Plusieurs habitants Tavaient charge de Pache- 

de leurs deniers. » II ceda en 1805 Teglise et le presbytere, 
mr 6.500* aM.de Montesson, lequel, le 23 mars 1810, donna 
feglise a la commune, sous cette clause qu'elle ferait retour a 
la famille du donateur, en cas de suppression du culte. 

Duneau. — Eglise non vendue, sert au culte « et en cer- 
taines circonstances aux assemblees communales. » Jean 
jebleu. qui y exer$a le culte constitutionnel, avait retracte 
serment le 8 avril 1795. Autorise alors par le vicaire 
/6neral de Mgr de Gonssans, Tabbe Paille, a remplir les 
faoctions de son ministere, il ecrit, le l er mars 1796 : « Les 
femmes viennent ggneralement a confesse, les hommes point. 
Je o'en ai encore vu que deux ou trois. » (Arch. de Tev. du 
Mans; Reg. des r^tractations, n° 187.) 

Preabytere vendu « a un etranger a vil prix avant la loi 
promulguee, au regret des habitants. » Cet etranger etait de 
Connerre et se nommait Louis Choier-Fontaine (Q 11 1). 

Fert6-Bernard (la). — Eglise non vendue, sert au culte 
ainsi qu'aux ceremonies decadaires ; « a ete rdparee et est 
entretenue par les catholiques. » 

La chapelle de Thospice « n'a plus forme d'eglise. U en est 
de m£me de celle du ch4teau. » 

Chapelle Saint-Barth^lemy, vendue le 7 novembre 1791 a 
Pierre Patoureau, pour 7.075 # (Q 3 3). 

Presbytere non vendu, afferme a un habitant. II faudrait 
600* a 800 # pour le reparer. 

Fresnay-le-Vicomte. — Eglise Notre-Dame non ven- 
due, sert au culte ; exige 3.000 # de r^parations urgentes. 

Presbytere non vendu, sert de mairie ; « les reparations 
peuvent monter a 300*. » 

Fresnaye (la). — Eglise non vendue, sert au culte. Le 
cnre Julien Maillard, qui avait 6te pourvu de la cure en 
1782, prSta serment a la Constitution civile du clerge. Durant 
la Terreur, il accepta le poste de bibliothecaire a Mamers ; il 
revint ensuite dans sa paroisse oti il consentit a exercer les 
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fonctions de juge de paix. II retracta son serment le 12 juillet 
1797 (Arch. de Tevdche du Mans ; Reg. des retractations, 
n° 309.) 

Presbytere non vendu, sert « pour Tecole de Tinstituteur, 
pour le depdt des archives de la mairie, pour les seances du 
conseii municipal... » a besoin de 700 # de reparations. 

Vicariat vendu. 

Fy6. — Eglise non vendue, en mauvais etat, sert au 
culte ; pour la reparer, 800 # sont indispensables. 

Presbytere non vendu, sert « a loger un individu qui veut 
se dire instituteur, n'en faisant nullement les fonctions, 
n'ayant pas les qualites requises, d'un caractere dur et 
grossier, adonne a la boisson... » ; a besoin de 700* de repa- 
rations. 

Vicariat vendu. 

Gesnes-le-Gandelin. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; la couverture a besoin de 100* de reparations. 

Presbytere vendu. Joseph Saillant et divers autres habi- 
tants de la commune Tavaient achete, le 21 thermidor an VI, 
pour 2.196* (Q 11 74). 

Vicariat vendu ; les acquereurs s'y logent. 

Grandchamp. — Eglise non vendue, sert au culte catho- 
lique et aux assemblees communales ; en mauvais etat; a 
besoin de 150* de reparations. 

Presbytere vendu le 14 prairial an IV, a Jacques Boulard, 
qui Toccupe (Q 11 4). 

Vicariat vendu a Michel Brissard. 

Grez-sur-Roc. — Eglise « situee dans la partie haute 
du bourg », non vendue, sert au culte; est en assez bon etat. 

Chapelle de Saint-Antoine vendue et demolie (Q 11 46). 

Presbytere, vendil, occupe par des locataires et par un 
cabaretier. Get immeuble avait et6 acquis, le 28 prairial 
an IV, par Jacques Massiot (Q 11 7). 

Vicariat vendu et afferme pour 100* par an. 

Jauz6. — Eglise non vendue. Pierre Guittoyer Tavait 
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pourtani soumissionnee ie 28 ihermidor an IV (Q 11 55). « Elle 
ne sert plus, mais on espere bient6t s'en servir pour le 
culte ». 

Presbytere vendu le 2 messidor an IV a Theophile et a 
Henri Le Clerc, pour 5.164* (Q 11 22). 

Vicariat vendu au citoyen Besnard. 

Juill£. — Eglise non vendue, sert au culte catholique; a 
besoin de 300* de reparations. 

Presbytere vendu a N. Lamotte, le l ,r messidor an IV, pour 
13.750* (Q 11 25). 

Vicariat vendu. 

Lamnay. — Eglise non vendue, sert au culte ; reparations 
evaluees a 250*. 

Presbytere non vendu, lou6 en partie, et occup^ en partie 
par la municipalite ; r^parations 6valuees a 200*. 

Vicariat vendu. 

Lignidres-la-Carelle. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; reparations evaluees a 200*. 

Presbytere non vendu, loue ; reparations ^valuees a 200*. 

Vicariat vendu et afferme. 

Livet. — Eglise non vendue ; « faute de prestre, l^glise 
ne sert que pour ceux qui y vont prier ; » reparations eva- 
luees a 125*. 

Presbytere non vendu ; plusieurs menages Toccupent. 
Devis de reparations montant a 453*71. 

Louvigny. — Eglise non vendue, sert au culte national 
et aux fetes nationales ; en mauvais etat ; reparations evaluees 
a 120*. 

Presbytere non vendu, sert d'ecole et de mairie; il faudrait 
250* pour le reparer. 

Vicariat vendu. 

Louzes. — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
est en assez bon etat ; reparations evaluees a 120* . 

Presbytere vendu en fructidor an IV a Jean Marin, cur^ de 
Louze, « qui Tavait fait b&tir presque a neuf. » 11 avait pr^te 
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le serment schismatique ; il le retracta le l ir avril 1795 (Arch. N 
de Tev^che du Mans ; Reg. des r^tractations, n° 64.) 

Luart (le). — Eglise non vendue, sert au culte catho-. 
lique. Elie avait ete neanmoins soumissionnee par Pierre 
Peuzet (Q 11 38). « II faudrait 120 # pour la reparer. » 

Presbytere non vendu, sert pour le conseil municipal ; 
Tinstituteur y loge. Reparations evaluees a 1.200 # . 

Vicariat vendu. 

Luc6-SOUS-Ballon. — Eglise non vendue, sert au culte 
catholique qui y etait exerce par Frangois Tirot. II avait pr£t£ 
serment; il se retracta le 25 mars 1795 (Arch. de Tevdche du 
Mans, reg. des retractations, n° 57.) 

Presbytere vendu a Fran^ois Lacroix, le 2 thermidor an IV, 
pour 6.045* (Q 11 38). 

Mamers. — Eglise Notre-Dame, non vendue. 

Eglise Saint-Nicolas, non vendue. 

Chapelles de Thospice et de la Visitation appartiennent a 
la commune. Celies de Saint-Roch et de Saint-Jean, vendues. 
« Le culte est exerce dans Tegiise Notre-Dame par un pr^tre 
sermente ; il va ^tre exerce dans Saint-Nicolas par un pr6tre 
soumissionne ; les decades se tiennent dans la chapeiie de la 
Visitation. » 

Presbytere non vendu, a servi queiques annees a loger un 
instituteur et au cure constitutionnel. II faudrait 300 # pour le 
reparer. 

Maresch6. — Eglise non vendue, sert au cuite catho- 
lique ; reparations evaiuees a 1.000 # . 

Presbytere vendu le 14 thermidor an IV, a Jean Boullay et 
a Ambroise Bellanger, pour 990 # (Q 11 27). 

Marolles-les-BraultS. — Eglise non vendue, sert au 
culte catholique ; en assez bon etat. 

Chapelle Saint-Symphorien vendue. 

Presbytere non vendu, occupe par la mairie et par un 
instituteur primaire. 

Vicariat vendu. 
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Marollette. — Deux eglises, « Yxxne a Marollette pour le 
culte, celle de Saint-Aubin etant abdiquee depuis tres long 
temps ». La premiere sert au culte catholique qu'y exerce 
Louis- Jean Subrien , pr£tre soumissionnaire. Ce dernier 
retracta son serment schismatique en 1795 (Arch. de 1'ev^che 
duMans ; Reg. des retractations, n° 156). 
Presbytere vendu a Vincent Leglu (Q 11 2 et Q 11 4). 
M6es (les). — Eglise non vendue, sert au culte, est en 
mauvais etat ; reparations evaluees a 100*. 
Presbytere vendu. Vicariat vendu. 

Melleray. — Eglise non vendue, sert au culte, « et n'a 
pas d'autre destination ». 

Presbytere vendu, le 12 messidor an IV, a Philippe Mesna- 
ger,pour 3.494* (Q 11 25). 

Meurc6. — Eglise non vendue. sert au culte catholique ; 
50 # suffiraient pour reparer la couverture. 

Presbytere vendu a Nicolas Catois, pour 5.056*, le 5* jour 
complementaire an IV (Q 11 64). 
Vicariat vendu. 

Mgzieres-sous-Ballon. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; « passablement en bon etat ». 

Presbytere non vendu, sert de mairie et a loger Tinstitu- 
trice ; reparations evaluees a 600*. Les biens de la cure furent 
achetes le 8 thermidor an II, par la citoyenne Jean-Fran^ois 
Beauclair, pour 5.000* (Cf. Province du Maine, t. XIII, 
p. 358). 
Vicariat vendu. 

Moitron. — Eglise non vendue, sert au culte ; est en 
assez bon etat ; reparations ^valuees de 40 a 50*. 

Presbytere non vendu, sert « partie pour la mairie, partie 
pour le ministre du culte » ; reparations evaluees a 200*. 

Monc6-en-Saonnois. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; « cent ecus de reparations ». 

Presbytere vendu et loue. Marc-Antoine Abot Tavait sou- 
missionne, le 15 prairial an IV, pour 2.400* (Q 11 4). 
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Monhoudou. — Eglise non vendue, sert au culte et aux 
assemblees de la comnlune. Elle a besoin de peu de repara- 
tions, « yu que la ditte eglise a ete b&tie presque tout a neuf 
en 82 et parce qu'elle n'a souffert aucun desastre dans le cour 
de la Revolution ». Le cure intrus, Jacques Hardouin, retracta 
son serment le 23 avril 1795 (Arch. de rev£che du Mans ; Reg. 
des retractations, n° 111). 

Presbytere soumissionne pour 2.000 # , le 15 prairial an IV, 
par Jean L6cureuil (Q 11 4). « Le proprietaire y loge un minis- 
tre duculte ». 

Vicariat vendu. 

Montmirail. — Eglise non vendue, en assez mauvais 
etat ; sert au culte ; a besoin de 400 a 500 # de reparations. 

Presbytere non vendu, loue en partie, le surplus servant de 
mairie ; reparations evaluees a 300 # . 

Montrenault. — Eglise non vendue, sert au culte et aux 
assemblees ; reparations evaluees a 50 # . 

Presbytere vendu ; « il loge ceux qui Tont acquis ». Cet 
acquereur se nommait Marin Leveau (Q 11 5). 

Montreuil-le-Ch^tif . — Eglise non vendue, sert « au 
culte auquel elle avait ete consacree » ; en tres mauvais etat ; 
reparations evaluees a 1.200 # . 

Presbytere non vendu, sert de mairie ; « les b&timents 
ruraux et jardin sont affermes au citoyen Chevalier, ex-cure ». 
Ce dernier retracta son serment schismatique, le 9 janvier 
1795 (Arch. de reveche du Mans ; reg. des retractations, 
n° 248). 

Moulins-le-Carbonnel. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; reparations evaluees a 200 # . 

Presbytere vendu, le 2 e jour complementaire an IV, a J.-B.- 
Joseph Jupille, pour 2.180 # (Q 11 64). Les biens de la cure 
avaient ete achetes en partie, le 3 mars 1791, par N. Duval 
(Q 5 1). 

Nauvay. — Eglise vendue, sert au culte. Mathurin Guil- 
lier Tavait acquise le l er messidor an IV (Q 11 8). 



LES fiGLISES DE I/ARRONDISSEMENT DE MAMERS EN 1801 135 

Presbytere vendu au m6me. 

Neufchfttel. — Eglise non vendue, sert de « temple deca- 
daire pour la celebration des fetes nationales » ; en tres mau- 
vais etat ; a besoin de 410 # de reparations. 

Presbytere non vendu, habite par 1'instituteur primaire ; en 
raauvais etat ; reparations monteraient a 150 # . 

Yicariat vendu a deux particuliers. 

Nogent-le-Bernard. — Eglise non vendue, sert au culte 
catholique et de temple decadaire ; reparations evaluees a 
556*. 

Presbytere non vendu, sert en partie de mairie, le surplus 
est loue ; reparations evaluees a 843 # 20. 

Nouans. — Eglise non vendue. « Reclamee par les habi- 
tants pour le culte catholique ». 

Presbytere vendu. Les acquereurs « ont toujours et^devoues 
den faire le sacrifice pour le logement du prestre qui a deservi 
la commune ». 

Cet immeuble avait ete acquis, le 8 prairial an IV, par 
Joseph Besnier (Q 11 3). 

Oisseau. — Eglise non vendue, sert au culte catholique. 
« Les habitants... ont fait faire pour 80 # de reparations a la 
eouverture dans le courant de Tete, an VIII ; il pourrait bien y 
en avoir encore pour 80 # , y compris les murs du cimetiere ». 

Presbytere achete par Charles Durand, cure intrus d'Ois- 
seau (Q 11 8). 11 retracta son serment schismatique, le 10 decem- 
bre 1794, et, a cette occasion, declara qu'il avait achete les 
biensde la cure avec Tintentionde les rendre.a Teglise (Arch. 
de Pev6che du Mans ; Reg. des retractations, n° 20). 

Vicariat vendu. 

Panon. — Eglise vendue. « Le citoyen Hardouin, juge a 
Mamers, qui en est Tacquereur, Tabandonne a la commune 
pour Texercice du culte ». 

Presbytere vendu au m6me (Cf. Q 11 2 et Q 11 7). 

Peray. — Eglise et presbytere vendus. 

Piac6. — Eglise non vendue, sert au culte. « Nous recla- 
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MICHEL PROGOPE COUTEAUX 

SEIGNEUR DE MONTFORT-LE-ROTROU 
au XVIII* steele. 



M. le docteur Paul Delaunay vient de publier un tres inte- 
ressant volume intitule : Le Monde medical parisien au 
XVIII* siecle (1), dans lequel on rencontre, au milieu de mul- 
tiples d^tails sur les medecins de Tepoque, de curieux rensei- 
gnements relatifs a un seigneur de Montfort-le-Rotrou omis 
par tous les auteurs manceaux. Ce seigneur, que personne 
n'avait encore signale expressement, se nommait Michel-Pro- 
cope Couteaux (2). II naquit a Paris, le 7 juillet 1684, de 
Frangois Procope, italien d'origine, et de Marguerite Crouin ; 
il prit le bonnet de docteur a la Faculte de Paris, le 8 octobre 
1708, et fut professeur de pathologie a la m6me Faculte 
en 1741, de physiologie en 1742, et de chirurgie fran$aise en 
1747. Son pere tint un cafe bien achalande dans la rue Neuve 
des Fosses-Saint-Germain, a Tenseigne du Saint Suaire de 
77/ /7/i, et son frere, Alexandre, fonda le fameux cafe Procope 
ou passerent tous les gens de lettres du temps. « Chetif, noi- 
raud, guere plus haut qu'un in-folio, il etait malin comme 
Esope, bossu comme lui », et fut raille par Lesage dans son 
Gil Blas sous le nom de docteur Cuchillo. 

Malgre ses defauts physiques, Michel, dit M. Delaunay (3), 

(1) Le Monde medical parisien au XVI 11* siecle, par le docteur Paul 
Delaunay, ancien interne ries hopitaux et de la Maternite de Paris. Paris, 
1906, in-8» de vin-400 et lxxvi pages, avec planches. 

(2) Op. cit., p. 379 et suivantes. 

(3) Ibid., p. 380. 
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« fit des conqu&tes dans le clan des beautes mAres ou 

meconnues, et cela finit par deux mariages ». En 1718, il 

etait Tepoux de Charlotte Beaune ; et plus tard celui de 

Madeleine-Henriette de Bresseau, fille ainee de Louis de 

Bresseau, seigneur de Montfort-le-Rotrou, et de Jacqueline- 

Fran^oise de Courtarvel de Peze, morts en 1724 et 1729. Du 

roariagede Michel Procope et de Madeleine-Henriette naquit, 

le 26 novembre 1730, chez la dame Verdier, sage-femme en 

la paroisse de Sainte-Opportune, a Paris, un fils nomm£ 

Michel-Andre qui mourut en bas Age (1). Fran$ois de Bres- 

seau, chevalier, marquis de Montfort, etant dece^de a Besan- 

fon le 27 mai 1732, sa soeur, la femme de Michel Procope 

Couteaux, devint dame de Montfort. Cest la qu^elle iit bapti- 

ser le l ,r decembre 1734, sa fille Louise-Henriette, dite dans 

1'acte : « nee du legitime mariage de maitre Michel Procope 

« Couto, docteur regent en medecine de la Faculte de Paris, 

« et de dame Madeleine-Henriette de Bresseau de Montfort, 

« seigneur et dame de cette paroisse (2) ». 

Apres quelques diflicultes avec les medecins du Mans, 
Michel Procope avait demande a 6tre agrege a leur compa- 
gnie. On lui fit cette gr&ce, le 31 janvier 1729, moyennant 
200 livres de droits (3). 

Madeleine-Henriette de Bresseau s'eteignit a Paris a TAge 
d'environ trente-six ans, le 27 aoiit 1735, et fut inhumee le 
lendemain a Saint-Eustache. Procope dut abandonner le titre 
de seigneur de Montfort a son beau-frere Claude-Jacques- 
Cesar de Murat, seigneur de la Busardiere, a Change, mari 
de Louise-Renee de Bresseau. 

Ambroise Ledru. 



(1) Paul Delaunay, op. cit., p. 381. 

(2j Abbe Em.-L. Chambois, Les Begistres de Vitat civil de Montfort-le- 
Botrou, dans le Bibliophile du Maine (Laval), 4e ann^e, n© 47. 

(3) Pour plus de details, voir Paul Delaunay, op. cit., pp. 381 et 
soivantes. 



LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 
(Suite). 



*\yv/\^\^>^x/\x\/ 



P. 39. — Les bons traitements des prisonniers prouverent 
un noble acte de la maniere d'agir allemande. On venait de 
se battre avec eux, a peine etaient-ils pris que Ton plaisantait 
avec eux comme avec les meilleurs amis. A aucun homme 
arm6 il ne vint a Tesprit de leur enlever autre chose que les 
armes. On leur portait m£me leurs effets lorsqu'ils etaient 
legerement blesses. Si Tun d'eux avait encore une paire de 
bottes de reserve pendues au bras, on riait : « On ne voyage 
pas avec deux ! Tu aurais pu mieux courir, si tu les avais mis 
double! » Et ainsi de suite. Que $a et la des fermes brulaient, 
c'est le sort de la guerre. Mais les biens mobiliers £taient 
epargnes, bien qu'on requisitionn&t le betail. 

P. 45. — Au matin du 10, s'engagea un combat important : 
la brigade Pereira marchait sur Parigne, Tautre brigade de 
cette division (Deplanque, XVI* corps) occupait Change et 
Champagne. Les Mecklembourgeois et Thuringiens atta- 
quaient Jaures a Montfort, lequel fit avancer peu a peu aussi 
la division Colin, la plus forte. Les soldats du Holstein se 
remuaient derriere Alvensleben 

P. 46. — Les Brandebourgeois au centre bondissaient 
toujours plus avant, sans allegement reel des soldats du 
Holstein et du Hanovre, a droite et a gauche. Aux quatre 



LES BATAILLES DU MANS EN JANVIER 1871 141 

colonnes dans lesquelles Alvensleben divisa son corps 
en brigade, Change servait de but, lorsqu'a 8 heures du 

matin il congedia les chefs de brigade reunis autour delui 

Apartir de la petite ville de Parigne, la division Deplanque 
attaqua la 9' brigade, mais rencontra des adversaires invin- 
cibles : general de Stttlpnagel y amena aussi encore la 10* bri. 
gade. Les heros de Spickeren, le 12 e , et ceux de Vionville, 
le 52% avec leur « Hourrah Bandebourg! » culbuterent tout. 
Dans Parigne, pris d'assaut, ils s'emparerent de 3 canons, 

2 drapeaux et firent mille prisonniers 

P. 47. — Dans Tapres-midi seulement la division Budden- 
brock attaqua ; sa 12* brigade, tres loin au nord d'Ardenay, 
avait a franchir le plus court chemin jusqu'a Champagne. La 
ii*brigade, sous la conduite du colonel Flatow, — parce que 
general von Rothnaler avait ete blesse hier, — se heurta au 
sud cTArdenay a une forte ligne de combat entre Girarderie 
et le Ch&teau-Amigne. Le 62* de marche, nouvellement 
forme, n'abandonna la position des avant-postes que pas a 
pas, jusqu'a 1'arrivee de deux bataillons de Mobiles de la 

Sarthe La brigade Ribell. de la division Depianque, qu'on 

avait battue ici, se rejeta sur Change dans un p£le-m6le sau- 
vage. U etait 4 heures 1/2 lorsque le signal retentissant : 
« Que tous avancent ! » fut donne de tous les c6tes ; au son 
des tambours on enleva les deux rivages de la riviere avec 
ses positions fortifiees, et en meme temps s'opera la jonction 
avec la 9* brigade. La division Stttlpnagel, apres la prise de 
Parigne, ne fut nullement en repos bien merite, mais marcha 

sans rel&che sur Change « N'est-ce pas la Change? » 

demanda-t-on a La Hard. Lorsque 1'erreur fut eclaircie, 
Alvensleben decida : « Qu'on s'arr6te a mon premier comman- 
dement. On continue 1'attaque et Change est pris encore 
aujourd'hui ! » La prise de Champagne, au nord-ouest de 
Change, qu'on venait d'apprendre, justifia et facilita cette 
resolution. La brigade Bismarck n'arriva dans cette direction 
que vers 11 heures 
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Deja une obscurite profonde regnait dans les environs de 
Change, et les troupes des 10' et 11" brigades, arrivant tres 
p£le-m£le, durent d'abord 6tre de nouveau mises en ordre. 
Change se trouvait encore a 1.500 metres, pas plus loin, a 
Touest, et une trop grande fatigue se faisait sentir. Mais « il 
le faut bien, » ce qui est commande doit s'executer ; par con- 

sequent, en avant ! Le vaillant major de Natzmer, qui 

deja s'etait distingue a Beaune, se mit lui-mgme a la t6te de 
la colonne d'assaut. « Pas de coup de feu ! a la balonnette ! » 
Et au milieu de hourras et du bruit de tambours, tous pene- 
trerent dans Change. Le lieutenant-colonel Mallet, du 37* de 
marche, avait garni cette petite ville de barricades 

P. 51. — De nouveau, ce fut un jour solennel de victoire 
pour les Brandebourgeois qui, sur une longueur de front de 
8 kilometres, chasserent de partout devant eux 1'ennemi et 
lui avait jusqu'ici deja fait « 5.000 » prisonniers (?) 

Dans les villages conquis, les trompettes allemandes son- 
naient Tappel fran^ais de maniere que ceux qui etaient caches 
sortaient sans mefiance des maisons et ainsi etaient pris par 
les Prussiens, qui en riaient 

(A suivre). V te de Montesson. 
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Ltpigraphie de la Mayenne, deux volumes grand in-4« d'environ 
six cents pages chacun ; prix de souscription chez 1'abbe* A. Angot 
a Sainte-Gemme (MayenneJ et a la librairie V™ Goupil, k Laval, 
quarante francs. 

Le premier volume de YEpigraphie de la Mayenne annonc^e ici au 
cours de Tann^e derniere, est acheve d'imprimer. On peut le voir & la 
librairie Goupil etrecevoir sur demande une feuille specimen. 

L'ouvrage realise toutes les promesses qui avaient 6te* faites et les 
depasse. II ne comprendra pas moins de mil cinq cents inscriptions 
dont le plus grand nombre sont reproduites par la gravure, non 
d'apres des procedes plus ou moins fantaisistes, mais d'apres des 
dessins fidelement calqu£s sur les estampages pris eux-memes sur les 
monuments, et de telles dimensions souvent que Ton n'a pu les graver 
quapres plusieurs re*ductions photographiques successives. 

Cest dire quon n'a recul^ devant aucune difflculte* pour obtenir 
une fidelite' absolue. 

Quant k la richesse et a Tabondance de Tornementation, quelques 
series, celles des cloches et des cadrans solaires par exemple, qui ne 
sont pas des plus nombreuses, peuvent en donner une id£e. Parmi 
les cloches anciennes, qui depassent la centaine, plus de vingt ont des 
inscriptions gothiques. Les cadrans, a peine moins nombreux, forment 
une collection locale peut-etre unique en son genre. 

Mais ce qu'il faut apprgcier avant tout dans cette oeuvre epigra- 
phique, c'est sa valcur historique et documentaire. Ceux qui n'y 
comptent trouver qu'un objet de curiosit6 plus ou moins originale, 
seront vite detrompSs. L'auteur s'est attache surtout a completer par 
son moyen ses 6tudes sur le Maine. L^pigraphie est un des premiers 
auxiliaires de 1'histoire; on s'en apercevra a la lecture de cet ouvrage. 
Lattribution certaine des monuments de la Chapelle-Kainsouin, qui 
intriguent depuis si longtemps la curiosite des amateurs, n'est ni la 
seule, ni la plus inte>essante surprise que menage aux £rudits et aux 
artistes YEpigraphie de la Mayenne. 

Le prix tres r^duit auquel sont ofTerts et maintenus provisoirement 
ces deux volumes de grand luxe, malgre* le dgveloppement inespeYe* 
que leur ont donne* les nouvelles trouvailles, doit etre un encoura- 
gement pour les amis de l'art et de 1'histoire. 
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NECROLOGIE 



Notre confrere M. Charles-Marie-Albert-L6once Mace, comte de 
Gastines, est mort subitement, le 30 mars 1W)6, au chateau de la 
Denisiere, dans la commune de Ghaufour (Sarthe). Ne au Mans, le 
5 septemhre 1829, il avait obtenu, le 15 novembre 1853, le dipldme 
d'archiviste-pal6ographe. avec une these sur la Tr&ve de Dieu, laquelle 
ne fut pas imprimee. 

Le comte de Gastines avait ete l'un des premiers abonnes de la 
Protinct du Maine; et, des la premiere annee de Texistence de la 
Societi des Archives historiques du Maine, il avait pris place sur ses 
listes au nombre des membres titulaires. 

Un autre de nos confreres, M. 1'abbe Jean Mussard, aumonier des 
religieuses du Bon-Pasteur du Mans, est dec£d£ le 23 mars dernier. 
M. 1'abbe Mussard etait ne a Loue en 1845. II a ete enterrS a Notre- 
Dame du Pe (canton de Sable), paroisse dont il avait £te cure. 
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COMPUBTS SUR MESURE DEPUIS 33 PRANC8 

Cycles er Automobiles 
3 <h GUILLOREAU 

^ ^ 27, rue d'Alger, 27, LE MANS 

jjfanufacture de ^ants de $eau 

PAGNOUX ANDfiRODIAS 

13, rue DuniEts, Le Mans 
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| A LA VILLE DU MANS 

♦ Li: MANS ♦ 

J Toutcs les Nouveaut^s 

♦ LE PLUS GFUND CHOIX. LE MEILLEUR MARCHE J 
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GRANDE KPICERIE DE GHOIX 

LA PLUS IWPORTANTE OE LA SARTHE. FONOEE EN 1862 

J. GRIMAULT 

19, Rue Dumas, Le Mans 
SPECIALITE de CAFtS. — FABRIQUE de CHOCOLAT 



CfllPTOII! lllltTIII.IIIPIIHITE lli: LOLTEST 

30, Place de la Rfyublique, LE MANS 

Fournitures Generales Appareils, — Plaques. — Papiers 

Travau* tres soignes. — CLICH£S directs. — Reproductions. 
CARTES POSTALES Artisliques du Mans k et la Sarthe (Chateaa 
■"•« nj>e de TQIIT ee qui se nUtRrlw n Ir PhotofjraphU\ 
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JOAILLJER-FABRJCANT 

LE KANS, 23, me Ditm^ 
PAR15, 84, rue des PeHts-Champs ef 2, rue de la Paijc 
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PLOMBERIE ♦ ELECTRIGITE 



4, pue de la Paille, LB MANS 
Appareils sanitaires — Salles de bnins — Filtres 

APPLICATIONS G£N^RALES DE L*ELECTRICITE 

Moteura a Gaz & Petrole — Dynamos — Accumulateura OMEGA 



SOClffi DASSURANCES MUTUELLES DU MANS 

Tnamobili&re & Mobili&re cootre Vlacendie 

kPPARBLS A VA 

Pour luute h Fnnce, Food. rs en 1898 e\ 
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i Bernier, i 

I Albert, lai lAmiral-Laliir- 



SPEOiMJTE JDE UTERIE 

LITS FER, LITS CUIVRE 
LAINES, CRINS, PLUMES, DUVETS 

Coutils, Couvertures, Couvre-Pieds, Edredons 



An* i. imk IftrtMn iJKiinn \i 

BELLIN, Succ* 

rj, Rik di VS 

F^brique dte Sommi«rs et&sBicflu«2i 

JRATION i* NETTOYAGE DE LITERIE A LA VAPELIR 

DesinfecHon des Appartements 

par les vapeurs da/dehyde formique 



PHARMACIE D 

Le Mans, carrefour de la Sirene 

TARIF exceptionoel, le meiMr MARCHE de la MgiOD 



•MBERIE, ZINGUERIE, LAMPISTERIE 

Ancieunr NUisoa H, BESNARD, E. RAHOIA, S^ 

H t Jtue Courthardy, LE HAl 

ORAND CHOIX »E L\MPE3 COLO^NES ET AlTH» 
-KORMATION* AU PKTROLR BB LAMPES A HUtLt 

Crlstaux et Verrerie pour rEclalrage 



DREUX-GUITTti 

VINS, EAUX-DE-VIE, LIQUEURS ET VINAIGRI 
Rue cie Tesse, TJFl MANS 



Pierre LE FEUVRE 

Bculptcur de tous styles pour fidiflces relifrieux et clviU 

«ITELS, Clhlllb | MtCltt, OMPmWRRllll, l<W WHS UAmiRES LT GUKUfl 
oual t.eai-ii-l^oillix, !£:>♦ l-l^ MAN8 



Ancienne M 0B OCt j?re 1 lils 

FONDEE EM 16SO 



V. GUILLOTIN & F. PAUMIER, successeurs 

Rw de rfUoile et Rue des Urmlii 

XJsino &, SetintQ-Croix 

BLANCHISSERIE DE CIRE - BOUGIES DU MANS (nvfvt 4rp, 

STf Afidr* StfanqiiM et Ulttqu*. DuUGIES DR LORIENT. K> 



^DIT LTOIIAIS 

<D& EN 1863 

Societe Anonyme 

OAPITAL : SSO MILLIOISTS 

Entl&rement vers£s 



( I KX< E D l MAXS 

33, Place de la Ropublique, 33 

ORDRES DE BOURSE 

COtlPONS 
AVANCES SUR TITRES 

ritres francais et Strai - 

Garde de tous Titres 

CATION OE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 

ESCOMPTE I COUVREMENT 

IVERTURE DE COMPTES COURANTS 
DELIVRANCE DE CHEQUES 

sfflents TMpphips, Lettres de Crtflits poor Vojaps 

D6pots de Fonds 

U E, A 8 MOlS, A I AN ET AU DELA 

i peut nussi s-adtesset h 
Gharire* i telacroi 

AICIMMHI, 

\mi|. nt-h»-l<ullN)iK plllCG du M;n<|ir 

ChAleatlMltl-Loir, 



BROSSERIB MANCELLE 

G* A. BOUHOURD *0 

3o. ruc dcs Minimcs, LE MANS 

Broeserle flne et Eponges de toilette — Speciallte d'Eponges pour douches a 
hydrotherapie — Toilcs cirees — Linoleum - Sparterie et Tapis de toutea 
aortee. 

V" POSE FAITE PAR LA MAISON 



SOCIETE GENERALE. poir fawiser, etc. 

Societc Anonymc fondcc cn 1864. Capita) i5o millions dc francs 
ENCE hl MANS : H. linutrvnnl livnv LeVMBf&QT 
Orttoreg tb> Boui 

COtiJu r 

des 

LOGATIONS DE COFFRES-FORTS depuis i francs par mois 

Anolennc Maison BEDOUET 

-A-. 3DXJT30IS, S\xc r 

30, rue de b Mk el I, m k k IlaUenr, Al 1 MISS 

SCULPTURE SUR BOIS FABRIQUE ET REPARATION 

Uevb 

«61IISI A l»EOF DI8 BOISSKIES AHCIEHHRS 

; de Marquofi 

bois, iiMcT\e, 1 cuivt\e eo motis eei/ 



DORURE, ARGENTURE, VERNIS SUR METAUX 



K AL 



ROBTO 
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LE CARTULAIRE DE CHATEAU-DU-LOIR 
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Les vieux documents qui traitent des bois ont pour le 
forestier une saveur toute speciale. Comme le dit excellem- 
ment M. de Tregomain dans son etude sur les for&ts doma- 
niales du Haut-Perche : « I/art du forestier est base sur 
« Texperience. Mais il n^a pas, comme ragriculteur, la bonne 
« fortune de pouvoir constater d'une facjon complete les resul- 
« tats de ses operations. La culture agricole donne des pro- 
« duits a breve echeance, la for6t ne fournit les siens qu'a 
« long terme » (1), et des lors Tetude du passe comporte un 
enseignement qui doit profiter au present. Je nTen voudrais 
de faire des phrases — on ne les aime pas aux Archives histo- 
rigues — et tout de suite je vais nTattacher a demontrer com- 
bien la publication du Cartulaire cle Chdteau-du-Loir (2) est 
interessante pour le forestier. 

II y est question — naturellement — de Berce a tout instant, 

(1) Le Haut-Perche et ses forets dommiiales, par A. de Tregomain, 
iDspecteur des forets, chez Berger-Levrault, 1893, gr. in-8»> de 145 pages. 

(2) Publie par M. Eugene Vallee. 
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des les premieres pages ; et a ce propos, il est inutile, sans 
doute, de presenter cette for£t domaniale aux Manceaux, car 
tous la connaissent, tout au moins paroul-dire. Cest incon- 
testablement le plus beau fleuron_de nos for^ts feuillues fran- 
$aises. Les exploitations y sont reglees a plus de 200 ans ; 
quatre revolutions de cet &ge nous separeraient du xi e siecle, 
epoque ou le Cartulaire parle pour la premiere fois de cette 
for6t, si elle avait ete des ce moment amenagee a 200 ans. 
Et qu^est-ce que c'est que quatre revolutions de futaie ? 
Les proprietaires particuliers qui exploitent leur taillis de 
ch&ne a 12 ans n'auront pas de peine a se representer ce 
qu*est pour leurs bois une periode de quatre fois douze 
annees. Cest a peu pres la m£me chose pour les futaies de 
deux siecles, un peu plus long, voila tout ! Est-ce donc a 
dire que c^est aux forestiers du xi e , du xm e ou du xv e siecle 
que nous serions redevables du magnifique etat actuel de ce 
grand massif ? Le Cartulaire va se charger de nous eclairer 
quelque peu. 

Au n° 266, il fait connaitre quels etaient au xm e siecle les 
droits des usagers en la for&t de Ber^ay : « Ils doivent prendre 
« les branches du tremble, du bouleau, du charme, de Tera- 
« ble,... le ch^ne, le h6tre sec,... etc... » 11 y avait donc du 
charme et de Terable a Tepoque ; or, il n^y en a plus. Je con- 
nais a peine quelques pieds de charme sur cette vaste eten- 
due de plus de 5.400 hectares; quant a Terable, je n'en ai 
jamais vu. Pourquoi cette essence a-t-elle disparu? Tout sim- 
plement parce quVlle ne supporte pas nos longues r^volutions 
modernes de 180 ou 200 ans ; et si elle y etait prospere au 
moyen age, c^est que T^ge auquel on avait 1'habitude de 
couper les massifs a Berce devait y ^tre moins eleve, dans 
Tensemble tout au moins. 

II y a donc beaucoup a parier — je suis bien oblige de faire 
quelques reserves — que la for£t devait 6tre, dans son uni- 
versalite, au xv e siecle, plus riche en taillis ou en futaies a 
courtes revolutions qu'elle ne Test aujourd'hui, consequem- 
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mentmoins belle et moins peuplee de vieilles futaies. Enten- 
dons-nous bien cependant; je ne pretends pasqu'il n'y aitpas 
eu de vieux arbres jadis a Berce ; si le Cartulaire n'en parle 
pas, il serait etonnant qu'il ne s'en soit pas trouv6, mime sur 
des surfaces importantes ; mais ce que je veux dire, c'est que 
les coupes devaient 6tre reglees — si elles Tetaient, — au 
moins au-dessous de 150 ans (1). 

Au reste, je reconnais volontiers que de ce cdte le Cartu- 
laire ne fait que poser la question. Pour la resoudre, il fau- 
drait connaitre d'autres textes, ceux des reformations de 1531 
et 1669, par exemple, qui existent (2), mais qui n % ont pas 

(1) Cette note etait redigee lorsque j'ai eu connaissance aux Archives 
departementales de la Sarthe du Proces-verbal de la reformation de Berce 
en 1669, A 16. 11 y est parle du canton de la Charmoise (pages 7 et 13), du 
Charme benit (pages 22 et 23), ce qui implique suffisamment la presence du 
charme a une epoque donnee. Dans la description, fort succincte il est vrai, 
du canton de la Charmoise, le Grand-Maitre reformateur ne parle que de 
chesnes et hetres de six vingt (120) ans ou environ. Plus de charmes, et 
cependant ce ne sont pas les vieux bois qui abondent en 1669 dans la foret; 
les plus ages ont 140 ans environ et ne couvrent que 250 arpens d'un seul 
tenant sur la garde de Pruille (page 34). II est donc probable que lorsque 
charmes et erables vegetaient a Berce, ils ne devaient pas y etre vigoureux, 
car meme lorsque la foret est exploitee dans les environs de 150 ans, le 
charme n'est deja plus qu'une essence accessoire et on n'en parle plus dans 
une description parcellaire de la foret. II disparait d'assez bonne heure, 
vaincu dans les massifs par la vegetation exuberante des chenes et des 
hetres. 

Berce est sur une terre a chene; c'est cette essence qui prospere le mieux. 
Actuellement, le hetre est en voie de disparaitre lui aussi, car les revo- 
lutions de 216 ans sont, dans ces sols, trop longues pour lui. Le Proces-verbal 
de Reformation de 1669 va nous en donner tout de suite la preuve. II 
constate (page 3) que la forest de Berce « est plantee a present une bonne 
partye de jeune fustaye de hestres pour les deux tiers et Tautre tiers de 
chesnes >. Or aujourcfhui la proportion dans les massifs feuillus est de 
85 0/0 de chenes contre 15 0/0 seulement de hetre. Cest pour cela que 
depuis vingt ans le service forestier local cherche a reintroduire le plus pos- 
sible le hetre, mais ce ne sera toujours que dans une faible proportion, 
1'effort du forestier en ces matieres n'etant que tres limite lorsque les porte- 
graines de 1'essence qu'on veut favoriser sont trop rares a 1'epoque des 
coupes de regeneration. 

(2) Bibliotheque nationale, fonds frangais, n«s 8729-8730 : Rtformation 
de la forilde Berce, par Voysin de la Noiraye, 1667-1669. — Archives 
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ete publies. En tout cas, Terable et le charme vegetaient au 
xm e siecle, a Berce ; au xix°, on n'en trouvait plus trace, ou 
presque plus ; c'est un point a retenir et qui peut avoir a un 
moment donne son interdt pour les repeuplements de la fordt. 

II y a dans le Cartulaire bien d'autres sujets a signaler. 
Dans maints endroits, on voit que les usagers « puaient 
prendre le saule, le marsaule (saule raarceau), Taune, le 
genest, la bordaine, le purfust empres pei (pres du pied) » ; 
que (n° 229, p. 205) « Quiconque prend en un des desfais 
(contrees de for6t mises en defens, ou les exploitations, le 

p&turage, le panage etaient interdits) qui sont ci-dessus 

nommees, c'est assaveir : Taune, le saule, le marsaule, le 
perfust, la bruere, la fougere, le genest, » il paiera, etc... 

Qu'est-ce que le purfust, le perfust ou encore le prefus 
prope pedem des chartes redigees en latin ? Les auteurs 
raanceaux — Vocabulaire de Montesson pour le Haut-Maine 
aux mots perfau, piafu; Glossaire de Georges Dottin pour 
le Bas-Maine au mot parfu — sont unanimes. Cest le cor- 
nouiller sanguin, un petit arbrisseau de 2 a 5 metres de 
hauteur, aux pousses d'un rouge sanguin luisant (couleur de 
feu, d^ou peut-£tre la terminaison fu) et aux feuilles rougis- 
santes a Tautomne. Ce cornouiller est maintenant tres rare- 
raent represente dans le Berce actuel, pour cette raison que 
s'il resiste longtemps au couvert il ne peut ccpendant s'en 
accommoder lorsque celui-ci, comme dans nos futaies si 
sombres, se prolonge pendant 100 et 200 ans. On peut donc 
en conclure comme precedemment qu'il y avait au xm e siecle 
a Berce, ou plus de taillis qu^aujourdliui, ou plus de futaies 
exploitees jeunes, ou plus de recepages comme on dira plus 

Nationales Z lc 1526-1531. — Proces-verbal de visitte generale de la foret de 
Berce faite par les sieurs Florimond Hurault, seigneur de Saint-Denis, 
chevalier, grand rnaitre enquesteur et general reformateur des Eaux et 
Forets de France et provinces et generalites d'Orleans, Blois, Tours et 
Po ; tiers, Moulins et Bourges, et Jean Leferon, commissaire depute par Sa 
Majeste pour la Reformation generalle des Eaux et Forets des dites pro- 
vinces et generalites. — Archives departementales de la Sarthe. A 16. 
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tard au temps des Reformateurs de 1669, tous peuplements 
favorables a la vegetation du cornouiller sanguin dans son 
habitat (1). 

Nombre de chartes font connaitre quelles etaient les 
amendes dues aux seigneurs pour les delits commis dans la 
foret au xm e siecle ; des les xi e et xn e on y parle des 
droits au panage des porcs, au parcours des bestiaux, et des 
conditions dans lesquelles ils s'exercaient ; il donne en 1250 
la liste des jures de Bercay, en 1293 la liste de ses usagers ; 
il y est question des merrains, des cercles de futaille en bou- 
leau qu'on y fabriquait, des fours de Marigne, des tuileries 
de Pruille... etc... Tout cela est fort interessant, mais cela 
merite mieux qu'une mention somraaire. Cest une etude 
approfondie qu'il faudrait faire. Aujourd'hui je ne fais qu'ef- 
fleurerle sujet, maiscomme mes connaissancesen archeologie 
sont modestes, tres modestes meme, je me permets de poser 
aux chercheurs lfc question suivante : 

Les forSts de Berce (2) comprenaient au moyen flge la for£t 
de Cleopas, de Bois-Corbon (3) et de Berce proprement dit. 11 

(1) Etant donne le rang qu'occupe le perfust dans les enumerations du 
Cartulaire, c'est, a n'en pas douter ou un arbrisseau ou une broussaille. 
Ducange, dans son glossaire roman dit au mot Pieffuf que c'est peut-etre le 
bouleau et il renvoie au mot Perfustum de son glossaire latin ou ii cite la 
phrase suivante extraite de lettres de remission de 1'annee 1461 ex reg. 192, 
ch. 14 : « le suppliant print une poignee de verges de bois qu'on appelle 
PiefTuf ». Le cornouiller sanguin, mieux que le bouleau, devait, flexible et 
resistant comme il l'est, admirablement servir a cet usage. Quoi qu'il en soit, 
dans le Maine, le perfust c'est le cornouiller sanguin, comme j'ai pu le 
verifier dans environs de Berce ou cette expression subsiste encore. 

(2) « Comme bien au long est declair^ en 1'acte ou appoinctement de la 

< dite finaison fait es assises des forestz de Beurcay tenues par maistre 
« Robert Corbin, licencie es loix. bailly, le ixe jour de fevrier Tan 

< mil CCCC iiij M et neuf. cy rendue, appert. » (Charte de 1488-1492, 
n« 330, p. 252 du Cartulaire.) 

(3) Les denominations de Cleopas et de Bois-Corbon ont aujourd'hui dis- 
paru, mais on sait dans quelle partie de foret se trouvait Bois-Corbon, aux 
alentours du fief de Bois-Corbon sur Lavernat, aujourd'hui simple ferme 
appelee le Pavillon. Quant a Cleopas, M. de Lestang, dans la notice d6signee 
plus loin, pense que ce nom s'appliquait a la portion de foret s'etendant vers 
la Chartre-sur-Loir. 
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semble bien, apres 1'etude que M. de Lestang a consacree 
dans le 14 e volume de la collection du Bulletin de la Socttte 
d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe (page 195) « au 
<( nom de Cleopas que portait autrefois un des cantons de la 
« forAt de Ber^ay, » que le nom generique du grand massif 
forestier de la region etait Berc6 ou « Burcey » suivant Tune 
des orthographes du temps (1). Or, on lit dans un ouvrage des 
mieux documentes, intitule : fitude sur la condition fores- 
tiere de VOrlianais au Moyen dge et a la Renaissance, 
par M. Rene de Maulde, ancien eleve de PEcole des Chartes, 
membre de la Societe archeologique de TOrleanais » (2) — 
ce qui suit, a la page 25 : 

« Les moines de Fontaine-Jehan acquierent le bois de 
« Crollancia » en 1207. Les bois considerables de Burcey, 
« dont une partie appartenait au treizieme siecie a la dame du 
« Coudret et au couvent de Fontaine-Jehan, formaient surtout 
« 1'apanage des seigneurs de Courtenay, entre lesquels ils 
« donnerent lieu a plusieurs arrangements, ainsi que les bois 
« d'Autry (Dubouchet, Histoire de la maison de Courtenay, 
« pr. 65, 59, 32, 95). » 

(1) Le Proces-verbal de la reformation de 1669 s^occupe aussi, pages 44 
et45, de« la foret de Bois-Corbon, distant de la dite ville de Chasteau-du-Loir 
et de la riviere du Loir d'une lieue » ; les officiers de la maitrise affirraent 
au Grand-Maitre qu'avant 1'edit d^alienation de 1656 la contenance de Bois- 
Corbon etait de 600 arpens, soit environ 400 hectares. Comme par ailleurs 
il y est dit que le point de Berce le plus pres de Chateau-du-Loir est situe a 
deux lieues, il faudrait admettre que ces 400 hectares occupaient une bande 
de terrain d'une longueur d'une lieue soit de 4 kilometres environ, et d'une 
largeur de 1 kilometre. J'ai peine a le croire, bien que cela ne soit nulleraent 
impossible. 11 semblerait donc qu'avant 1656. Bois-Corbon devait etre separe 
de Berce par des parties en culture. II ne faudrait pas en conclure pour cela 
que Bois-Corbon dut etre au xm e siecle detach^ de Berce, d'abord parce que 
des defrichements op6res au cours des xiv e , xv e , et xvi e siecles ont pu d6ter- 
miner cet isolement, puis parce que, cela fut-il, ce ne serait pas une raison 
pour que Bois-Corbon ne rentriit pas dans la denomination generique des 
Forets de Berc6. 

Toujours est-iJ qu'avant 1656, Bois Corbon contenait ()00 arpens et qu'en 
1669, il n'en contenait plus, d'apres la Reformation, que 94. 

(2) A Orleans, 1871, chez HerJuison. 
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Cest la m6me orthographe « Burcey » ; la distance qui 
separe TOrleanais du massif actuel de Berce atteint 100 Itilo- 
metres a vol d'oiseau ; on ne peut songer sans doute a soule- 
ver la question du demembrement d'une immense etendue 
boisee existant aux temps antiques. Y a-t-il seulement un 
simpie hasard de denominations semblables, ou bien trouve- 
rait-on dans le langage celtique une origine generique qui 
pourrait expliquer les noms portes a la fois par une foret de 
TOrleanais et par une for£t du Maine? ou bien encore s'agi- 
rait-il d'un grand feudataire des premiers rois francs qui 
aurait detenu a la fois le massif manceau et le massif orlea- 
nais (1)? 

Autant de questions qu'il serait interessant d'elucider au 
moment ou, autant a raison de Timportance que Berce a prise 
presentement dans le monde forestier, qu'a raison de Tatten- 
tion qu'elle suscite de par la publication du Cartulaire de 
Chdteau-du-Loir, son histoire doit tenter plus d'un cher- 
cheur ? 

Rene Roulleau. 

(1) Lc Cartulaire parle bien sans cessedu prieurede Beunjay, dependant 
de Tabbaye de Grandmont et d'une famille « de Burceyo » dont il fait con- 
naitre un grand nombre de membres, du xi e au xiv« siecle. A la fin du xui e , 
Borrel et Chretien de Berce ont « Taurillerie » (droit de prendre les essaims 
fugitifs) par toute la foret de Berce et de Cloipas, hors Bois-Corbon. Si c'est 
tout ce qui reste aux descendants du grand feudataire que nous imaginons, 
c'est peu, on en conviendra. 
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LES 

SEIGNEURS DE BOULOIRE (1) 

(Suite). 



V 

Fran^ois de Lesparvez.' 

(1465-1495). 

Depuis 1'annee 1037 jusqifen 1465, la seigneurie de Bou- 
loire n'etait pas sortie de la m6me famille. Cest, en effet, au 
moyen d'alliances successives qu'elle passa des Bouloire aux 
Valennes, aux Combres et aux du Puy. La maison de 
Lesparvez et celles de Rosmadec et de Poille, ses heritieres 
par indivis, ne possederent Bouloire qu'un demi-siecle (1465- 
1519). Dans la suite, durant une periode de deux siecles et 
demi, la succession des seigneurs se fera naturellement et 
sans alienation. Les Maille-Illiers, les Chabot-Maille, les 
Maille de la Tour-Landry, les Hamelin et les Testu de Balin- 
court sont encore une meme famille. Par contre, en 1774, une 
nouvelle maison, celle de Foucauld-Mondragon, demeurera 
seulement proprietaire pendant quinze ans, et c'est en 1789, 
quelques semaines avant la fin du regime feodal, que la terre 
de Bouloire deviendra la possession de ses derniers seigneurs, 
les d'Ornant. 

(1) Voir Province du Maine, t. X, pp. 209, 241, 287. 
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La maison bretonne de Lesparvez, alias Lespervez, VEs~ 
pervier et VEpervier, armait : cTargent a un epervier d'azur, 
perche de gueules. membre, languiet grillete (for (1). Elle 
commence sa genealogie a Jean de Lesparvez, seigneur dudit 
lieu, mari de Guilderesia de Tressault, laquelle mourut le 
19 decembre 1415, laissant : 1° Jean, chevalier, seigneur de 
Lesparvez et de Pratheir, marie a Marie de Quelen, auteurs 
de Jeanne, femme en premieres noces de Guillaume de 
Rosmadec, dont sont issus les Rosmadec, seigneurs de Bou- 
loire ; 2° Henri, abbe de Sainte-Croix de Quimperle, 1452 ; 
3° Charles, qui suit; 4° Guillaume ; 5 n Guy, mort sans hoirs 
en 1413 ; 6° Alain, evSque de Cornouailles, mort en 1455. 

Charles de Lesparvez, conseiller de Jean V, duc de Bre- 
tagne, puis president de sa chambre des comptes et gen£ral 
de ses finances le 18 fevrier 1422, epousa Guillaumette 
Paynel, dont il eut : 1° Jean, conseiller du duc Fran$ois II, 
ev£que de Cornouailles par resignation d'Alain de Lesparvez, 
son oncle, 1451-1472; 2° Francois, qui suit. 

FRANgois de Lesparvez, ecuyer, seigneur de Persquern (2), 
Bouloire, Combres, Montbizot, le Meau, la Riviere et le 
Boulay, fut uni en premieres noces, le 7 juin 1464, a Fran- 
coise de la Chapelle, seconde fille de Jean, baron de la Cha- 
pelle et de Nollac, et de Marguerite de Malestroit. Devenu 
veuf, il contracta une seconde alliance avec Jeanne de 
Clermont (3), de la maison de Clermont-Gallerande, proba- 
blement fille d'Eustache de Clermont et de Jeanne de Tlsle- 
Bouchard (4). 



(1) Bibl. Nat., Pieces orig., vol. 1067, n<> 2I.(>85. 

(2) Ganton de Guemene (Morbihan). 

(3) Bibl. Nat., Cabinet d'Hozicr, vol. 211, n<> 5.161. 

(1) Dans sa Genealogie de la maison de Clermont-Gallerande (Hevue 
du Moine, t. XL, pp. 1 et suiv.), M. Leon Marlet ne nomme pas cette 
Jeanne de Clermont. Cest probablement elle qui est design^e sans appella- 
tion comme troisieme enfant d'Eustacbe (p. 21 de la Revue). II est certain 
qu'elle etait de la famille de Clermont-Gallerande : cela ressort d'une proce- 
dure dans laquelle Marie Malet de Graville, veuve de Louis II de Clermont, 
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II mourut, sans laisser d^enfants, entre le 7 fevrier 1495 et 
le 28'fevrier de l'ann£e suivante (1). Sa veuve lui survecut 
peu de temps. 

Nous avons dit que Gilbert du Puy avait vendu Combres, 
Montbizot et Bouloire a Frangois de Lesparvez en 1465 (2). 
Devenu seigneur de Bouloire, celui-ci s^empressa de relever 
la forteresse, ruinee pendant les guerres anglaises. II y fut 
autorise par lettres patentes de Louis XI, datees d'Orleans, 
le 10 decembre 1466. (Test de cette epoque que date le chA- 
teau, encore debout, mais desempare de ses « fosses, tours, 
murailles, machicoleis, boulevards, canonieres, pont-leveis et 
autres fortifications », qui lui donnaient un aspect redou- 
table et, qui ont ete detruits dans la premiere moitie du 
xix* siecle (3). 

et Antoine de Beaumont, son second mari, sont dits heritiers de feu Jeanne 
de Clermont, veuve de Francois de Lesparvez. (Cf. Revue du Maine, 
t. XXVII. p. 371-380.) Cest evidemment a titre de belle-socur que Marie de 
Graville ^tait heritiere. II faut dire, par contre, que les dates ne s'opposent 
pas a ce que Jeanne de Clermont fut fille de Louis II et de Marie Malet de 
Graville. Dans ce cas, cette derniere se trouvait heritiere naturelle de sa 
fille decedee sans enfants. 

(1) 1494, 7 fevrier (v. s.). — Aveu a Frangois de Lespervier, ecuyer, sei- 
pneur de Combres, du Meau et de la Riviere, au regard de sa seigneurie de 
Montbizot, par Jehannin Cailleau, pour le fief de la Guichardiere. [Orig. 
parch., Bilard, II, 114.) — Le 28 fevrier 1495 (v. s.) ? Fran^oise de 
Quellenec passait procuration pour rendre hommage des terres de Bouloire, 
Combres, le Meau, la Riviere, le Boulav, Montbizot, etc. (Arch. Nat., P. 667, 
no61.) 

(2) Des le 20 septembre 1465, Fran^ois de Lesparvez recevait une decla- 
ration a cause de Montbizot. (Bilard, II, 110.) 

(3) 1466, 10 decembre. — Po5.se et facultas fortifficandi locum de Bou- 
louere y pro Francisco de Lesparvez. — Loys, etc, a tous, etc, salut. 

L'umble supplication de nostre cher et bien ame escuierd^escurie, Fran^oys 
de Lesparvez, avons receu, contenant .que, a certains justes tiltres et moyens 
a declarer en temps et en lieu, il est seigneur de la terre et seigneurie de 
BoulouiVe, assise ou pays et conte du Mayne, en laquelle terreet seigneurie 
ledict suppliant a droit de justice et de chastellenie, seel aux contracts et 
plusieurs autres beaulx droiz, et mesme y a droit de chasteau et place fort. 
Lequel chasteau, derennement et par avant les grans guerres et divisions 
qui longuement ont dure en ce royaume, estoit garny de donjon et de tours 
tout a lenviron, aussy y avoit pont leveis, doves et arriere doves, avec 
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En m£me temps, le nouveau ch&telain eut a subir les recla- 
mations des religieuses du Pre relatives aux rentes creees 
par les Combres. Le proces, commence devant le juge du 
Maine des 1452, a Tencontre de Gilbert du Puy (l), repris le 
27 decembre 1466 contre Lesparvez, ne se termina que le 
5octobre 1471, au moyen (Tune transaction parlaquelle, sans 
reconnaitre les rentes en question, le seigneur de Bouloire 
sengageait a payer annuellement quarante sols tournois a 
prendre sur sa terre de Combres, en echange (Tun denier de 
Francdevoir(2). 

plusieurs autres belles fortifications ; mais, a Pocasion desdites guerres et 
divisions et durant le cours d'icelles, pour ce que ledit chasteau estoitcheut 
en main de femme, laquelle le delaissa sans provision de garde, les habitans 
du pays d'ilec environ alerent audit chasteau et le abatirent; et depuis est 
toujours demoure en ruyne jusques a nagueres que ledit suppliant est deli- 
bere de le fere remparer et de y fere de grosses tours, boulevards, cano- 
nieres, machicoleis, pont leveis et autres grandes fortifications, par le moyen 
desquelles ledit chasteau pourra estre bien deflfensable. Et combien que, de 
droit, il soit licite et permis audit suppliant, veu ce [que dit] <«st, de faire 
fere lesdites reparations et fortifications oudit chasteau de Boulouere qui fut 
ainsi [demoli] et abatu durant le temps desdites guerres et divisions, 
laquelle demolicion ne voulons prejudicier a iceluy suppliant ne desroguer a 
ses droiz : a iceluy suppliant, pour ces causes et autres a ce nous mouvans, 
avons donne et octroye. donnons et octroyons congie et licence de fere rem- 
parer iceluy chasteau de Boulouere. et le fere clore de fosses et de tours, 
murailles, machicoleis, boulevards, canonieres, pont leveis et autres fortifica- 
tions, si comme bon luy semblera, sans [que], pour cause de la dite demoli- 
tion qui en fut faicte, [on lui] puisse faire mectre ou [donner] aucun 
empeschement. 

Si donnons en mandement par ces dites presentes au bailli du Maine et les 
ressort[issants], au juge des exempt(ions] par appel, ou [a leurs lieutenants], 
et a tous nos autres justiciers, etc., que de notre presente grace, etc., sans 
luy faire ou donner, etc, car ainsy, etc. Et nonobstant quelconques ordon- 
nances, mandements ou decisions a ce contraires. En tesmoing, etc. 

Donne a Orleans, le X« jour de decembre, mil cccc soixante six, et de 
notre regne le sixieme. — Par le roy, Bourre. (Arch. Nat., JJ, 202, 
fol. 7, no X.) 

(1) Bibl. Nat , Picces orig., 827, n<> 18.590. 

(2) 1471, 5 octobre. — Jugement pour Francois de Lespervez. escuier, 
seigneur de Combres, et 1'abbasse et couvent du Pre. — Sachent touz pre- 
sens et avenir comme des l'an mil quatre cens cinquante-deux proces fust 
meu par devant bonnorable bomme et saige le juge ordinaire du Maine, com- 
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FranQois de Lesparvez est cite parmi les cinquante et une 
lances de Tordonnance du duc de Bretagne qui garderent 

missaire en celle partie, entre religieuses et honnestes dames 1'abbasse et cou- 
vent du Pre pres le Mans, demanderesses, d'une part ; et messire Gilbert 
Dupuy, chevalier, lors seigneur de la terre et seigneurie de Gorabres, sise en 
ce pais et conte du Maine, deffendeur, d'autre : 

Sur ce que les dites demanderesses ou leur procureur pour elles disoient 
et proposoient, a Tencontre du dit deffendeur, que autreffois feue dame 
Gilete, lors veufve de feu messire Hue de Valaines, chevalier, dame de 
Gallande, de son bon gre donna et octroya... a 1'abbaye de monseigneur 
Saint Julien du Pre pres le Mans... pour la reception de Aliz de Combres, 
fille de feu Jehan de Combres et niepce d'icelle feue dame Gilete, quarante 
solz tournois monnoye courant d'annuel et perpetuel rente... Item, que a 
icelle dame Gilete, allee de vie a trespas, succeda pour le tout ung nomme 
Roguet de Combres, lequel, comme heritier principal d'elle, loua, ratiffia et 
approuva icelle donnoison... Et d'icelle rente en fist icelui Roguet de Combres 
possession et saisine et la poia aus dites religieuses et leurs procureurs et 
receveurs parplusieurs et diverses annees. Disoient oultre les dites religieuses 
ou leur dit procureur que semblablement feu Jehan de Combres, escuier, lors 
paroissien de Moetron, tant en pure et perpetuelle aumosne, par donnoison 
vallable entre les vifs non revocable, comme en faveur de Aliz et Guillemete 
de Combres, ses seurs, receues en religieuses de la dite abbaye, donna et 
octroya aus dites religieuses et a leurs successeurs en la dite abbaye quarante 
solz tournois monnoye courant d'annuel et perpetuel rente... que, pour avoir 
paiement et satisfacion des arreraiges d'icelles rentes a icelles religieuses 
deuz de deux annees, montant pour icelles deux annees a la somme de huit 
livres, c'est assavoir : Tune des dites rentes du jour de la mikaresme de Tan 
mil quatre cent cinquante et d'icelui mesme jour de Pan mil quatre cent cin- 
quante ung. et de 1'autre des jours et festes de Toussains d'icelles annees mil 
cccc cinquante et cinquante ung, Gervaise Augier. sergent a cheval du roy, 
nostre sire, en son Chastelet a Paris, avoit, a la requeste des dites religieuses 
ou de leur procureur, par vertu de leurs lectres obligatoires et de certaines 
lectres royaulx par elles obtenues a la chancellerie du roy, nostre sire, fait 
commandement au dit deffendeur ou a son sergent de leur poyer la dite 
somme de huit livres tournois, pour les arreraiges d'icelles dites rentes des 
dites deux annees; que. pendant le dit proces, icellui deffendeur avoit et a 
vendu, cede. quicte, transporte et delaisse a noble homme Francois de 
Lespervez, seigneur de Persquen, la dite terre et seigneurie de Combres, 
ensemble la terre et seigneurie de Boullouere, le Meau, avec toutes et cha- 
cunes leurs appartenances et deppendances quelzconques sans riens y retenir 
ou reserver en aucune maniere, apres laquelle vendicion ainsi fete que dit est 
des dites terres et seigneuries par le dit messireGilbert Dupuy, et possession 
d'icelles prinse par le dit Fran^oys de Lespervez, a present seigneur et pos- 
sesseur d'icelles, eussent les dites religieuses, par vertu rogatoire d'un man- 
dement par elles impetre du lieutenant du dit juge ordinaire du Mans, fait 
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Clisson du 16 octobre 1464 jusqu^au l er janvier suivant. Le 
8 fevrier 1468 (v. s.), il se qualifie maitre (Th6tel et cham- 

adjourner le clit Franqois de Lcspervez ou son procureur, pour avant aller 
ou dit proces ainsi meu a Tencontre du dit messire Gilbert, a Toccasion des 
dits arreraiges d^icelles rentes, et oultre proceder entre eulx selon raison a 
certain terme. auquel icelles parties comparans par devant le dit juge ordi- 
naire ou son dit Heutenant eust este conclud de la part des dites religieuses 
que icelui Francois de Lespervez, escuier, fust condampne et contrainct 
reprendre ou delaissier le dit proces, et aller avant en icelui ainsi que de 
raison ou a leur rendre et poier la dite somme de huit livres pour les dits 
arre>aiges. 

Et de la partie du dit Francois de Lesperver, escuier, deffendeur, eut este 

dit et respondu qu'il n'estoit tenu de reprendre le dit proces ainsi meu et 

intente que dit est par les dites religieuses a Tencontre du dit messire 

Gilbert Dupuy... pour ce que, si aucunes rentes elles avoient droit d'avoir, 

ainsi qu'e)les pretendent, contre messire Gilbert Dupuy, elles le avoient fait 

convenir pour avoir paiement des arreraiges d'icelles, il avoit respondu et 

confesse plait a leur demande, Taction par elles intentee contre le dit messire 

Gilbert estoit et est pure personnelle, et par ce moien avoient icelles reli- 

gieuses action des dits arreraiges a Tencontre de la personne du dit messire 

Gilbert et de ses meubles seulement, et non pas contre la personne du dit 

Francois de Lespervez deffendeur, tant pour ce que le dit messire Gilbert est 

encore en vie, comme pour ce que le dit Francjois, suppose que icelui mes- 

sire Gilbert fust alle de vie a trespas, n*est son parent, affin, ne heritier en 

aucune maniere ; mais a le dit Francois de Lespervez, escuier, icelle terre et 

seigneurie de Combres, sur laquelle icelles religieuses pretendent les dites 

rentes leur estre deues, acquise de ses propres deniers du dit raessire Gilbert, 

lequel savoit ce que uu faisant la dite vendicion declairast les charges et 

devoirs dont la dite terre et seigneurie estoit et est chargiee, toutesvoyes ne 

parla ne fist onques mencion des rentes pretendues par les dites religieuses, 

ce qu'il eust fait si elles eussent este loiaument deues... 

Plusieurs autres raisons et allegacions fetes et baillees par escript tant 
d'une part que d'autre, et sur ce aient procede les dites parties par plusieurs 
et divers termes, finablement aujourdhuy, en notre court du Mans, en droit 
par devant nous personnellement establiz le dit Francois de Lespervez, 
escuier, seigneur des dites terres et seigneuries de Gombres et Boulouere, 
d'une part; et discrete personne messire Liger de Chambilles, prebstre, pro- 
cureur et ou nom procuratoire des dites religieuses, 1'abbasse et couvent du 
moustier et abbaye de Saint Julien du Pre... ont accorde ensemble, par pure 
et simple transaction, en la forme et maniere que s^ensuyt : c'est assavoir 
que le dit Francois de Lespervez, escuier, non confessant estre tenu es dites 
rentes ne en aucune d'icelle, mais pour finir icelui proces etestre participant 
es bienffaiz, prieres et oraisons de la dite abbaye, a promis, promect et sera 
tenu, tant par lui que ses heritiers et ayants cause seigneurs de la dite terre 
et seigneurie de Combres, fere, rendre, poier et doresenavant continuer aus 
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bellan du roi et avoue Combres a Maurice cTOrvaulx, sei- 
gneur de Juille (1). 

Comme seigneur de Bouloire, il fit offre de foy et hommage 
de sa ch&tellenie a Antoine de Bueil, seigneur de Saint- 
Calais, le 9 janvier 1480 (v. s.) (2), et en 1485 il rendit hom- 
mage a la seigneurie d'Ardenay (3). 

Dans une serie (Factes passes a cause de Combres et 
Montbizot, de 1484 a 1486, Fran$ois de Lesparvez comparait 
soit comme suzerain, soit comme vassal. Dans Tun de ces 
titres, il est dit seigneur du Meau et de la Riviere, terres qui 
appartenaient deja a Jean I de Combres avant 1329 (4). Cest 

dites religieuses, a leurs successeurs ou dit moustier et aiant cause d'elles, 
quarante solz tournois monnoye courant de rente annuel et perpetuel, cha- 
cun an au jour de Pasques fleuries, sur la dite terre et seigneurie de 
Gombres, et par ce moien est et demeure le dit escuier, ses heritiers et suc- 
cesseurs, quictes et deschargiez de toutes les dites rentes de quatre livres 
tournois et arreraiges d'icelles... Et laquelle rente de quarante solz tournois, 
ensemble la dite assiete si elle se fait, icelui escuiera promis, promect et sera 
tenu garantir, delivrer et deffendre aus dites religieuses et a leurs succes- 
seurs ou aians cause en la dite abbaye, en lui faisant et poiant et a ses hers 
seigneurs de la dite terre et seigneurie de Combres, chacun an, ung denier 
de franc devoir requerable, sans foy, sans loy, sans amende et sans aucune 
autre redevance... (Bibl. Nat., Pieces orig. y 2401, no 35.) 

(1) Dom Morice, III, col. 121. — Chartrier de Serillac. Communication de 
M. le V* d'Elbenne. 

(2) « Je Franczoys de Lespervez, escuier, seigneur de Boulouere, confesse 
tenir a foy et hommage simple et a une maille d'or de service a muance 
d'homme et cent solz de taille quant il y eschet par la coustume du pays, de 
hault et puissant seigneur monseigneur Anthoyne, seigneur de Bueil et de 
Saint Kalles, conte de Sancerre, au regard de son chastel et chastellenie 
dudit Saint Kalles, mon chastel, chastellenie, terre et seigneurie dudit lieu 
de Boullouere, a : nsy que elle se poursuit, tant en fie, justice, seigneurie et 
doumaine, comme mes predecesseurs Tont tenue et possedee des predeces- 
seurs de mondit seigneur. En tesmoing de ce, j'ay signe ces presentes de 
mon seing manuel, cy mis le neufvienae jour de janvier Tan mil cccc iiij M . 
— Franzoys de Lespervez. » {Orig. parch., Arch. Nat., P. G67, n° 67.) 

(3) Lettre de M. Alexis de Beauregard a M. Barbier, cure de Bouloire. 

(4) Cf. Bilard, II, 111, 112, 113. Le 13 juillet 1485, Jean Carbonnel, sei- 
gneur de Cerences, mentionne Lesparvez en ces termes : « Franczois de 
Lesperver, escuier, seigneur de Combres, mon homme de foy lige par raison 
de son fi&et seigneurie de Montbisot, vulgallement appelle le fie de Combres. » 
(Arch. de la Sarthe, E. 10.) 
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probablement en sa qualite de maitre <Th6tel et chambellan 
du roi qu'il donnait quittance, le 26 octobre 1491, pour un 
semestre de sa pension au service du roi (1). 

11 est probable que le seigneur de Bouloire n'habitait que 
par intermittences son chateau nouvellement edifie. Nous le 
voyons neanmoins en relations avec les chAtelains, ses voi- 
sins. Le 30 novembre 1476, il assiste, a Chartrene, au contrat 
de mariage de Fran^oise de Coesmes, fille de Frangois, sei- 
gneur de Luce, avec Jean de la Porte, seigneur de Vezins. 
Dans une circonstance analogue, en 1491, on le trouve pre- 
sent, a Luce, au contrat de Marguerite, fille de Nicolas de 
Coesmes, avec Charles d'Angennes de Rambouillet (2). 

(.4 suivre) Eugene Vallee. 

(1) « Nous Fran$ois de Lespervez, escuier, s p de Boulouere, confessons 
avoir receu de Jehan Lalemant, conseiller du roy, nostre sire, et rcceveur 
general de ses finances es pays et duche de Normandie, la somrae de deux 
cens livres tournois, qui nous a este ordonnee par le roy, nostredit sire, sur 
Ia somme de quatre certs livres tournois, pour nostre pension et entretene- 
ment en son service durant ceste presente annee commencee le premier jour 
de janvier derrenier passe. De laquelle somme de deux cens livres tournois 
nous nous tenons pour contant et bien paye, et en quictons ledit receveur 
g^neral. En tesmoing de ce, nous avons signe ces presentes de nostre main 
et scellees du scel de noz armes, le xxvjc jour d'octobre Tan mil cccc quatre 
vings et unze. — Fran^oys de Lesparvez. » {Orig. parch., paraphe, sceau 
perdu. Bibl. Nat.. Pieces orig., vol. 1695, n»> 39.500, piece 2.) 

(2) Victor Alouis, les Coesmes, l n partie, pp. 251 et 295. 

Dans le chapitre de notre etude relatif a Gilbert du Puy, nous avons rap- 
porte une contestation de ce seigneur avec 1'abbaye de Saint-Calais, au sujet 
de la justice. L*enquete dans laquelle ces faits sont mentionnes etant de 1525 
et appuyee sur les temoignages de personnes disant que ladite contestation 
s'etait elevee cinquante ans auparavant, il convient de donner aux evene- 
ments leur veritable date, qui est 1475 environ, et de mettre en cause, non 
pas Gilbert du Puy, mais Francois de Lesparvez. 




EGLISE DU PRE AU MANS 



Ce monument etait, avant la Revolution, l^glise de Saint- 
Julien du Pre, et appartenait a des religieuses benedictines 
dont le monastere etait aupres. L'origine de 1'eglise et de 
Tabbaye de Saint-Julien du Pre fut, d'apres un document du 
ix 9 siecle (1), une chapelle ou basilique b&tie dans le cimetiere 
des premiers chretiens sur le tombeau de saint Julien, Tap6tre 
des Manceaux. La plus ancienne mention authentique de la 
basilique du Pre se rencontre dans le testament de saint 
Bertrand, ev6que du Mans, de Tannee 616. Si Ton en croitles 
Actus, document suspect, il y eut un monastere d'hommes 
annexe a cette basilique primitive, dont on croit reconnaitre 
des traces dans le pavage de la crypte actuelle. Au ix* ou au 
x 6 siecle, on fit prendre le corps, ou une partie du corps, de 
saint Julien au Pre pour le transporter a la cathedrale. Les 
Normands ruinerent Teglise et le monastere. 

Vers le milieu du xi e siecle, une femme, du nom de Lezeline, 
entreprit la reconstitution de Tedifice pour abriter des reli- 
gieuses benedictines. Une portion de Teglise du Pre, particu- 
lierement la derniere tpavee de la nef et desbas-c6tes, aupres 
du transept, le croisillon septentrional et une partie de Fabside, 
semble remonter a cette epoque. Le reste de Tedifice a ete 
construit probablement sous les abbesses Basilie, Petronille 
et Hildearde qui vivaient au milieu du xn e siecle. 

A Torigine, l\»glise n'avait de votites d'ar6te que dans ses 
bas-c6tes ; une seule de ces voAtes existe encore, dans le 

(1) Actus pontificum Cenomannis in urbe degentium. 
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servir de choeur. Deux des chapelles romanes furent alors 
rasees. En meme temps, vers 1661, elles firent elever au fond 
de Tabside un immensaretablequi s^elevait jusqu'aux fen^tres 
superieures et qui englobait les cinq petites arcades absidales. 
Ce monument comprenait quatre parties : un soubassement 
haut de huit a dix pieds, a Tappui duquel etaient etablis 
Tautel et deux credences ; une partie centrale ornee de dix 
colonnes de marbre rouge et noir, formant niche a quatre 
statues colossales : saint Julien, saint Augustin, saint 
Benoit et sainte Scolastique ; au milieu, un tableau en 
ronde-bosse, la Naissance du Sauveur ; enfin, une frise et 
un couronnement orne d'anges portant sur leurs epaules 
une guirlande descendant du pied d'une croix placee au 
centre de la fenetre centrale. Deux noms etaient inscrits sur 
ce retable : G. de Mavx de Betevne et Dorotee de Maillk 
Beneard (1). 

En 1791, Andre-Pierre Ledru fut nomme cure constitution- 
nel du Pre. Son eglise paroissiale de Notre-Dame, petite et 
sans caractere architectural, ayant ete detruite en 1792, il se 
transporta dans Teglise de Tabbaye, abandonnee par les reli- 
gieuses. Avant de renoncer aux fonctions ecclesiastiques, il 
fit defoncer la voute de la crypte, qu'il remplit de terre, et 
abaissa le choeur de Teglise. Pendant la cessation du culte, 
Saint-Julien du Pre fut reserve aux reunions du district. 

Les premiers successeurs dAndre-Pierre Ledru, apres le 
Goncordat, ne firent rien ou presque rien pour le monument. Ce 
fut le cure Ambroise Guillois qui commen^a surtout les tra- 
vaux de restauration. II essaya notamment de reconstituer la 
crypte et fit executer, en 1846, un maitre-autel, dans le style 
du xn e siecle, sur les plans du P. Arthur Martin. M. Tabbe 

(l) Dorothee de Maille-Benehard nous est connue. Fille de Henri de Maill^, 
marquis de Benehard, et de Francjoise de la Barre. elJe etait relijfieuse au 
Pre avant HHiO, et mourut avant le 8 juillet 166'.*. Quant aG.de Meaux de 
Bethune, elle devait etre issue du mariage de Philippe de Bethune, vicomte 
de Meaux, mort en 1682, et de Genevieve de Miee de Guespray, parente des 
trois abbesses du Pre de ce nom : Fran^oise, Marguerite et Gharlotte. 
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J. Livet, successeur mediat de Tabbe Guillois, trouva Tedifice 
dans un grand etat de delabrement (1857). II se mit a 1'oeuvre 
avec le concours de Tarchitecte J. Darcy. Les deux absi- 
dioles, detruites au xvn 6 siecle, furent reconstruites ; le grand 
retable disparut ; la crypte fut entierement r^tablie ; des pein- 
tures murales decorerent le chceur, les chapelles et les clefs de 
voute : un clocher avec fleche en pierre s'eleva en 1885 au bas 
de la nef (1), a la place d'un autre clocher en charpente et en 
ardoise qui se trouvait sur le croisillon meridional. En un mot, 
le monument prit 1'aspect que nous lui voyons maintenant. 
Comme recompense de tant de travaux, M. Livet fut enterre, 
en 1895, dans la crypte, aupres de Tautel de saint Julien. 

Ambroise Ledru. 

(1) On voyait au pignon de Tancienne fagade de 1'eglise du Pre, recusson 
de l'abbesse Ysabeau d'Hauteville. 




LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE MAMERS 

EN 1801 

(Fin). 



Pr6val. — Eglise non vendue, sert aux fetes decadaires 
et au culte ; reparations evaluees a 150*. 

Presbytere non vendu, sert de maison commune, sauf les 
batiments ruraux et le jardin ; reparations urgentes monte- 
raient a 300*. 

Vicariat vendu. 

Pr6velles. — Eglise vendue a la commune, sert au culte 
catholique ; reparations evaluees a 60*. 

Presbytere non vendu ; le maire, Tinstituteur et le conseil 
municipal Tutilisent; « les b^timents sont en deg&ts ». 

Vicariat vendu. 

Ren6. — Eglise non vendue, sert a Texercice du culte 
cathoiique ; reparations evaluees a 300*. 

Chapelle d'Epierre vendue. 

Presbytere non vendu, occupe par les citoyens Jousset et 
Chapdelaine, ancien cure et vicaire dudit Rene ; reparations 
evaluees a 2.000*. 

Rouess^-Fontaine. — Eglise non vendue, en mauvais 
etat, sert au culte ; reparations evalu^es a 300*. 
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Presbytere non vendu, sert « a un instituteur qui pretend, 
au mepris de Tarr^t^ du prefet, en jouir dans son entier, quoi- 
que, a son installation, il ne lui fut accorde que la moitte » ; 
en mauvais etat ; les reparations monteraient a 300*. 

Vicariat vendu. 

Roull6e. — Eglise non vendue, sert « uniquement au 
culte catholique » ; reparations monteraient, y compris celles 
de Thorloge, a 370 # . 

Presbytere non vendu, a Texception d'une grange, qui 
appartenait aux moines de Marmoutiers. II sert de chambre 
commune et de logement a Tinstituteur. Les reparations de la 
maison manable monteraient a 200 # . Celles des b&timents 
ruraux a 300 # . 

Vicariat vendu. 

Rouperroux. — Eglise non vendue, est en mauvais etat, 
sert au culte catholique ; en mauvais etat ; « a ete depavee 
par endroits pour voir s'il y avait du salp^tre » ; r£parations 
evaluees a 500 # . 

Presbytere vendu ; Tacquereur y loge. II Tavait achete en 
Tan IV (Q 11 6 et Q 11 8). Reparations monteraient a 200 # . 

Vicariat vendu. 

Sables. — Eglise non vendue, sert au culte. « La com- 
rnune en demande la conservation » . 

Presbytere vendu au citoyen Jouanneau. II Tavait acquis 
le l 6r prairial an IV (Q 11 3). Le domaine de la cure avait ete 
vendu le 21 mars 1791 (Q 3 1). 

Saint-Aignan. — Eglise vendue. « L'acquereur en a la 
clef et ne sert qu'a son usage. Elle ne sert point au culte, vu 
que Tacquereur ne s'est point arrange avec les habitants qui 
lui ont offert le double de ce qu'elle lui coAte. II faudrait, si 
elle etait a la commune, plus de 1.000 # pour la reparer ». 

Presbytere non vendu ; 1'instituteur y loge ; est en assez 
bon etat ; aurait besoin de 341 # de reparations. 

Saint-Antoine-de-Rochefort. — Eglise non vendue, 
sert au culte catholique ; reparations evaluees a 100 # . 
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Presbytere vendu le 14 messidor an IV, a Gharles-Antoine 
Ballon, pour 1691* 8 s. (Q 11 26). 

Vicariat vendu. 

Saint-Aul>in-des-Goudrais. — Eglise non vendue, 
sert au culte. « Les reparations par chacun an peuvent monter 
a trente francs ». 

Presbytere vendu le 29 floreal an IV, a Jean-Baptiste- 
Augustin-Fran$ois Linguet, qui, apres avoir pr6te le serment 
schismatique, le retracta le 8 avril 1795 (Q 11 2 et Arch. 
de Tev^che du Mans; Reg. des retractations, n° 80). II occu- 
pait le presbytere. 

Vicariat vendu, le 21 fevrier 1791, au m6me (Q 3 1). 

Saint-Aubin-de-Locquenay. — Eglise non vendue, 
en mauvais etat, sert au culte. 

Chapelle Saint-Denis vendue. 

Presbytere non vendu, destine « a loger la mairie » ; 
« occupe en partie par le citoyen Gleoputre, ministre du 
culte ». II avait pnHe le serment schismatique ; il le retracta 
le4 janvier 1795 (Arch. deTevSche du Mans; Reg. des retrac- 
tations, n° 27). 

Saint-Calez-en-Sadnnois. — Eglise non vendue, sert 
au culte et aux assemblees de commune. « Elle est tres 
bonne et bien jollie ; elle a ete reconstruite tout a neuf en 1766 
avec un hdtel (sic) en pierre, construit il y a douze a treize 
ans ; peut contenir quinze a seize cents personnes ; il y a une 
bonne cloche et une horloge, et est peu devastee ». 

Presbytere vendu, rebati a neuf depuis environ vingt ans 
par Pex-cure ; « c'est un tres bel edifice et proche de Teglise » ; 
reparations evaluees a 100*. 

Saint-Christophe-du-Jainbet. — Eglise non vendue, 
sert au culte ; en mauvais etat. « II faudrait 200* pour la 
reparer ». 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et au cure ; 
reparations evaluees au moins a 300^. 

Saint-Cosme-de-Vair. — Eglise paroissiale non ven- 
due, sert au culte catholique ; reparations evaluees a 600*. 
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Eglise Notre-Dame vendue et demolie. 

Les deux presbyteres ont ete vendus et demolis. (Cf. 
Abbe Vavasseur, Monographie de Saint-Cosme-de-Vair, 
p. 71). 

Vicariat vendu a Louis Lepescheux. 

Saint-Denis-des-Goudrais. — Eglise non vendue, 
sert au culte catholique. « II conviendrait y employer la somme 
de 80* pour la reparer ». 

Presbytere vendu; Tacquereur en jouit. Julien Doue Tavait 
soumissionne, le 8 prairial an IV (Q 11 3). 

Vicariat vendu. 

Saint-Geor(jes-du-Rosay. — Eglise non vendue. « On 
y dit la messe parfois le dimanche » ; est en mauvais etat; a 
besoin de 400* de reparations. 

Presbytere non vendu ; Tinstituteur s'y loge ; a besoin de 
300* de reparations. 

Saint-Georges-le-Gautier. — Eglise vendue. Antoine 
Guerin Tavait achetee pour 700*, le 24 thermidor an IV (Q 11 53). 
« Nous en avons fait le remboursement de gre a gre avec 
Tacquereur. Elle sert a notre culte depuis le remboursement 
que nous en avons fait... ; trois cents francs seront peu sufli- 
sants », pour la reparer. 

Presbytere non vendu, sert a la commune et au logement 
d'un instituteur. Reparations evaluees a 350*. 

Vicariat non vendu, loue a Gervais Lelievre, pour36 # ; a 
besoin de 50* de reparations. 

Saint-Germahi-de-la-Coudre. — Eglise non vendue, 
sert au culte « et n'a point servi a d'autres usages » ; repara- 
tions evaluees a 300*. 

Presbytere non vendu, sert de mairie et aussi a loger « le 
pr£tre catholique soumis a la promesse de fidelite et a tenir le 
bureau de la municipalite » ; reparations evaluees a 599*. 

Saint-Hilaire-le-Lierru. — Eglise non vendue, sert 
pour le culte parfois. « Elle a ete depavee pour chercher du 
salpetre » ; reparations evaluees a 400*. 
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Presbytere vendu a Jacques-Frangois Daguin (Q 14 3). 

Vicariat vendu. 

Saint-Jean-des-£chelles. — Eglise vendue a Pierre 
Leproust des Ajeux, le 2 thermidor an IV (Q 11 37) ; sert au 
culte. « Les acquereurs Tont deja fait reparer ; elle a encore 
besoin de rgparations ». 

Presbytere vendu au m^me pour 3.306 # (Q 11 37). « II sert 
a loger le ministre que les acquereurs logent gratuitement ». 
Ce prStre, nomme Tessier, assiste le 7 mai 1795 a la retrac- 
tation de Denis-Jean Chouet d'Herville (Arch. de Tev^che du 
Mans; Reg. des retractations, n° 129). 

Vicariat vendu a Jean Rousseau, qui Thabite. 

Maison du marguillier vendue aux citoyens Jourdain, qui 
Thabitent. 

Saint-L6onard-des-Bois. — Eglise presque tombee en 
ruines, sert « a faire les devotions du peuple ». 

Presbytere, sert de maison commune. 

Saint-Longis. — Eglise non vendue, sert au culte et de 
temple decadaire. Cent francs de reparations suffiraient. 

Presbytere vendu a Fran^ois Nibelle (Q 11 1 et Q 11 5). 

Saint-Maixent. — Eglise non vendue, sert au culte 
catholique ; reparations evaluees a 100 # . 

Presbytere vendu en partie ; Tinstituteur habite Tautre par- 
tie ; reparations monteraient a 70 # . Le domaine de la cure 
avait ete achete, le 21 fevrier 1791, par Louis Malmouche, 
cure de Saint-Maixent. La grange dimeresse avait ete 
acquise, le 2 mai 1791, par N. Taillefulmir (Q 3 1). 

Vicariat vendu. 

Saint-Marceau. — L'eglise sert d'ordinaire au culte ; 
reparations evaluees a 277 # 80 c. 

Le prieure et la chapelle vendus. La chapelle sert parfois 
au culte. 

Presbytere vendu a Michel Chereau, pour 4.310 # (Q 11 73). 

Saint-Martin-des-Monts. — Eglise. « Les habitants 
de notre commune ont fait une avance de douze a quatorze 
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cenis francs. Les habitants s'y sont toujours rendus pour le 
culte catholique » ; reparations evaluees a 100 # . 

Presbytere vendu et loue. Frangois-Rene Barre s'en etait 
rendu acquereur, le 18 messidor an IV, pour 2.512* (Q 11 30). 

Saint-Ouen-de-Mimbrg. — Eglise vendue, sert au 
culte. 

Presbytere vendu ; Tancien cure, qui en est Tacqu6reur, 
y loge; est en bon etat. 

Saint-Paterne. — Eglise, sert au culte. 

Presbytere necessaire pour la mairie ; une partie est louee 
au profit de la commune. 

Saint-Paul-le-Gaultier. — Eglise non vendue, sert 
« journellement a Texercice du culte catholique auquel le 
peuple de la commune est de temps immemorial attache » ; en 
mauvais etat; aurait besoin de 330* de reparations. 

Presbytere non vendu, sert de mairie ; reparations monte- 
raient a 543 # . 

Saint-Paul-Sur-Sarthe. — Eglise non vendue, ne « scrt 
point au culte dans ce moment vuqu'ilni a point de ministre, 
et elle n'est employee a aucun usage » ; les reparations mon- 
teraient a 80 # . 

Presbytere vendu. 

Saint-Pierre-des-Ormes. — Eglise non vendue, sert 
au culte catholique ; a besoin de 300 # de reparations. 

Presbytere vendu. Pierre Liger Tavait soumissionne, le 
15 prairial an IV, pour 2.400 # (Q 11 4). 

Saint-Queiltin. — Eglise non vendue, « sert quelque- 
fois a Texercice du culte catholique et non a d'autre usage » ; 
a besoin de 30 # de reparations. 

Presbytere vendu. iNicolas Simon Tavait achete, le 16 fruc- 
tidor an"lV, pour 2.060 # (Q 11 61). 

Saint-R6my-des-Bois. — Eglise « vendue au citoyen 
Foulard de la Guierche, qui Ta fait abattre en Tan 5 e ». 

Presbytere vendu en Tan V a Joseph Laffray. 

Saint-R6my-des-Monts. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; a besoin de 150 # de reparations. 
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Presbytere, sert de mairie ; a besoinde 150 # de reparations. 

Presbytere non vendu. « L'institutrice qui, par opinion, ne 
remplit point cette fonction, y fait sa residence ». 

Saint-R6my-du-Plain. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; a besoin de 300* de reparations. 

Presbytere non vendu, a besoin de 600* de reparations. 

Saint-Rigomer. — Eglise non vendue, sert au culte ; 
« pour la reparer, il en couterait 100* et peut-etre davantage ». 

Presbytere non vendu, ne sert a rien a cause de son mau- 
vais etat ; reparations evaluees a 200*. 

Vicariat vendu au citoyen Provost. 

Saint-Ulphace. — Eglise non vendue, « sert au culte et 
non autrement employee ». « 11 peut y avoir pour quatre a 
cinq cents francs de reparations urgentes ». 

Presbytere « vendu au citoyen Le Fran^ois, proprietaire a 
Gemasse, en cette commune ». « 11 est occupe par le citoyen 
Dauplay, ministre du culte catholique, par arrangement que 
je ne connais pas avec Tacquereur ». Ce dernier avait achete 
Timmeuble, le 14 vendemiaire an V, pour 1.995 # (Q 11 66). 
Daupelay, apres avoir pr^te le serment schismatique, le 
retracta, le 8 avril 1795 (Arch. de Tevdche du Mans; Reg. 
des retractations, n° 84). 

Saint-Victeur. — Eglise, sert au culte catholique. 

Presbytere vendu a Fran^ois Larcher, pour6.514 # (Q 11 34). 

Saint-Vincont-des-Pr6s. — Eglise vendue au « citoyen 
Ignard, commissaire du gouvernement, dont les heritiers 
vivants (proposent) de la revendre ». Elle sert au culte 
catholique. 

Presbytere vendu au citoyen Ignard (Q 11 8). 

Sahles. — Eglise non vendue, sert au culte; a besoin de 
120* de reparations. 

IVesbytere vendu au citoyen Jouanneau. 

Vicariat vendu au citoyen Senechal. 

Saosnos. — Eglise non vendue, sertauculte; reparations 
evaluees a 121*. 
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Presbytere vendu a Jean-Gabriel Triger (Q 11 2). 

Sceaux. — Eglise vendue a Rene Neveu, pour 1.663 # , le 
5* jour complementaire an IV (Q 11 64). 

Presbytere vendu a Julien Barbier (Q 11 3). 

Le prieure de Sceaux, compose d'une chambre basse a feu, 
cTune autre froide, deux chambres hautes a feu, cabinet, gre- 
nier dessus, fournil, grange, deux celliers, deux ecuries, toit 
a porcs, avait ete vendu le 17 mars 1791 pour 14.600 # (Q 8 1). 

S£grie. — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
reparations evaluees a 240 # . 

Presbytere non vendu, sert a loger Tinstituteur ; repara- 
tions evaluees a 800 # . 

Soug6-le-Gannelon. — Eglise non vendue, sert « au 
culte religieux » ; reparations evaluees a 194 # . 

Presbytere vendu au cure. Pierre Paulmier Tavait achete le 
16 niv6se an V, pour 2.981 # (Q 11 70). 

Souvign6-Sur-Mesme. — Eglise non vendue, sert au 
culte; est en bon etat sauf le vitrage. 

Presbytere vendu le 14 messidor an IV (Q 11 26). 

Vicariat vendu. 

Terrehault. — Eglise non vendue, « ne sert a rien ». 
Reparations evaluees a 200 # . 

Presbytere vendu, le 6 messidor an IV, a Pierre Pousse, 
pour 4.470 # (Q 11 25). 

Vicariat vendu. Ne servait qu'a loger le sacriste. 

Theligny. — Eglise non vendue, sert au culte ; est en 
bon etat; reparations evaluees a 60 # pour le vitrage. 

Presbytere vendu au citoyen Chancerel, pere, de la Ferte- 
Bernard ; loue. II 1'avait acquis le 23 prairial an IV (Q 11 6). 

Vicariat vendu a Louis Chalain et occupe par Tacquereur. 

Thoign^. — Eglise non vendue, sert au culte catholique 
et aux assemblees communales. « Elle a et^ soumise par les 
habitants, il y a cinq ou six ans, et ont paye douze cents francs 

en mandats II faudrait cinquante francs pour la mettre en 

etat de servir ». 
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Presbytere vendu le 2 messidor an IV (Q 11 21). 

Thoir6-sous-Contensor. — Eglise non vendue, sert 
au culte ; reparations ^valuees a 30 # . 

Presbytere non vendu, est occupe par la mairie ; des 
pauvres y sont aussi loges ; r6parations monteraient a 20 # . 

Vicariat vendu au citoyen Boisquetin. 

Tronchet (le). — Eglise, « servant pour le culte des 
habitants de cette commune ». 

Presbytere, sert « pour la mairie et pour le logement du 
cure Duverger ». 

Tuff6. — Eglise non vendue, sert au culte, est en mauvais 
etat ; reparations monteraient a 400 # . 

Presbytere non vendu, sert aux archives de la municipalite 
et a loger un instituteur ; reparations evalu6es a 500 # . 

Vicariat vendu a N. Chartier, qui le loue. 

Val (le). — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
reparations monteraient a 150 # . 

Presbytere vendu. Theophile Le Clerc 1'avait soumissionne, 
le 17 prairial an IV, pour 2.400 # (Q 11 5). 

Vernie. — Eglise non vendue, sert au culte; reparations 
evaluees a 200 # . 

Presbytere non vendu ; « on y tient les ecoles. Les habi- 
tants de la commune Tont presente au citoyen Charles 
Berger, ministre deservant a Vernie et instituteur de la 
commune » ; reparations evaluees a 980 # . 

Vezot. — Eglise non vendue ; « elle ne sert qu'au culte 
catholique » ; en mauvais etat ; a besoin de 90 # de reparations. 

Presbytere vendu. 

Villaines-la-Carelle. — Eglise non vendue, sert au 
culte, « et ce momentanement » ; a besoin de 200 # de repa- 
rations urgentes. 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et de loge- 
ment a Tinstituteur ; reparations urgentes evaluees a 300 # . 

Villaines-la-Gonais. — Eglise non vendue, « a tou- 
jours servi au culte ; dans ce moment nous n'avons pas de 



LES feGLISES DE LARRONDISSEMENT DE MAMERS EN 1801 173 

rainistre du culte, la majeure partie de la paroisse en desire 
un ». Les reparations pourraient monter de 120* a 150 # . 

Presbytere vendu. Rene Haudebourg Tavait acquis, le 
24 fructidor an IV, pour 5.470 # (Q 11 62). 

Vicariat vendu a Jean Potier. 

Vivoin. — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
a besoin de 2.400 # de reparations. 

Presbytere non vendu ; sert de mairie, au juge de paix et 
au « logement du ministre du culte catholique » ; reparations 
evaluees a 500 # . 

Vouvray-sur-Huisne. 

Presbytere vendu a Rene Haudebourg, pour 2.900 # , le 
16 thermidor an IV (Q 11 50). 

L. Frogkr. 




LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 
(Suite). 



P. 54. — Cependani, le general de cavalerie von Rauch, 
avec ses dragons, uhlands et artillerie montee, les chasseurs 
de Mecklembourg et le 1.75 e (Hanseens), et le II.90 e (Mec- 
lembourgeois), s^tait dirige en tournant a droite de Tautre 
cdt6 de 1'Huisne, au-dessus de Connerre\ contre une douzaine 
de fermes et la station de la voie. L'ennemi, en nombre supg- 
rieur, fut repousse dans la forSt, et la gare conquise. Les 
attaques sur la ferme Les Cobernieres (?), sur la hauteur du 

bois a Test de Lombron, resterent sans resultat Si le 

corps de troupes du g^neral von Rauch et surtout les chas- 
seurs Mecklembourgeois purent maintenir provisoirement 
leur position sur la rive droite de PHuisne, ce ne fut que gr&ce 
a la cooperation active et juste a temps de la division de 
Thuringe. Le general von Wittich, tres vif, capable d^tre a 
la tete superieure de troupes, avait donne a son avant-garde 
cette direction, lorsqu'il re^ut d'ailleurs Tordre bien tardif du 
general commandant en chef : « Sa Majeste Royale attend 
que la 22 e division, au dela de Beille, prennepartaucombat. » 
Aussitdt von Rauch, pour nettoyer les hauteurs nord-ouest de 
Connerre, se mitendevoir d'executer la mission : troisbatail- 
lons de Thuringiens, sous le commandement du lieutenant- 
colonel von Zacha, entrerent en ligne avec les chasseurs 
Mecklembourgeois. 
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Wittich avait atteint deja avant midi Beille, sur le chemin de 
fer au nord-ouest de Lombron, apres que quelques patrouilles 

ennemies eurent prig au plus vite la fuite dans les bois 

P. 55. — En attendant, trois autres bataillons sous le 
colonel von Forster continuaient leur direction sur Lombron, 
mais devaient se garder de s'avancer trop loin a Touest, pour 
regagner leur jonction avec Zacha. Celui-ci, Tapres-midi, ne 
fit aucunement des progres, Rousseau combattait de la forSt 
avec beaucoup d'acharnement, et, bien que le soir la puissante 
offensive sur les deux cdtes de la chaussee de Connerre finit 
avec le rejet de Rousseau dans les bois, on ne put cependant 
pas serieusement parler de succes. Forster emporta d'assaut, 
il est vrai, avec le II.83 e le chateau Couleon, apres 2 heures, 
et ne put le soir que difficilement placer des avant-postes, 
parce que toute tentative de mouvement en avant echouait 
sanglamment a la ferme Le Ch£ne. Une batterie ennemie, 
completement invisible, canonnait la de la maniere la plus 
sensible avec grenades et mitraille les fourres nord-ouest du 

bois de 1'Huisne qu'occupaient les Allemands 

<c L'avez-vous compris? Le general von Schmidt a traverse le 
mitieu des Fran$ais pour annoncer les Hanovriens pour le len- 
demain ! » Ils acroururent joyeux, les Brandebourgeois, qui 
luttaient pres de Change. En realite, cet audacieux chef de 
cavalerie apparut en personne a c6te d'Alvensleben. Seul, il 
traversa les lignes frangaises entre Volnay et Change, sans 
^tre remarque, pour observer ce qui se passait. « Demain, le 
X e corps sera de la partie, » garantit-il au general comman- 
dant des Brandebourgeois. Comme a Vionville et Beaune-la- 
Rolande, les vieux freres d'armes, le III e corps, ne seraient 
pas abandonnes. Et encore, par un autre coup audacieux, on 
apprit le lendemain que le capitaine-ingenieur Neumeister 
avait penetre dans Tennemi a 25 kilometres de distance; sa 
poignee de chassours et pionniers avait, avec la rapidite de 
Teclair, detruit les chemins vers Le Mans, par lesquels 
Chanzy avait voulu amener plusieurs divisions. 
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P. 59. — Journellement le commandant superieur fai- 

sait entrcvoir au general von Alvensleben son remplacement 
par le Grand-Duc et Voigts-Rhetz, mais cette parole fut tenue 
seulementle 11 janvier. Mais Tegalite d^humeur d'Alvensleben 
resta impassible. Dans sa maniere calme. aimable, il sourit le 
9 janvier au soir, lorsque le quartier general (lui) enjoignit 
(que) Chateau-Ardenay devait d'abord 6tre pris d'assaut : 
« Un ordre de general doit 6tre obei, alors le quartier general 
peut se trouver dans les avant-postes. » Pour comprendre la 
position particuliere des Brandebourgeois, qu'on ne perde pas 
de vue que deja le 9 janvier, de bonne heure, comme ils se 
rangeaient en bataille a Saint-Calais(?), ils avaient une avance 
dune journee entiere de marche sur le corps voisin 

P. 65. — Le jour commencait a luire (le 11 janvier), tout 

etait en mouvement Chanzy lui-m£me, pris de la grippe, 

ne manqua pas dans le gris du matin d'inspecter les troupes 
en premiere ligne. Au Mans, on travaillait avec ardeur aux 
barricades, sur la Sarthe descendaient des bateaux a vapeur 
suivis de remorqueurs (sic). Toutes les hauteurs pres de la 
ville etaient occupees epais par des gardes nationaux. Les 
villages et les retranchements anterieurs, sur le plateaud'Au- 
vours et ailleurs, semblaient en partie intacts, comme s'ils 
venaient d^tre construits et acheves 

Les Brandebourgeois se dirigerent toutdroit contre le front 
de Jouffroy (1) entre Champagne et le Tertre, laissant la divi. 
sion Deplanque sans qu'on y fasse attcntion placee de c<He, en 
face de leur tlanc. En general, non attaquee aujourd'hui, elle 
ne bougea pas, au lieu d^attaquer la gauche d^Alvensleben,.... 
lorsque Tamiral en personne amena la brigade Desmaisons, 

la bataille s'alluma plus acharnee quc jamais 

(.1 sitivre). V te de Montesson. 

(1) Cest Colomb. 

Le Gerant : A. GOUPIL 

Laval. — Imprimerie A. Goupil. 
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EVEQUE DU MANS 
490-496 ou 497. 
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Epoque de la vie de saint Turibe. 
deux Turibe eveques du Mans ? 



— Peut-on admettre 



Le plus vieil historien des ev£ques du Mans, 1'auteur de la 
premiere partie des Actus> nous montre le pr^tre Turibe (1) 
accompagnant saint Julien chez les Cenomans (2), vers Tan 90, 
ensuite succedant a son maitre sous Tempereur Antonin (3), 
138-161, et enfin mourantapres einq ans, six mois, seize jours 
d'episcopat, le 1G des calendes de mai, apres le consulat de 
Viator (4), c'est-a-dire le 16 avril 496 ou 497. 

(1) Turibius, Thuribius, Tyribius, Torive, Turuble. — L/excentrique abbe 
Voisin [Les Cenomam anciens et modernes, t. 1, p. 169) fait deriver 
Turibius du grec Qovpt-ctoz, impetuosus animus. 

(2) «Turibius natione romanus, qui, ut fertur. presbyter a beato papa 
« Clemente (86-97) est ordinatus et cum sancto Juliano ad Cenomannicam 
« urbem a beato Clemente missus... ». Actus. p. 10. 

(3} « Gesta domni Turibii, Cenomannice urbis episcopi, qui fuit tempore 
« Antonii, imperatoris ». Actus, p. 40. 

(4} c Obiit XVI kalcndas maias F. C. Viatoris II. V. C. C. », c'est-a-dire 
post consulatum Viatoris iterum (ou bis) viri clarissimi consulis (497) ; a 
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II apparait sans conteste que Tauteur precite, en faisant 
mourir Turibe apres le consulat de Viator, ignorait comple- 
tement que ce Viator avait ete consul en 1'annee 495, sans 
quoi il se serait bien garde de livrer un renseignement qui 
contredit ce qu'il veut faire entendre ailleurs : 1'arrivee de 
Turibe au Mans, avec saint Julien, a la fin du premier siecle. 

Le Corvaisier et Bondonnet qui etablissent leur chronolo- 
gie des evSques du Mans sur la liste des Actus, n'ont pas 
pressenti cette contradiction. Mais, elle n'a pas echappe a de 
plus perspicaces. Elle est formulee de cette maniere dans 
YHistoire des eveques du Mans par un ancien ben^dictin de 
Saint-Maur (1). 

(i On lit dans Thistoire des ev6ques du Mans, faite sous 
a saint Aldric, que Thuribe mourut le seize des kalendes de 
<( mai, la seconde annee apres le consulatde Viator. Or on ne 
« connait qu'un seul Viator consul, en Fan 495. 11 faudra 
« donc mettre la mort de Thuribe en 496. Les dates les plus 
(( authentiques de Thistoire sont celles des consuls, et celle-ci 
« vient probablement des monuments qnciens et originaux 
« de Veglise du Mans. Mais, si on veut la suivre, il faut ren- 
« verser Tordre assigrie a nos evgques et mettre Thuribe apres 
« le sixieme (entre Victurius et Principius), ou bien reconnai- 
« tre deux Thuribe. Cest peut-6tre le parti le plus sage, car 
« il est toujours facheux de changer Tordre des prelats d'une 
« eglise. Cest souvent tout ce que les archives peuvent nous 
« offrir de plus certain. Cet ordre est m&me particulierement 
« a conserver dans Teglise du Mans, ou il est au moins 6ta- 

moins qu'on ne prefere lire (le mot iterum etant mal place, et les deux let- 
tres II pouvant bien etre une faute de copie pour u) : post consulatum 
Viatoris VV. CC, ce qui donnerait 496. Les inscriptions offrent d'assez 
nombreux exemples du redoublement des lettres V. C, roeme apres le nom 
d'un seul consul. J. Havet, CEuvres, t. I, Questionsmtirovingiennes, p. 348. 
— Duchesne. Fastes episcopaux, t. II, p. 333. — Saint Turibe, eveque 
d'Astorga, en Espagne, mourut egalement le 16 des calendes de mai, vers 
Tan 460. ActaSS., 16 avril. 
(1) LeMans, 1837, pp. 18-19. 
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cc bli sur des monuments du ix e siecle. Cest le sentiment de 
« M. Le Nain de Tillemont. » 

A d£faut d'une critique penetrante, Tauteur que je viens 
de citer et qui s'appuie sur Le Nain de Tillemont, en oubliant 
de prendre 1'avis dedom Briant (1), possede du moins le me- 
rite de poser nettement la question et d'etablir deux points 
qui peuvent servir de base a la discussion ; 

1° La date consulaire 496 ou 497 est exacte, L'auteur du 
ix 6 siecle l'a copiee, sans la traduire, sur un ancien monu- 
ment, probablement sur 1'epitaphe m£me de Turibe. 

2° En face de cette date authentique, il faut admettre ou 
que notre auteur a confondu deux Turibe : le premier vivant 
sous Antonin (138-161) etle second apres Victurius de 490 a 
496 ou 497, ou bien qu'il s'est grossierement trompe en pla- 
$ant le Turibe mort en 496 ou 497 au temps d'Antonin. 

L'ancien benedictin de Saint-Maur, cite plus haut, se 
montre perplexe devant ce dilemne. Cependant, pour ne pas 
« changer 1'ordre » adopte par 1'auteur du ix 6 siecle, il prend 
le parti qui lui semble le plus sage : celui de dedoubler Tu- 
ribe, contrairement a Topinion du vieux chroniqueur en qui il 
voudrait avoir confiance. 

Quant a dom Piolin, il ne doute pas un instant. 11 accepte, 
sans la moindre discussion, 1'existence de Turibe II qu'il 
place de 490 a 497. « La seconde annee apres le consulat de 
cc Viator, qui correspond a l'an 497, dit-il, mourut un evfique 
« du Mans du nom de Thuribe ; c'est le second, parmi ceux 
cc que nous connaissons, qui ait porte ce nom. II est diflicile de 
« decider si ce second Thuribe fut le successeur immediat de 
« saint Victorius, car on rencontre encore ici une lacune d6- 
« plorable dans les annales de 1'eglise du Mans (2) ». A la 

(1) « Circa hanc epocham (4SX>) valde desudat Tillemont, tomo 4, p. 731, 
« sed meo judicio frustra laborat ». Cenomania. Bibl. du Mans, ms. n<> 
226 ter. 

(2) Eglise du Mans, t. 1, p. 120. — Je ne sais de quelle lacune dom Pio- 
lin veut parler puisqu'il fait mourir Victurius en 490 et qu'il place le debut 
de son Turibe 11 en cette raerae annee 4 ( . 0. 
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suite de ce petit preambule, le R. P. fait, durant six pages, un 
tableau de la Gaule au v e siecle sans plus rien dire de Turibe II. 

Gomme le remarque avec justesse Julien Havet (1), ce sys- 
teme de dedoublement est « commode pour grossir a peu de 
(( frais le catalogue des ev&ques ; mais c'est substituer Tarbi- 
« traire a la critique ». L'opinion de ceux qui admettent deux 
ev6ques du Mans du nom de Turibe ne vaut donc pais la peine 
de retenir un seul instant Tattention de Thistorien. Elle n'est 
qu'un pis aller pour sortir facilement d'embarras. L'auteur 
des Actus, quoi qu'on fasse, n'a connu qu'un seul Turibe : le 
compagnon de saint Julien, venu avec lui a la fin du premier 
siecle, vers Tan 90, et mort apres le consulat de Viator. SHl 
avait rencontre sur un catalogue traditionnel la mention de 
deux Turibe, ou m6me trouve un pretexte a dedoublement, 
comme pour les deux Victurius, il n'aurait pas laisse s'e- 
chapper Toccasion d'allonger sa trop courte liste 6piscopale. 

Puisqu'on ne peut, en bonne critique, accepterdeijxTuribe, 
il faut placer celui que nous connaissons par les Actus, ou 
sous Antonin (138-161), en abandonnant la date consulaire 
pour sa mort, ou lui faire prendre rang apres Victurius, de 
490 a 496 ou 497. 

Peut-on, surraflirmation de Tauteur des Actus, qu'on prend 
a chaque instant en flagrant delit d'erreur, le faire vivre sous 
Antonin ? 

Non, puisque le dit auteur nous donne lui-m^me le moyen 
de le corriger en nous citant pour la mort de Turibe la date 
consulaire qui correspond a Tannee 496 ou 497. Cette date 
P. C. Viatoris //, V CC, n'a certes pas ete inventee par un 
individu aussi ignorant que notre historiographe du ix e siecle. 
II Ta decouverte, accolee au nom de Turibe, sur un ancien 
monument et il Ta appliquee, sans la comprendre, au nom 
de Teveque qu'il veut faire vivre au n e siecle et qui est reelle- 
ment du v e . 11 s'est permis une autre fois pour Victurius, la 
m&me maniere de dater, et, cette fois encore, il s'esttrompe, 

(1) Questions merovingiennes, p. 349, note 1. 
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un peu moins grossierement, il est vrai. Victurius, nous 
dit-il, fut ev£que du Mans du temps d'Honorius (395-423) et 
dc Marcianus (450-457), et plus bas : il mourut ie jour des 
calendes de septembre, Fausto juniore et Longino bis con- 
sulibus (490), apres 41 ans, 6 mois, 10 jours d'episcopat, Ou 
40 ans, 6 raois, 13 jours. Or, avec ce chiffre d'environ 41 ans, 
onne peut atteindre, m£me approximativement, 423, derniere 
annee d'Honorius. 

Non seulement, comme pour Victurius, Fauteur du ix e 
siecle a decfkivert la date de la mort de Turibe sur un ancien 
monument, mais il a dii 6tre renseigne de la m6me sorte sur 
la duree de son episcopat : 5 ans, 6 mois et 16 jours. Ces 
chiffres correspondent a ce que nous savons. Victurius mort 
le l er septembre 490, fut remplace par Turibe, lequel etant 
decede le 16 avril 495, a exactement occupe le siege du Mans 
pendant 5 ans, 6 mois et 16 jours. Si l'on admet les 5 ans et 
16 jours des iistes des Actus et des Gesta Aldrici, il faudra 
placer entre Victurius et Turibus une vacancede six mois ; et, 
si, au lieu de Tannee 496, pour la mort de ce dernier, on 
accepte 497, on devra prolonger la vacance en proportion. 
« La duree attribuee a Tepiscopat de saint Thuribe remplit 
« Tintervalie de Tannee 490 oii mourut saint Victurius, a Tan- 
« nee 496, dit M. Tabbe Busson, mais c'est une rencontre 
« fortuite (1) ». La rencontre est-elle fortuite? 11 faudrait le 
prouver. En tout cas elle est remarquable a ce point qu'on 
doit necessairement en tenir grand compte. 

§n 

La date k96ou b97, donnee par Vauteur des Actus comme 
celle de la mort de saint Turibe, est-elle une date de sepul- 
ture ou de translation. 

Dans la preface de notre edition des Actus, M. Tabbe 
Busson a longuement disserte pour etablir contre MM. Havet 

(1) G. Busson, Lessources de la vie de saint Julien par Lethald, p. 62, 
note 3. 
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et Duchesne, qu'en 835, 1'eglise du Mans possedait une bonne 
liste traditionnelle de ses premiers eviques et qu'il fallait 
garder Tordre suivant : Julien, Turibe, Pavace, Liboire, etc. 
« Tous les saints evgques du Mans, honores d'un culte pu- 
« blic au temps de Domnole, dit-il ailleurs (1), avaient leurs 
<( legendes en prose raetrique, puisqu'on devait lire leur vie 
« pendant 1'office que l'on celebrait le jour de leur fete dans 
« les eglises ou reposaient leurs reliques. En fait, la vie de 
« saint Liboire suppose celle de saint Pavace; celle de saint 
« saint Thuribe suppose celle de saint Julien. La vie de 
« saint Pavace a disparu ; on trouve des dibris de celle de 
« saint Thuribe dans 1'ouvrage de Moreau (2), et c'est dans 
« 1'oeuvre de Lethald qu'il faut retrouver 1'ancienne vie de 
« saint Julien (3) ». Et toutes ces vies en prose metrique, 
conservees en partie ou disparues, ont ete fatalement ecrites 
avant 1'episcopat de saint Bertrand, epoque a laquelle la 
prose metrique ne s'employait plus au Mans pour cette raison 
qu'en 616, saint Bertrand n'a pas ecrit son testament en 
prose metrique alors qu'en 581 saint Domnole se servait en- 
core de cette maniere elegante de s'exprimer (4). 

(1) Les sources de la vie de saint Julien par Lethald, p. 24. 

(2) Nomenclatura seu Legenda aurea pontificum Cenomannemium . 
Bibl. du Mans, Ms. no* 97, 206 et 245. 

(3) Pour mieux dire un simple fragment. 

(1) « Au Mans, la prose metrique se montre dans deux chartcs de saint 
« Domnole, dont la derniere est de 581. Le testament de saint Bertrand, 
« qui est de mars 616, ne la connait plus. Elle a donc disparu dans les der- 
« nieres annees du vn e siecle et probablement avec saint Domnole qui n'est 
« separe de saint Bertrand que par lc court episcopat de Badegisil ». Op. 
cit., p. 23. Ce raisonnement me semble un tant soit peu forc6. « D^abord il 
« se peut (dit Ch. Felix Bellet, Lancienne vie de saint Martial et la prose 
« rythmee, p. 22) qu'on rencontre quelque auteur ou quelque texte, contem- 
« porain de Temploi de cursus, qui ne s'assujettisse pas habituellement a ses 
« lois ». Ensuite de ce que saint Bertrand n'a pas dicte son testament en 
prose metrique au notaire Ebbo, il ne s'ensuit pas rigoureusement qu'aucun 
clerc ou moine, a cette date et depuis, n'ait 6t« en mesure d'ecrire des vies 
de saints cn prose plus ou moins metrique ? Est-ce que les clercs manceaux 
qui avaient 25 ans en 581, epoque a laquelle se montre encore chez nous la 
prose metrique. etaient devenus incapables en 616, a Tage de 60 ans, de se 
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On comprend que pour M. 1'abbe Busson, partisan de la 
valeur traditionnelle de la liste 6piscopale du Mans, la date 
consulaire 496 ou 497, donnee comme epoque de la mort de 
Turibe, ait fixe son attention. Si Ton admet que cette date, 
comme lont cru MM. Havet et Duchesne, sapplique reelle- 
ment a son d^ces, il faut renoncer a la bonte de notre catalo- 
gue et avouer que 1'auteur du ix* siecle a range au hasard les 
premiers eveques du Mans en leur assignant une date factice. 

Mon confrere s'est donc ingenie. II n'a pas voulu dedoubler 
Turibe pour en faire deux personnages, l'un du second siecle, 
1'autre du v a ; mais il a, le premier, suppose que la date 496 
ou 497 etait une date de translation. Turibe, mort au second 
siecle et enterre dans le cimetiere commun, aurait ete trans- 
porte dans la basilique de saint Victeur au v° siecle (1), ou 
son tombeau aurait ete orne d'une epitaphe rappelant cette 
deuxieme depositio. 

« L'eglise de Rome, ecrit M. Busson pour fortifier son hy- 
« pothese, ignoreabsolument ie jour du martyre de saint Pierre 
« etde saint Paul. Le 29 juin qu'elle a adopte se trouve dans 
« le catalogue philocalien et dans le martyrologe hieronymien, 
« mais toujours avec la date Tusco et Basso consulibus qui 
« designe l'an 258. Cest une date de translation, dit sans he- 
« sitation aucune Mgr Duchesne (2). M. Marucchi, ecrivant 

servirde la meme prose. Est-ce que, en 636, alors qu f ils avaient 74 ans, ils 
ne pouvaient plus ecrire comme dans leur jeunesse. Une maniere d'ecrire ne 
prend pas fin tout d'un coup par decret. Je crois qu'il ne faut pas trop user 
de l'argument du cursus, non plus d'ailleurs que de Telegance du style, 
pour fixer des dates historiques. N'a-t-on pas vu des ecrits d'auteurs du 
vu« ou du vme siecle attribuesades peres de 1'eglise du iveet du v*siecle ? 

(1) Victurius. « le premier, re$ut la sepulture dans » 1'eglise des Douze- 
Apdtres qu'il avait probablement fondee et < qui ne tarda pas a prendre son 
« nora. Sept ans apres (497), sous le pontifijat de saint Principe, saint Turibe 
« y fut transporte, probablement le jour de sa fete celebree cette fois plus 
« solennellement ». Introduction aux Actus, p. LV. — Meme en conservant 
Tnribe apres saint Julien, on ne saurait aflfirmer que Principe etait eveque 
<Hi Mans en 497. On ne le rencontre surement qu'en 511. 

(2) Origines du culte chr^tien y p. 266. et surtout Liber pontificalis, t. 1, 
P- civ. 
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« a Romc et voulant menager unpeulasusceptibiliteromaine, 
<c dit la m£me chose avec Texpression cTun leger doute qui 
« n 1 est certainement pas dans son esprit. Et, il ajoute que 
(( d'autres dates consulaires sont aussi des dates de transla- 
« lation (1). Cest le cas, disons-nous, pour la date consu- 
« laire donnee comme celle de la mort de Turibe. L'auteur 
« des Actus s'y est trompe comme on s'est trompe a Rome a 
« propos de la date du 29 juin. La chose est en elle-m&me 
« possible et on doit Vadmettre en fait pour ne pas contredire 
« follement une tradition ancienne et qui n'a jamais varie (2). 
Par malheur pour cette theorieque M. P. Fournier appelle 
dwinatoire (3), on peut repondre que toutes les dates consu- 
laires retrouvees dans les epitaphes ne sont pas des dates de 
translation, et m£me que la plupart sont des dates de deces. 
Qui plus est, il arrivait souvent qu'apres une translation, on 
plagait simplement sur les reliques Tancienne date tumulaire. 
Temoin Tepitaphe de Teveque de Ghartres Chaletricus (vi e 
siecle) qu'on remit sur sa tombe apres une translation, en se 
permettant toutefois de changer, par martelage et surcharge, 
pridie nonas septembris en nonas octobris (4). Les Actus 
pretendent, et M. Tabbe Busson n'y contredit pas, que saint 
Innocent fit transporter les restes des saints Victurus et Victu- 
rius dans Tabside neuve qu'il avait fait construire a Torient 



(1) « Le calendrier philocalien ne parle pas positivement cTunetranslation, 
c mais il joint le jour du martyr de S. Pierre et de S. Paul, 29 juin, a la 
« date consulaire de Pan 258. « Tusco et Basso coss. », qui se retrouve 
« aussi dans le Martyrologe hieronymien : « Petri in Vaticano, Pauli viaOs- 
« tiensi, utriusque in Catacombis, Tusco et Basso coss. » Que peut signifier 
< cette date sinon. comme plusieurs dates consulaires, 1'epoque d'une trans- 
« lation ? » Elcments d'archeologie chretienne, 1. 1, Notions generales, p. 51 . 

(2) Actus pontificum Cenomannis in urbe degentium. Introduction, 
pp. LIII-LIV. 

(3) Bulletin critique. (Les Actus ponti/icum du Mans), 25* annee, p. 344. 

(4) HlC REQVIISCIT CHALKTRICVS EPS CVJVS DVLCIS MEMORIA... NONAS SEPTBM- 
BRIS (PRIDIE NONAS OCTOBRIS) VITAM TRANSPORTAVIT 1N CCELIS. Le Blant, 

[nscriptions chretiennes de la Gaule anterieures au VIII* siecle y t. I, 

no 139. 
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de Teglisedes Douze Ap6tres (1). II nechangea pas alors Te- 
pitaphe primitive de Victurius que l'auteur des Actus copia 
servilement au ix e siecle et qui nous donne la date du deces 
du m£me Victurius et non celle de sa translation. Je sais qu en 
adoptant la date consulaire 496 ou 497 comme celle de la mort 
de Turibe, on d^truit Tordre indique par Tauteur des Actus ; 
mais cette consideration est d'un faible poids quand on cons- 
late la precaire autorite de celui qui s'est porte garant de ce 
qu'on veut appeler une tradition ancienne qui n'a jamais varie. 
Si cette tradition, constatee seulement au ix e siecle, n'a jamais 
varie au moyen kge (et elle a vari6), c'est que les hommes de 
cette epoque etaient refractaires a la critique historique (2). 

En resume Fidee de transformer la date consulaire de la 
raort de Turibe en date de translation ne s'appuie que sur 
des hypotheses, de subtiles deductions et, en particulier sur 
Texistence de Vies en prose metrique composees au v e pu au 
vi e siecle et decouvertes par M. 1'abbe Busson au milieu de 
texte9 plus moderncs, vies qui consacreraient jusqu'a un 
certain point Tordre de nos listes : Julien, Turibe, Pavace et 
Liboire. 

M6me en pla^ant la redaction de ces vies problematiques 
au v e ou au vi e siecle, elles ne peuvent servir a rien pour le 
cas de Turibe. Gelui-ci, mort en 496 ou 497,aura, si Ton veut, 

(1) « /Ecclesiam quoque Apostolorum ultra fluvium Sartae, in qua praedic- 
« tus domnus Victurius etejutsuccessoresrequiescunt, exaltavitetexornavit; 
« seu in ejus orientalis parte, absidam novam construxit, in qua, propter 
« honorem et decorem sanctse Dei ecclesise atque propter amorem sancto- 
« rum beati sancti Victuri et sancti Victurii, ejus filii, corpora honorifice 
« collocavit ; et juxta eorum sepulturam, suam praeparavit requietionem ». 
ActuSy p. 55. 

(2) La critique historique de 1'auteur des Actus nous est amplement con- 
nue. Celle de Tauteur (xie s.) de la pretendue translation, sous Aldric, des 
saints Julien et autresa la cathedrale, est de lameme marque. Saint Julien qui 
cfaprfes lui avait ete envoy^ au Mans au I or siecle, reposait depuis un peu 
plusde six cents ans dans son tombeau quand Aldric l'en tira, c'est-a-dire 
depuis l'an 235 environ. Le chanoine Moreau nous donne les memes rensei- 
gnements dans sa Legenda aurea. Quel fond peut-on bien faire sur le dire 
d'historiens capables de semblables distractions ? 
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trouve un hagiographe celebrant apres sa mort, en parfaite 
prose metrique, ses vertus, ses miracles et Thistoire du paien 
Gaianus. Mais ceci n'emp£che pas d'en faire un ev£que du 
v 6 siecle, conformement a la date de sa mort. Un'existe pas, 
que je sache, dans les quelques lignes en prose metrique ex- 
traites de la prose de Thistoriea Jean Moreau, le moindre 
indice certain pour le rattacher au second siecle et m£me a 
saint Julien (1). 

Le nom de Turibe se rencontre au iv* et au v* siecle. J'ai 
d£ja signale Turibius, 6vdque d'Astorga, en Espagne, mort 
versran460, Ie 16 avril. On a retrouve autrefois a Saint- 
Acheul (Amiens) une inscription du mdme temps ainsi con$ue : 
Hic Thoribius in pace qviiscit (2). 

(A suivre) Ambroise Ledru. 

(1) Aussi je ne comprends pas cette affirmationde M. Tabbe Busson : « En 
« fait... la vie (en prose metrique) de saint Turibe suppose celle de salnt 
« Julien ». Les sources de la vie de saint Julien, p. 25. ' 

(2) Le Blant, Inseriptions chreliennes dela Gauleavant le VIIIc si&cle, 
t. 1, p. 432, et planche 219. 
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LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DU MANS 

EN 1801 



En dehors de la ville du Mans, 1'aiTondissement qui en 
porte egalement le nom renfermait, en 1801, cent trente-trois 
associations paroissiales. Les eglises et les presbyteres en 
avaient ete,au cours des annees precedentes, et specialement, 
soit en 1791, soit en 1796, mis en vente, mais ces immeubles 
n'avaient point trouve toujours ni partout des acquereurs. Sur 
lescent trente-trois presbyteres qui, en 1789, etaient a la dis- 
position des cures, il y en avait soixante-seize qui avaient et6 
alienes, dont Tun. celui de Teloche, avait ete demoli par 
Tacheteur. Quelques-uns, en tres petit nombre, ceux d'Ar- 
denay, de Chevaigne, de Degr6, de Fay, de Joue-FAbbe, de 
Montreuil-sur-Sarthe,de Saint-Saturnin, etaient passes entre 
les mains de proprietaires qui se proposaient de rendre ces 
maisons dhabitation a leur destination premiere. Les cin- 
quante-sept autres avaient ete attribues aux communes, 
lesquelles y logeaient, tant6t des indigents, tant6t, et le plus 
frequemment, 1'instituteur ou Tinstitutrice de la localite. Ces 
immeubles, mal ou nullement entretenus, etaient, pour la 
plupart, dans un etat de delabrement lamentable. 

II n 1 en allait point ainsi des eglises. Sur les cent trente- 
quatre, la ville de Sille en renfermant deux pour elle seule, ou 
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se celebraient, en 1789, les ceremonies religieuses, il y en 
avait eu soixante et une cTalienees, mais toutes, on le pourrait 
aflirmer, sauf deux, celles de Saint-Ouen-sous-Ballon et de 
Saint-R6my-des-Bois, lesquelles avaient ete detruites volon- 
tairement par les acquereurs, avaient ete achetees a bonne 
intention et pour les conserver au culte, que ce fiit, comme a 
Coulans, par les habitants, ou, comme a Saint-Pavace,par de 
simples particuliers. Ceux-ci et ceux-la en avaient d'ailleurs 
pris soin et, en s'imposant la charge des reparations les plus 
urgentes, ils avaient emp£che la deterioration de la majeure 
partie de ces 6difices sacres. Ces derniers n'avaient pas ete, 
comme en d'autres arrondissements, depavespour y chercher 
du salpStre. Quelques-uns, mais en petit nombre, pour avoir 
servi momentanement de casernes aux troupes republicaines 
dirigees contre les Chouans, avaient ete saccages par ces der- 
niers. L/eglise de Saint-Denis-d'Orques avait m^me ete entiere- 
ment ruinee. Les renseignements que les maires adressaient 
au prefet, Ie general de brigade Auvray, montrent les muni- 
cipalites disposees a contribuer aux depenses qu'exigeait la 
restauration de ces edifices. Elles avaient, en quelques 
endroits, fait dresser par des hommes competents le devis 
des reparations les plus urgentes.En plusieurs localites, on 
n'avait pas attendu Tinvitation qu'en adressait.le representant 
du gouvernement, et, qu'ils provinssent de cotisations volon- 
taires ou de la location des bancs des eglises, des fonds plus 
ou moins considerables avaient ete consacres a cette oeuvre. 
On ne s'en etonnera point au surplus, puisque, dans Timmense 
majorite des paroisses, des pretres exercaient deja le saint 
ministere, qu^ils fussent, et ceux-la etaient encore les moins 
nombreux, revenus de Texil auquel les avait condamnes la 
Legislative, en 1792, ou, qu'ayant d^abord prtte le serment 
schismatique a la Constitution civile du Clerge, ils Teussent 
ensuite retracte, et se fussent ainsi mis en regle avec Tauto- 
rite ecclesiastique. 

Louis Froger. 
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Aign£. — Eglise non vendue, sert au culte, a besoin de 
100* de reparations. 

Presbytere vendu en 1796, a Marc-Antoine-Louis Menard, 
du Mans. 

Allonnes. — Eglise vendue a N. Pain, maire ; elle sert 
au culte. L'acquereur Ia ceda gratuitement a la commune qui 
fut autorisee a la recevoir par un decret en date du 19 bru- 
maire an XIII (10 novembre 1804). 

Presbytere vendu, loue par le proprietaire. 

Vicariat non vendu, occupe par 1'instituteur « qui y est 
fonde par arr£te du d^partement. » 

Amn6. — Eglise non vendue, sert au culte. « Les habi- 
tants de cette commune ont contribue aux reparations, de ma- 
niere qu'elle est en suffisant etat. » 

« Lamaisonpresbyterale,...jardins, cours, etables, ecuries, 
granges et dependances avec un petit morceau de terrain 
cTun tiers de journal touchant le jardin de la cure et en de- 
pendant », furent soumissionnes et acquis par Rene Huet, du 
Mans, pour la somme de 3.200 # , le 27 floreal an IV (Q"2). 

Ardenay. — Eglise vendue a J.-B.-Henri-Michel. Le 
Prince, lequel, le 20 floreal an XI, la retroceda a la commune 
qui fut autorisee a Taccepter (Archives de la fabrique). 

Presbytere soumissionne, le 4 et le 15 prairial an IV, par 
Fran^ois Dagoreau, cure constitutionnel d'Ardenay. (Q 41 3) et 
(Q 41 4). II retracta son serment schismatique le 30 mai 1795, 
(Reg. de Tevftche du Mans, no 63) et rendit le presbytere a la 
commune d'Ardenay, le 20 floreal an XI (Archives de la 
fabrique). 

Arnage. — Chapelle vendue, « est fermee par le proprie- 
taire et ne sert a rien ». Le 30 novembre 1792 et le 23 mai 1793, 
quelques habitants avaient demande qu'on leur permit de s'en 
servir pour les enterrements et pour les baptemes des enfants 
(Arch. dep. de la Sarthe, L 73, fol. 34). 

La maison du chapelain est utile pour le logement d'un 
maitre d'ecole ou pour servir de caserne. 



190 LOUIS FROGER 

Athenay. — Eglise non vendue, « sert au culte »,a besoin 
de 100 # de reparations. 

Presbytere vendu. 

Auvers-sous-Montfaucon. — Eglise non vendue, 
sert au culte ; a besoin de « quarante francs de vitrage, brise 
par la greie le dix termidor ». 

Presbytere non vendu, sert d'habitation a des indigents ; 
« est en bon etat, sauf cinquante quarreaux de vitre casse par 
la grele du dix termidor et dix toises de mur pour Tenclos du 
jardin et de la cour ». 

Ballon. — Eglise non vendue, sert a 1'exercice du culte ; 
est en tres mauvais etat. 

Presbytere vendu, 600 # seraient necessaires pour les repa- 
rations urgentes. 

Bazoge (la). — figlise non vendue, sert au culte ; pour 
la reparer, il faut au moins 800 # . 

Presbytere non vendu, a 6te reserve pour servir depaserne ; 
en bon etat, mais la gr&le a casse quarante carreaux de vitre 
estimes a 24 # . 

Vicariat vendu. 

Beaufay. — Eglise vendue, sert au culte catholique ; en 
mauvais etat. 

Presbytere achete pour la somme de 900 # par le citoyen 
Lesyour, marchand, le 24 floreal an IV (Q 41 l). II avait ete 
b&ti en 1760 par M. de Lorgerie. La commune le racheta en 
1814. M. de Lorgerie, apres avoir pr6te le serment constitu- 
tionnel, le retracta le 11 juillet 1795 (Reg. de TEvSche du 
Mans, n° 231). 

Deux vicariats ; ils ont ete vendus. 

Bernay-en-Ghampagne. — « L'eglise et cimetiere » 
soumissionnes, le 25 prairial an IV, pour 3.000 # , par Michel- 
Jean Drouard (Q 11 6). 

Presbytere soumissionn^, d^abord, le l er prairial an IV, 
pour 2.000 # , par Jean Desgranges et Jacques Porcher, 
(Q 11 3), puis, le 4 messidor an IV, pour 8.000 # , par Louis et 
Thomas Le Cornue (Q 11 8). 



LES feGLISES DE I/ARRONDISSEMENT DU MANS EN 1801 191 

Brains. — Eglise soumissionnee pour 1850 # le 28 messi- 
dor an IV, par Jean Cocu et Jacques Gallet (Q 11 35) ; ils se 
desisterent. En 1801, elle servaitauculte. « La cloche est des- 
tinee seulement aux annonces civiles. »Les reparations a faire 
a Teglise etaient estimees monter a 100 # . 

Presbytere soumissionne, le 26 prairial et le 3 messidor 
an IV, par Jacques-Louis Desfourneaux,cure constitutionnel, 
lequel 1'occupait en 1801 (Q 11 7 et Q 11 8). L'ev6que constitu- 
tionnel de la Sarthe le lui racheta et en fit sa maison de cam- 
pagne a laquelle il donna le nom de Tivoli. 

Breil (le). — Presbytere, soumissionne, le 24 floreal 
an IV, par Leonard Roger, pour 2.500 # (Q 11 1). 

Brette. — Eglise non vendue, les habitants la frequentent 
tous les huit jours et m£me quelquefois plus souvent pour le 
culte ; reparations urgentes estimees a" 140 # . 

Presbytere soumissionne le 8 prairial an IV par Julien 
Nonchet, qui retira sa soumission. En 1801, trois menages y 
etaient loges ; les reparations monteraient a 120 # . 

Vicariat vendu. 

Ghalles. — Eglise non vendue, sert au culte ; les repa- 
rations monteraient a 400 # . 

Presbytere vendu a Jean-Pierre Garnier, le 14 et le 25 prai- 
rial an IV (Q 11 4 et Q 11 6). 

Vicariat vendu. 

Champagn£. — Eglise et chapelle du cimetiere non ven* 
dues. L'eglise sert au culte a chaque fois qu'il y a un pr&tre 
catholique » ; reparations urgentes monteraient a 574 # . 

Presbytere vendu, afferme a de pauvres gens. 

Vicariat vendu, occupe par 1'acheteur. 

Chang^. — Eglise non vendue, sert au culte. Elle avait 
ete soumissionnee pour 2.800 # , par Charles-Henri Desportes- 
Liniere lequel retira sans doute sa soumission ; reparations 
evaluees a 300 # . 

Presbytere non vendu a Texception des dependances. On y 
loge rinstituteur. Les reparations monteraient a 800 # . 
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Une partie des terres dependant du presbytere avait ete 
achetee le 21 prairial an IV par Mathieu Cossonneau, pour 
1.200 # (Q 11 6). 

La maison du college avait ete acquise le 26 prairial an IV 
par Marin Hersan pour 1.200 # (Q 11 7). 

Deux vicariats vendus. 

Chapelle-Saint-Allbin (la). — Eglise non vendue, sert 
au culte ; il faudrait 50 # pour les reparations. 

Presbytere vendu et occupe par un locataire. II avait ete 
soumissionne le 18 prairial an IV par Pierre Huaut (Q 11 5). 

Chapelle-Saint-Fray (la). — Eglise non vendue ; 
« sert a un chacun pour y faire leurs devotions et desire Tavoir 
en tout cas s'il y leur ete possible d'avoir un pr^tre » ; repa- 
rations monteraient a 90 # . 

Presbytere non vendu, occupe par la mairie et par des pau- 
vres, reparations evaluees 30 # . 

Vicariat vendu. 

ChassiI16. — Eglise non vendue, ne sert pas au culte ; 
les reparations sont evaluees a 900 # . 

Presbytere vendu ; le proprietaire s'y loge. II se nommait 
Frangois Boissieres et avait soumissionne cet immeuble Ie 
2 prairial an IV, pour 2.400 # (Q 11 6). 

Chauffour. — Eglise vendue au citoyen Blanchardon. 
Un arrdte consulaire, en date du 28 fructidor an XI (15 sep- 
tembre 1803) autorise Ia commune a accepterle dongratuitde 
Tedifice par Tacquereur, sous reserve de la jouissance d'un 
banc pour lui et pour ses heritiers. Pesche, Dictionnaire, 
t. VI, p. 671. 

Presbytere vendu au citoyen Jean Freuslon, Tain6 (Q 11 5 et 
Q 11 6). II le retroceda a Louis-Jacques de Blanchardon, quT le 
donna a la commune, le 12 aotit 1809. Cf. Semainedu Fidele, 
t. XIX, p. 493. 

Vicariat vendu au citoyen Jousse, de Saint-Pavin. 

Chemir6-en-Charnie. — Presbytere soumissionne le 
4 inessidor an IV par Jean Gilles, pour 2.800 # (Q 11 8). 
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Chemir6-le-Gaudin. — Eglise vendue a deux habitants 
de la commune. Elle ne sert a rien, mais on la destine au 
culte. Michel-Salomon Branchu, cure, qui avait pr6te Ie ser- 
ment schismatique, le retracta le 14 avril 1795 (Arch. de 
TevSche du Mans; reg. des retractations, n° 97). 

Presbytere vendu au citoyen Pineau, notaire. 

Chevaign6. — Eglise vendue, sert a 1'exercice du culte ; 
est en mauvais etat. 

Presbytere vendu. II avait ete acquis, le 9 prairial an IV 
par Michel Beaudet, cure assermente de laparoisse (Q 41 3). II 
retracta son serment, le 28 decembre 1794 (Arch. de TevSche 
du Mans; reg. des retractions, n° 23). 

Conlie. — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
reparations monteraient a 600 # ou a 700 # . 

Presbytere non vendu, sert de caserne a la gendarmerie, 
en assez bon etat ; reparations evaluees a 150 # . 

Conn^IT^. — Eglise non vendue, sert au culte ; « une 
somme de cent francs suftirait pour les reparations les plus 
urgentes ». 

Presbytere non vendu, sert de logement aux gendarmes a 
cheval. 

Coulaines. — Eglise non vendue, sert au culte, en bon 
etat de reparation. 

Presbytere non vendu, sert au logement de 1'instituteur. 

Coulans. — Eglise vendue pour 2.000 # , le 28 messidor 
an IV, a Fran^ois Hubert (Q 4i 35) ; « rachetee par la commune ; 
elle sert au culte catholique » ; reparations evaluees a 225 # 25. 

Presbytere non vendu, a servi de caserne et sert de loge- 
gement a Tinstituteur ; en tres mauvais etat. 

Courceboeufs. — Eglise soumissionnee, mais non ven- 
due, sert au culte. 

Presbytere soumissionne le 18 prairial an IV par Pierre 
Lesourd, ex-cure,pour 5.200 # (Q 11 5). II retira sa soumission, 
et Timmeuble, en 1801, servait de chambre commune et de 
logement a 1'instituteur. 
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Gourcemont. — Eglise non vendue, sert au culte ; a 
besoin de 600 # de reparations. Le cure Louis-Marie Leau, 
apres avoir prSte le serment schismatique, le retracta, le 30 
mars 1795 (Arch. de Tevdche du Mans ; reg. des retracta- 
tions, n° 62). 

Presbytere vendu et donne a la commune qui fut autorisee 
a Taccepter par un decret consulaire en date du 26 prairial 
an XI, (15 juin 1803). Pesche, Dictionnaire, t. VI, p. 679. 

Presbytere vendu au mois de thermidor an IV. Vicariat 
non vendu sert au logement de 1'instituteur qui y instruit de 
trente a quarante eleves ; a besoin de t00 # de reparations. 

Crannes. — Eglise et chapelle du bout du bourg non 
vendues ; Teglise sert au culte catholique ; il faudrait 800* 
pour la remettre en etat. 

Presbytere achete le 4 mdssidor IV par Toussaint Dogue, 
pour 1.500 # (Q 11 8). Le domaine de la cure avait ete vendu, le 
11 fevrier 1791, pour 6.000 # , a M § Cornue, notaire q Crannes 

(Q 7 1). 

Creux (le). — Eglise vendue, ne sert a aucun usage. • 

Criss6. — Eglise non vendue, sert au culte catholique ; 
reparations evaluees a 500 # . 

Pierre Boistard, cure de Crisse, apres avoir pr&te le ser- 
ment schismatique, le retracta (Arch. de l'ev£che du Mans ; 
reg. des retractations, n° 294). 

Presbytere non vendu, sert de chambre commune et de 
logement pour Tinstituteur ; reparations evaluees a 865 # 50 c. 

Cllures. — Eglise vendue, Julien Lebreton, juge de paix, 
demeurant a Domfront, Tavait acquise le 3 messidor an IV, 
pour 2.000 # (Q"8). 

Presbytere vendu au m£me, le 16 prairial an IV, pour 
3.600 # (Q 11 5). 

(A suivre). L. Froger. 
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obscurite, n'ayant pour se guider que 1'autre ouverture du 
souterrain apparaissant auloin sousla forme cTuncarreblanc, 
grand comme une feuille de papier. A chaque instant, on se 
heurtait, soit contre les passants venant en sens contraire, 
soit contre les etais du boisage ruisselant d'humidite. 

Plusieurs annees s^ecoulerent a etudier et a discuter divers 
projet d'un tunnel definitif. Un beau jour, en 1857, le conseil 
municipal, modifie par de recentes elections, vota Tabandon 
de toute etude. Cependant, en 1865, le projet etait repris et 
enfin vote en 1867, sur les plans de M. Caillaux, alors inge- 
nieur au Mans, depuis senateur et ministre des finances. 
Apres de nombreuses peripeties, le tunnel fut termine en 1877, 
sous la direction de MM. Thore et Ricours, ingenieurs des 
ponts et chaussees, et beni, par Mgr d^Outremont, ev^que 
du Mans, le 30 septembre 1877 (1). 

Depuis lors, on a reconstruit le pont Yssoir et jet6 sur 
la Sarthe le fameux pont en X qui fait, en meme teraps que 
Tadmiration des badauds, la preuve du mauvais goAt de cer- 
tains ingenieurs modernes, absolument etrangers aux lois de 
Testhetique. 

Ambroise Ledru. 

(1) Voir pour plus de details : Notice sur le tunnel, par M. Richard, 
avocat, ancien maire du Mans. Le Mans, 1877, 34 pages, et Semaine du 
FidUe, t. XVI, pp. 1233-1235. 
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LES 

SEIGNEURS DE BOULOIRE •" 

(Suite). 



VI 

Les Rosmadec et les Poille 

(1495-1519.) 

Fran^ois de Lesparvez, decede au coursde Tannee 1495. ne 
Iaissait point d'enfants. Jeanne de Clermont, sa veuve, ne dut 
Iui survivre que tres peu de temps. Les heritiers naturels 
ctaient les descendants de sa cousine germaine, Jeanne de 
Lesparvez, representes, d'une part, par Jean, Jeanne et Marie 
de Rosmadec, et de Tautre par Arthur de Poille. 

La maison de Rosmadec remonte au xu e siecte (1). Ses 
armes etaient : palle (Targent et d'azur de six pieces. 
Devise : En bon espoir. 

Jean / er de Rosmadec, vivant 1383, mort en 1425, marie a 
Alix de Tyouarlain et a Jeanne de Quelen % eut du premier 
lit : Guillaume, mort, comme son pere, en 1425. 

Guillaume de Rosmadec epousa Jeanne de Lesparvez, 
dame de Lesparvez, Pratheir, Glomel, etc, fille unique et 

(1) Bibl. Nat., Ge"nealo(jie de la maison de Bosmadec, Paris. 1644. Piece 
imprimee, inseree aux Pieces orig., vol. 2548, n° 56.977, fol. 88 et suiv. 
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seule h^ritiere de Jean de Lesparvez et de Marie de Quelen. 
Elle s'unit en secondes noces au seigneur de Nevet et mourut 
le 5 avril 1422 (1), laissant entre autres enfants : 

Jean II de Rosmadec, sire de Rosmadec, Tyouarlain, Pon- 
tecroix, Lesparvez, Pratheir, etc, marie en 1438 a Jeanne 
Thomelin, mort en 1470, ayant eu un fils et trois fllles. 

Alain de Rosmadtc, fils unique de Jean II, epousa en 1478 
Francoise du Quellenec, fille ain^e de Guyon et de Jeanne de 
Rostrenen. II mourut en 1491, des suites des blessures qu'il 
avait re?ues en 1488 a la bataille de Saint-Aubin-du-Cormier. 
Alain de Rosmadec, s'il n'eAt pas succombe quelques annees 
apr^s son mariage, etit ete seigneur de Bouloire pour moitie. 
Sa part revenait a ses trois enfants : 1° Jean, qui suit ; 
2° Jeanne, mariee plus tard a Vincent de Ploeuc, sire dudit 
lieu et de Tymeur ; 3° Marie^ qui devint femme de Jacques 
de Kerazret, seigneur dudit lieu. 

Peu de temps apres la mort de Fran$ois de Lesparyez et de 
Jeanne de Clermont, c'est-a-dire entre les annees 1496 et 
1502 (2), pendant la minorite des enfants d'Alain de Rosmadec, 
un curieux proces fut engage devant le juge du Maine contre 
Olivier de la Chapelle, seigneur de la Chapelle-Rainsouin, 
More, la Ramee et Saint-Berthevin, par Fran^oise duQuellenec 
et ses enfants mineurs, comme heritiers de Jean de Lesparvez, 
evSque de Cornouailles, par representation de feu Francjois de 
Lesparvez, seigneur de Bouloire ; Antoine de Beaumont, 
ecuyer, seigneur de Bury, et Marie de Graville, sa femme, 
veuve de Louis II de Clermont-Gallerande, heritiers de feue 
Jeanne de Clermont, veuve de Lesparvez, et encore par 
Geoffroy de Poille, heritier successif dudit Lesparvez. II 
s'agissait de bijoux autrefois pnHes par Tev^que de Cor- 

(1) Bibl. Nat., Cabinet d'Hozier, vol. 211, n<> 5461. 

(2) La procedure dont il va etre question, mettant en cause Franc.oise du 
Quellenec comme tutrice de ses enfants mineurs, ne peut etre reportee en 
deqk du 26 avril 1503, date a laquelle Jean de Rosmadec, majeur, passait 
lui-meme procuration. 
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nouailles a Rene de la Chapelle, pere d'01ivier, et a Jeanne 
de Courcillon, sa seconde ferame. D'apres le defendeur, ces 
objets avaient ete restitues et trouves depuis lors parmi les 
biens du feu seigneur de Bouloire, lequel, de son vivant, les 
avait pr6t£s, engages et m£me vendus au Mans et ailleurs. 
« Et n'est point a croire, ajoutait-il, que lesdites bagues et 
vaisselle n'aient 6te restituees, vu ce qui est dit, m£me que 
ledit feu seigneur de Bouioire etait fort actif, qui ne laissait 
guere reposer ses debiteurs, mais se faisait payer, et se 
trouva a la fin fort necessiteux d'argent et en empruntait sou- 
vent m£me de pauvres gens partout ou il en pouvait emprun- 
ter. » Nous ignorons ce qu'il advint de la reclamation des 
successeurs de Fran^ois de Lesparvez (1). 

Jean III de Rosmadeg et ses deux soeurs Jeanne et Marie 
de Rosmadeg, 6taient mineurs en 1496. Le 28fevrier de cette 
annee, Fran^oise du Quellenec, leur mere et tutrice, passait 
procuration pour faire les offres d'hommage des terres de ses 
enfants sises au Maine (2). Le 10 octobre suivant, elle rendait 
hommage de Bouloire par procureur (3). 

(1) Huit feuilles pap. in-4°. Cabinet de M. Morin de la Beauluere. Voir 
P. Moulard, Monogrnphie de la Chnpelle-Rainsouin, dans la Revue dtt 
Maine, t. XXVII, pp. 371-380. Malheureusement, M. Moulard, en reprodui- 
sant la piece, a cru devoir 1'abreger et en modifier 1'orthographe. 

(2) 1495, 28 fevrier (v. s.). Procuration de Franc,oise du Quellenec, daroe 
de Tyouarlain et Pontecroix, en son nom et comme garde noblede JeanRos- 
madec, son fils. seigneur desdits lieux, et comme bail dudit Jean, Jeanne et 
Marie Rosmadec, ses enfants mineurs, pour jurer fois et hommages, pour 
raison de la chatellenie de Bouloire, a la comtesse de Vendome, dame de 
Saint-Calais, et aussi a Mlle de Fontaines, a cause de sa seigneurie de Val- 
laines, et pareillement aux seigneurs et dames dont sont tenus les seigneuries 
de Combres, le Meau, la Riviere, le Boulav, les fies de Montbizot et depen- 
dances. (Arch. Nat., P. 667, n<> 61). 

(3) 1496, 10 octobre. Foi et hommage simple par Jehan Kerpaen, pro- 
cureur de Francoise du Quellenec, bail de Jehan Rosmadec et autres, ses 
enfants mineurs, heritiers en ligne paternelle de feu Francois de Lesparvez, 
en son vivant seigneur de Bouloire,a Marie de Luxembourg, dame de Saint- 
Calais, pour la moitie indivise du chatel, chatellenie et seigneurie de Bou- 
loire, dont l*autre moitie appartient a Arthur de Poille, heritieren ligne ma- 
ternelle dudit feu de Lesparvez. (Arch. Nat., P. 667, n© 59). 
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Arthur de Poille, ecuyer, seigneur dudit lieu et co sei- 
gneur de Bouloire, etait vraisemblablement issu, comme Jean 
de Rosmadec, de Jeanne de Lesparvez et de Guillaume de 
Rosmadec. La genealogie que nous avons suivie ne men- 
tionne aucune alliance des Rosmadec avec les Poille. II etait 
heritier pour moitie, et en ligne maternelle, de Fran^ois de 
Lesparvez. On le trouve avec deux archers, en compagnie de 
ce dernier, parmi les hommes d'armes ayant vacque a la garde 
de Clisson depuis le 16 octobre 1464 jusqu'au l er janvier sui- 
vant. La meme annee, il faisait partie des troupes du sire de 
Lescun passees en revue a Saint-Aubin-du-Cormier (1). II 
rendit hommage en personne de sa part de Bouloire, le meme 
jour que Francoise du Quellenec, le 10 octobre 1496 (2). 

Arthur de Poille ne vivait plus le 26 avril 1503 (3). A cette 
epoque, et peut-etre quelques annees en arriere, le co seigneur 
de Bouloire etait Geoffroy de Poille, sans doute fils du 
precedent. Dans son aveu du 2 octobre 1511, Jean de Rosma- 
dec nous apprend que Geoffroy de Poille etait tenii envers 
lui a dix livres tournois de rente annuelle (4). Les seules traces 
qu'il laissa a Bouloire sont la baillee a cens de trois metairies 
qui avaient fait jusque-Ia partie du domaine seigneurial : la 
Guitonniere, la Hardonniere et la Miterie (5). Geoffroy de 

(1) Dom Morice, III, col. 122 et 124. 

(2) Arch. Nat., P. e>67, n° 60. 

(3j Voir plus haut la defense (TOlivier de la Chapelle contre les heritiers 
de Lesparvez, parmi lesquels Geoflfroy de Poille. 

(4) « Ledit seigneur de Tyouarlain (Jean de Rosmadec) a droit d'avoir et 
prendre par chacuns ans sur Tautre moytie de ladite terre, chastellenye et 
seigneurie de Boullouere, la somme de dix livres tournois de rente, par par- 
taige fait entre luy et noble homme Geoffroy de Poille, son coheritier en la 
succession de feu noble homme Franczoys de Lespervez, en son vivant leur 
pred^cesseur et seigneur dudit lieu de Boullouere. » (Arch. Nat., P. 667, 
n° 56). 

(5) 1529, 11 septembre. Aveu de Bouloire rendu par Antoinette d'Illiers : 
< Autres cens en deniers qui me sont deuz par chacun an a cause de madite 
chastellenie audit terme de Toussains, a cause des baillees faictes par def- 
funct noble homme Geoffroy de Poille. Premier, la vefve feu maistre Julian 
Breslay, pour la mectaierie de la Guitonniere, deux solz six deniers tournois. 
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Poille aliena sa pari avant les Rosmadec, car des le 9 janvier 
1519, Hardouin X de Maille et Antoinette d'IUiers, sa femme, 
etaient proprtetaires de la moitie indivise de Bouloire. II mou- 
rut avant le 11 septembre 1529 (1). 

Jean de Rosmadec, seigneur de Rosmadec, Tyouarlain, 
Glomel, Pontecroix et de la moitie indivise de Bouloire, Com- 
bres et Montbizot, etant devenu majeur, donnait procuration 
generale, le 26 avril 1503, a Alain de Trehanna, grand archi- 
diacre du Mans, et a Michel Flote, licencie es lois, pour gerer 
ses inter£ts dans la province du Maine. Le 3 jjiillet 1511, il 
faisait presenter par Michel Flote, a Marie de Luxembourg, 
comtesse de Vend6me et dame de Saint-Calais, Taveu et d6- 
nombrement de la moitie de la chatelleine, terre et seigneurie 
de Bouloire (2). 

11 avait epouse, le 19 fevrier 1506, au chateau de Blois, en 
presencede Louis XII et de la reine Anne deBretagne , Jeanne 
de la Chapelle, deuxieme fille d'Alain, sirede la Chapelle,etc, 
et de Louise de Malestroit. U mourut en 1515, ayant teste le 
22 septembre de ladite annee. Sa veuve etait remariee en 
1519 a Raoul de Juch, seigneur de Pratanroux. 

Jean III de Rosmadec fut pere de sept enfants : 

1° Francoise de Rosmadec, n£e en 1508, mortejeuneavant 
1519. 

2° Alain de Rosmadec, qui suit. 

3° Jean de Rosmadec, ne le 11 mars 1511, mort au ber- 
ceau. 



Denis Dagues, pour la moitie du lieu de la Hardouyniere, doze deniers tour- 
nois. Lesdiz Denis Dagues et veufve feu Breslay, pour la mectaierie de la 
Mynterie, deux solz six deniers tournois. » (Arch. Nat., P. 670, piece 
unique.) 

(1) Voir la note precedente. 

(2) Arch. Nat., P. 667, n» 56. — En 1515, noble Jehan Rosmadec, sieur 
deThyou)ain,pays de Comouailles,etde moitie indivisedeBoullouere,repre- 
sente par Jehan de Launay. son procureur, appelle d'un ajournement en 
dftmande touzonniere. (Arch. Nat., R 5 , 400, p. 253. Comte du Maine ; 
Eemembrances d'assises.) 
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4° Adilise deRosmadec, nee en 1512, avant le 11 avril (1), 
morte jeune avant 1519. 

5° Jean de Rosmadec, ne en 1513, marie a Louisede Ros- 
madec. 

6° Louise de Rosmadec, nee en 1514, mariee a Frangois 
de Plorec, seigneur de Plorec. 

7° Jeanne de Rosmadec y la cadette, d£cedee sans alliance 
a 1'ftge de quatre-vingts ans. 

Alxin II de Rosmadec, sire de Rosmadec, Tyouarlain, 
Pontecroix, Glomel, baron de Nolac, la Chapelle, etc, co- 
seigneur' de Bouloire, Combres, Montbizot, etc, naquit le 
18 aout 1509. II fut uni en 1528 a Jeanne du Chastel, fille 
ainee de feu Tanguy et de Marie, dame de Juch. II mourut en 
1560 (2). 

Seigneur en partie de Bouloire, 1'espace de quatre ou cinq 
annees et seulement pendant sa minorite, Alain de Rosmadec, 
apres la mort de son pere en 1515, futplace, avec ses freres et 
soeurs, sous la tutelle de Fran^oise du Quellenec, sa grand- 
mere. 

Les terres mancelles de cette famille bretonne, situees loin 
de leur pays, ne laissaient pas de devenir plutdt une charge. 
Geoffroy de Poille avait vendu sa part de Bouloire avant le 
9 janvier 1519. La m£me annee, a leur tour, les Rosmadec 
songerent a aliener la leur et a accepter Toffre de cinq mille 
livres tournois que leur faisait Antoinette d'IUiers, deja pro- 
prietairede Tautre moitie.Unereuniondesparentsdes enfants 
mineurs se tint a cet effet devant le bailli de Cournouailles, 
dans le courant de mai 1519. Tous furent d'avis qu'il etait 
sage de vendre Bouloire pour la somme proposee (3).Nous ne 

(1) Les dates de la Gendalogie de Rosmadec etant selon Tancien style, 
nous les retablissons d'aprcs le nouveau. 

(2) Bibl. Nat., Genealogie, precit^e. 

(Z) 1519, 14, 17, 20 et 21 mai. — Devant Alain de Kermynytry, bailli de 
Cournouailles, comparait Fran^oise duQuellenec,damedeTyouarlain,tutrice 
et garde testamentaire d'Alain Rosmadec, son douairain,seigneur deTyouar- 
lain, Rosmadec et Glomel, et aussi tutrice de Jean, Louise et Jeanne Ros- 
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connaissons pas la date du contrat. U fut passe, selon toute 
vraisemblance, quelques mois apres le conseil de famille, 
c'est-a-dire, vers la fin de Tannee 1519, ou au plus tard en 
1520. 

[A suivre) Eugene Vallee. 

madec, enfants mineurs de feu Jean de Rosmadec et de Jeanne de la Cha- 
pelle. Ladite d"e de Quellenec remontre que lesdits mineurs, a cause de la 
succession de feu Francois de Lesparvez, seigneur de Bouloire, et de feu 
Jean de Lesparvez, son frere, sont tenus d'acquitter certaines fondations en 
Teglise cathedrale de Cournouailles ; dit qu'au royaume de France, en la 
comte du Maine, lesdits mineurs < ont longue piecze de terre et heritaige, 
lieu et chasteau appele Boulouere, quelle piecze... et le logeys et chasteau 
de cette seigneurie estoint et sont commis par moitie indevys entre lesdits 
myneurs et noble et puissante damoiselle madame de Beause, desdites par- 
ties de France, quelle piecze est a ferme par commis aus environ six ou sept 
vingt livres tournois pour la part desdits myneurs, et que icelluy chasteau 
et logeys d'ice)le seigneurie de Boulouere est de grand coustaige et mise a 
entretenir, et en dangier, obstant qu'il n'y avoit et n'y a demourance ne 
habitation de gentz, de cheoyr et tumber en ruyne... en forme que, tant 
audits pojjrchatz et recoupvrance desdits deniers et revenu que a 1'entrete- 
nement de 1'ediffice dudit chasteau, qui ne proufittoit ne prouffitte ryen 
ausdits myneurs ne a leur usaige, a ce que ils et leura predecesseurs de tout 
temps ont faict et font leur principalle et continuelle demourance etresidence 
«n ceste juridiction, oudit manoir de Tyoarlen, la majeure part et presque le 
t"Ut du revenu d'icelle piecze et seigneurie estoit et estchacun an consumee, 
«t que du droict desdiz myneurs d'icelle piecze deBoulouere il enavoict eta 
este offert a ladite tutrice cincq mil livres tournois. et que ladite dame de 
Deausse, a laquelle compccte Paultre moictie... ledesire... pour ledit pris... » 
Sur quoi la cour requiert le serment aux assistants, savoir : ladite Jeanne de 
laChapelle, mere desdits mineurs ; Raoul de Juch, seigneur de Pratanroux, 
second mari d'icelle ; Pierre de Botigneau, seigneur de Botigneau, oncle 
paternel desdits mineurs, cousin germain de leur pere. etc, lesquels disent 
que feu Jean de Rosmadec avait eu 1'intentinn de vendre Bouloire et qu'il 
Teut fait s'il eut vecu, afin d'employer les deniers en acquets d'heritages en 
Bretagne. Comparaissent encore : Vincent de Ploeuc, mari de Jeanne deRos- 
madec, soeur germaine dudit feu Jean de Rosmadec ; Jean du Quellenec, 
vicomte du Fou, oncle desdits mineurs ; Jean, abbe de Doulas, etc.Jesquels 
soot d'avis unanime. Sur quoi, la cour autorise la vente de la moitie de la 
terre de Bouloire en la forme susmentionnee. (Bibl. Nat., Pikces orig., vol. 
2548, no 56.977, piece 3.) 
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LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 
(Suite). 
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P. 67. — Le corps cTarmee de Colomb se vit bientdt chasse 

de sa position sur le plateau cTAuvours L'impatience 

s'empara des Frangais et, a differentes reprises, ils iirent des 
contre-attaques. Le feu ininterrompu de leurs ch^ssepots 
eclata violemment, leur artillerie salua les masses de combat- 
tants de race diflerente du N.-O. et du N.-E. de TAllemagne, 
lesquelles ranimees par le sentiment de la victoire, contem- 
plaient Le Mans du haut des hauteurs franchies. 

P. 71. — Alvensleben avait fait observer au commandant 
en chef : « qu'une force accablante se trouvait en face de lui, 
que son corps d'armee etait fatigue par suite de combattre des 
journees entieres, et que les forces ne suflisaient plus pour 
une journee de bataille entiere. » Le chef d'etat-major de ce 
corps envoya une d£p£che disant formellement : « Je prie 
d'ordonner aucune marche demain a la premiere heure, afln 
d^accorder du repos aux troupes. » Le prince Frederic- 
Charles ne se dissimula pas et accepta qu'a onze heures le 

combat devait reprendre Alvensleben approuva cecombat 

d'avant-midi, bien qu'en contradiction avec son ordre general, 
a cause de Timportance de Champagne pour Tassaut du pla- 
teau, contre lequel la division du Holstein se mettait en 
marche, et se reunit a Saint-Hubert a 11 heures. Cet endroit 
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servit de point de rendez-vous du quartier-gen^ral ; la en 
personne parut le prince Frederic-Cbarles avec le general 

commandant, von Manstein Vers une heure, le prince 

donna 1'ordre d'attaquer : « A la gr&ce de Dieu ! » 

Par Champagne tout au sud, les grenadiers Sil6siens, ces 
heroiques aides de RezonviUe, gravirent lentement, mais sans 
discontinuer, le dos escarpe des hauteurs, s'enfon$ant d'un 
pied de profondeur dans Ia neige. Bientdt on prit de pied 

ferme le S.-E. du plateau Mais en seconde attaque, le colonel 

von Karger, qui commandait 1'avant-garde, echoua sur le 
Haut-Taillis, defendu par le 51* de marche. 

Un adjudant du general en chef, le premier lieutenant von 
Rymultowski, demanda a faire comme les autres, et s'avan$a 
sous nos coups les plus pres de la ferme le Haut-Taillis : 
devenu point de mire de rennmi, deux balies lanc£es sur lui 

1'etendirent mort a terre Avec une vaillance remarquabie, 

la 10* gpmpagnie avec les tirailleurs du lieuienant von 
Zawadski, s'empara de trois mitraiileuses qui se trouvaient 
trop exposees au N.-O. des deux batteries aUemandes Cynatte 

et Behrend il est vrai les Frangais apparurent avee bra- 

voure pour reprendre les mitraiileuses perdues, mais ils 
furent facilement repou&see par un bataiUon de fusiliers ou se 
distingua le capitaine Ripke. Mais Fbabile cbef von Zawadski 
ypavade sa vie 

Apres deux beures, le colone) von Falkenbausen, auquel 
setaient adjoints les chasseurs du Lauenbourg, penetrerent 
en baut en trois colonnes ; deux batteriee qui le* accoinpa- 
gnaient furent obligees, apree un court duel d artillerie, de 
reculer jusqu'a la lieiere des bois, car rartillerie fran$aiae 
tirait avee une precision remarquable. 

P. 74. — II pouvait 6tre cinq beures, lorsquune puieaante 
riposte s'engagea. Car le general Gougeard etait deacendu 
avec sa reserve d'lvre~]J£v6que ^t avait Iranchi au N. 
1'Huisne, et tomba maintenaut »ur le flanc de Taile droite 
aUemande L'intrepide Gougeard trouva de puiaaaut* au&i- 
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liaires non seulement dans les deux bataillons de « Zouaves 
Pontificaux » (P&pstliche Zuaven), mais aussi dans les deux 

bataillons de Gardes nationaux de Rennes et Nantes Les 

soldats du Holstein rencontrerent bientdt, dans ces Gardes 
nationaux dont ils faisaient mepris, des adversaires decides. 
Le capitaine de fregate Gougeard courait a pied devant sa 
division et, dans une allocution energique, il les animait a un 
assaut enthousiaste. 

« En avant, Mobilises de Rennes et de Nantes ! Montrez 
comment le bourgeois meurt pour sa patrie et la Sainte 
Eglise ! QuoL, vous voudriez vous laisser couvrir de honte par 
les Zouaves Pontificaux ? » Ces gentilshommes legitimistes 
ont marche en avant a Loigny, mais les bourgeois clericaux 
et les paysans bretons ont suivi avec 1'ardeur des vieux 
Chouans : le sang des anc&tres, des combattants de la Vendee, 
bouillonnait dans leurs veines. 

P. 75. — Le cheval de Gougeard s'abattit mort^llement 
atteint, mais le vaillant marin fut aussitAt sur ses pieds. 
(( Pour Dieu et la patrie ! » Et agitant dans. sa main droite son 
arme, il s'elanc,a a la t£te des siens. « Pas de conps de feu ! 
A la baionnette ! » Une lutte opiniatre et, 6 miracle ! les sol- 
dats du Holstein qui a Amanvillers ne cederent pas un pied de 
terrain conquis contre le meilleur corps d'armee imperial, 
laisserent s'echapper en verite un grand coin du plateau 
emporte d'assaut ! Comme a Lombron, la bataille demeura ici 
aussi sans resultat reel 

P. 76. — A vant la nuit, la bataille se dechaina sur le bord S. 
du plateau avec succes : le Haut-Taillis fut vers six heures enfin 
emporte d'assaut dans une course communepar les soldats de 
Silesie, du Holstein et les chasseurs Lauenbourgeois, dans 
les mains desquels tomberent deux cents prisonniers. i\os 
cinq bataillons, abstraction faite des chasseurs, perdirent 
neanmoins quatre cents hommes. Dans le 11' fusiliers 
(Altona), on indiquait trois de leurs morts nullement tenus a 
servir, de faible constitution, engages volontaires : un juge, 
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un assesseur au tribunal et un candidat de theologie. Cou- 
ches sur la neige, ensuite inhumes dans le petit cimetiere de 
Champagne, ces trois teraoins du sacrifice pour la patrie 

dorment le sommeil eternel 

La brigade Bismarck tenta, du petit ch&teau Les Arches, a 

operer contre les hauteurs d'Yvre. Dix pieces d'artillerie 

entrerent en action a c6te du ch&teau. Cependant Tartillerie 

/rancaise ne permit m6me pas d'escalader : a peine 1'avant- 

"Lrain d'un canon avait-il reussi a Stre 6te, qu'un feu nourri de 

front de la hauteur (d'Yvre) et de deux batteries de flanc, 

^tait lance. En un clin d'ceil, les aff&ts se voyaient endomma- 

^es, hommes et chevaux tues, de maniere qu'avec peine les 

fieces etaient emmen6es. On ne peut se faire une idee de ce 

*eu rapide, lance en etage, tel que le lieutenant Haas regut dans 

^mme seule decharge de mitrailleuses trente-deux blessures ; 

^tant mortellement blesse, il ne pouvait plus chevaucher, 

^mais nj^voulant pas abandonner le combat, il se lit attacher 

^olidement sur un afftkt et continua sa marche 

P. 85. — « Maudite histoire du diable ! » grognait Tamiral 
-Jaureguiberry qui cherchait de son c6te a en venir aux mains 
<«vec le XVI* corps, — deux fois les tentatives renouvelees 
^echouerent a un feu croise. La situation dans le XVII' corps 

^Be presentait semblable Mais alors les Allemands s'elan- 

«cerent avec une telle violence sur la division Jouffroy, qu'elle 

jritenpartie lafuite Chanzylui-ra6me, pendant la bataille, 

Tecevait de ses etats-majors des rapports contradictoires 

il se berga encore, dans une illusion d'optimisme, que les 
AUemands forceraient difficilement Tentree du camp du 

Mans 

Tout a coup une rencontre de flanc a Textremite de Taile 
gauche. — L'avant-garde du X' corps attaque ! Un epais 
brouillard, si intense qu'il ressemblait a la nuit; surprise de 
nuit. Yite on avan$a, se couvrant des deux c6tes. Courte 
halte — on pr6te Toreille — on entend distinctement le son 
de voix en avant. Une patrouille s'approche en rampant : 
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<( De 1'autre cdte des hauteurs se trouve un camp ennemi. » 
Encore des patrouilles en plus grand nombre. — On avance 
de nouveau pour etre a portee. Tout dans le voisinage est 
dans un profond silence, pas un son — « Halte ! » 

P. 87. — Les gardes nationaux ont retire tout a fait en 
arriere leur ligne d'avant-postes, ils se sentent trop peu en 
surete dans cette soiree de brouillard. — « Attendons! » main- 
tenant avec toute prudence ; un peloton est detache pour 
chercher relation a droite. U approche heureusement dans le 
crepuscule. Alors subitement quelques batles tombent a cdte 
du chef de la compagnie. — On apergoit une vedette ennemie — 
« Halte-la! qui vive ! » crie-t-elle. « En avant marche, mar- 
che ! » puis un haut et long hourrah ! « L'ennemi est la! » crie 
la vedette. Surprise complete — les gardes nationaux sont en 
train de faire la soupe, croyant le combat termine pour 
aujourdhui — « Sauve qui peut ! » crient-ils. Se sauve qui 
peut, detalant avec d'horribles cris, — la compagnie ^asimir 
s'elance au milieu avecintrepidite, escalade la hauteur — par 
derriere de nouvelles compagnies s'empressent d'accourir au 
secours, — pas besoin ! I/irruption dans la position centrale 
de Tennemi reussit completement, La Tuilerie est prise! 

(A suivre). V te de Montesson. 



On recherche la hiographie et les (ruvres de Fabbe Francois Clie- 
valier (17;jO-1S31), docteur en theologie, prieur de Mondalarac, mem- 
bre du conseil administratif du diocese du Mans pendant la Hevolution. 
— Adresser les rcnseignements a M. le docteur Chevalier, & Marolles- 
les-Braults, Sarthe. 
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Avant l'Episcopat de Mgr Bouvier (4804-4833) 
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Quand, le 30 avril 1804, sur la proposition du tribun Curee, 
le gouvernement de la Republique fran$aise fut confie a un 
empereur choisi hereditairemeut dans la famille des Bona- 
parte, et quand le senat eut proclame a Saint-Cloud Napoleon 
empereur des Frangais, la France chretienne se relevait a 
peine de ses ruines. « La Revolution n'avait rien eleve de 
solide ni de tres savamment organise sur les ruines qu'elle 
avait faites (1) ». II avait fallu toute la perspicacite tenace de 
Bonaparte pour reagir contre le regime tyrannique qu'il 
aspirait a remplacer. De nombreuses lois de proscriptions 
venaient d'<Hre rapportees par le consulat, et des Te Deum 
d'actions de gr&ces retentissaient eniin sous les voutes des 
eglises trop longtemps desertes. A un clerge schismatique 
succedait un clerge regulierement etabli, dont les relations 
avec Rome pouvaient desormais se montrer au grand jour. 



(1) F. Brunetiere, 
1902, p. 5. 



La liberte iTenseignetnent ; broch. in-8, Paris 
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Au diocese du Mans, les esprits, comme ailleurs du reste, 
s'inspirant de la pensee du souverain, oubliaient le passe et 
s^efforgaient de retablir Tordre et la prosperit6. Que ce passe 
pourtant avait 6te cruel ! De son exil de Paderborn, Mon- 
seigneur de Gonssans avait pu, jusqu'a sa mort (1799), s'at- 
trister des apostats qui avaient infeste son diocese. Les &mes 
chr^tiennes neanmoins se rejouissaient des martyrs, tombes 
glorieusement pour la foi, car leur sang genereux devait 6tre, 
comme autreiois, une semence de chretiens (1). 

Pour que cette semence fructifi&t, il fallait que quelqu'un 
vinty mettre une main plus active. Moins que jamais le prAtre, 
a qui ce r6le appartient toujours de droit, ne faillit a sa tdche. 
Le clerge manceau du xix e siecle se mit courageusement a 
Tceuvre, repandant sur tout le nouveau diocese du Mans (2) 
son zele et ses lumieres. 

Notre but dans cette etude est justement de relever la part 
que le clerge a prise aux ceuvres de Tesprit et de Tart de 1804 
a 1833. Jetant un coup d'oeil sur le renouvellement religieux 
au debut du xix* siecle, nous verrons que le clerge a su elever 
au premier rang les etudes sacrees, qu'il s^est associe m^me 
aux savants de son epoque et qu'enfin il a su repandre Tinstruc- 
tion religieuse dans toutes les classes de la societe. 

CHAPITRE I 

VUE D^KNSEMBLE SUR L^ETAT PHOFANE ET RELIGIEUX EN 1804. 

Les societes savantes fondees au Mans avant 1789 avaient 
sombre comme les autres institutions. Dans les greniers de 
Tancienne abbaye de la Couture, etaient entasses peie-mfile 
150.000 volumes voles aux abbayes du diocese, aux eglises, 

(1) Cf. Dom Piolin, Histoire de VEglise du Mans durant la Revolution, 
4 vol. in-8°. — Abbe Perrin, Les martyrs du Maine, 2 vol. in-12; etc. 

(2) Le diocese du Mans comprenait les deux departements actuels de la 
Sarthe et de la Mayenne. 
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aux ch&teaux (1). « La jeune generation etant sous les armes, 
a peine subsistait-il, pour sauver les plus precieux debris du 
naufrage, quelques hommes de 1'ancien regime, quelques 
individualites isolees, de valeur morale et d'origines bien 
diflerentes, anciens fonctionnaires, prgtres secularises, magis- 
trats que la proscription avait epargnes ». A ces hommes, a 
Pierre Renouard, par exemple, pr^tre secularise, nous devons 
la conservation de precieux documents. En 1794, avec Tauto- 
risation de la municipalite mancelle, ils fondent une commission 
des arts ; ils enrichissent la bibliotheque du Mans et font, en 
1799, paraitre des Annuaires ou, a la partie technique, ils 
ajoutent « des travaux interessants de science et d'histoire 
locale ». Cette mAme annee enfin (1799), se fonde au Mans 
la Societe d^agriculture, sciences et arts qui devient bient6t 
« un centre local de travail actif et intelligent ». 

Sous Timpulsion du premier prefet de la Sarthe, le colonel 
Auvray, cette Societ6 prend un nouvel essor dans le monde des 
savants ou brille plus particulierement le celebre Renouard (2). 

Telle etait la situation de la science profane dans la Sarthe 
a Tavenement de Tempereur Napoleon. D^autres en ecrivant 
ce qu'etait le the&tre pendant la R^volution dans notre region 
nous ont appris qu'il fut loin d^tre litteraire (3). Si Ton ajoute 
que l'6tat ne s^occupait guere de Teducation des enfants 
qu'il avait cependant assumee au cours des annees revolu- 
tionnaires,on aura un sens precis de Tinstruction dela societe 
au debut du xix e siecle. 

Etque dire des sciences sacrees ?Peu de chose, nous devons 
Tavouer. Le Grand Seminaire n'existe plus ; les colleges, si 
florissants encore en 1789, sont fermes. Les seuls travaux que 
nous ayons sont des polemiques constitutionnelles, telle Vlns- 

(1) R. Triger, Esquisse du mouvement scientifique, hisiorique et artis- 
tique dans la Sarthe au XIX* siecle. Le Mans. Monnoyer, 1894, in-8* de 
84 pages, p. 8. 

(2) Ibid., pp. 7-12. 

(3) Robert Deschamps la Riviere, Le thedtre au Mans pendant la Revo- 
lution, dans la Revue hist. et archeol. du Maine, t. XLIX, L, LI. 
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truction pastorale dogmatique de M. V&veque de la Sarthe, 
J.-G.-R.-FrancoisPrud'hommedelaBoussiniere(l),oubienles 
nombreux pamphlets publies par les adeptes de la Petite-Eglise 
et leurs detracteurs. Nous avions bien aussi un petit cate- 
chisme paru en 1798-1799, oeuvre de deux Manceaux, oft l'on 
rappelait brievement les devoirs du chretien, insistant surtout 
sur ceux de Theure presente (2). Cetait le seul manuel th£olo- 
gique que possedassent les fideles. Au fait, n'etait-il pas le 
resume de la doctrine et resume si substantiel, si complet, si 
energique qu'il valut a ceux qui surent en conserver les le$ons 
de douces joies et souvent Therolsme des martyrs. Avec ce 
catechisme, quelques lettres pastorales de Tev^que exile, des 
lettres de pr&tres non assermentes refugi6s en Allemagne, en 
Angleterre, en Espagne et ailleurs (3), etaient les uniques 
aliments de doctrine pour les chretiens. 

Les prStres en possedaient-ils beaucoup plus ? Non, bien 
souvent. U ne faudrait cependant pas exagerer. Le prgtre de 
cette epoque a unefoi robuste. Sisonbagage theologiqueetlitte- 
raire — fAcheux contre-coup des temps — est parfois minime, 
le peu qu'ilpossede cst assis sur des bases solides. D'aucuns 
prevariquent, mais consultez les registres de leurs paroisses 
et vous verrez que leur faute ne vient pas de Tesprit mais de 
la chair. Ceux-la ne se sont pas assez souvenu que si Tesprit 
etait prompt, la chair etait encore plus faible. Quelle foi ne 

(1) lnstruction pastorale sur le Catholicisme de VAsscmblee cons- 
tituante. Au Mans, Monnoyer, MDCCXCII. in-8<> de 405 pages. 

(2) Angot, Le Catechisme du diocese du Mans depuis 1508. Le Mans, 
Leguicheux, 1886, in-8» de 75 pages, pp. 57-65. — Voyez aussi : VAvis con- 
cemant Vexercice du saint ministere dans les circonstances prisentes, 
adresse au clerge et aux fideles de son diocese par Mgr Vev#que de Bou- 
logne. Adopti... par M. Jouffroy-Gonssans, seul et legitime iveque du 
Mans ; nouvelle 6dition. MDCCXCVI, in-16 de 72 p. Cf. Catalogue de la 
biblioth&que de la Societe des arts du Afans, p. 315. 

(3) La Province du Maine, t. VI, pp. 125-127 ; t. VIII, pp. 136-139. 
Nous-meme avons eu 1'occasion de fournir de precieux renseignements a 
M. V. Pierre, Thistorien distingue des pretres exil6s pendant la R^volution, 
sur M. Bouin, cure d'Ecommoy, dont nous publierons prochainement les 
lettres interessantes. 
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fallait-il pas en face de cette incredulite devenue la maitresse 
sinon dans la masse rurale et meme urbaine qui 6tait assure- 
ment plus croyante qu'aujourd'hui, du moins dans les classes 
liberales et cultivees de la societe francaise (1) ? 

CHAPITRE II 

Premier mouvement. — Les Vocations sacerdotales. — 
La Petite-Eglise. 

La situation changera-t-elle beaucoup apres 1804 ? Assu- 
rement non (2). Si nous n'avons pas a nous occuper ici de la 
fondation d'une soctete de m^decine (3), nous devons envi- 
sager comme de bon augure le relevement, sous la conduite de 
Toratorien Moissenet, du college du Mans. Par lui, le clerge 
recevra une impulsion nouvelle ; bon nombre de futurs prStres 
apprendront a Tecole des Boyer, des Petit-Didier, des Bigault 
d'Harcourt, « le goiit de Tetude (4) ». Mais comment cette 
etude pourra-t-elle <Hre suivie si les seminaires font defaut ? 
Jusquc-la, peu nombreuses sont les ordinations. Pouvait-il 
(Tailleurs en 6tre autrement avec la conscription ordonnee par 
la loi de 19 fructidor an IV que modifiait peu le systeme de 
remplacement (5) ? 

Dans 1'ouest, un asile avait cependant ete ouvert par des 

(1) Le Correspondant, 25 janvier 1903. — Le renouvellement intellectuel 
<t*4 clerge" de France au XIX* siecle, par A. Baudrillart, p. 194. 

(2) L'annee 1804 s'ouvrait cependant par un jubile que Mgr de Pidoll 
^nnoncait avec joie le 19 fevrier an XII, en rappelant les miseres passees et 

e *^ envisageant Tavenir si bien pr^pare par Bonaparte. Cf . Jubili a Voccasion 
c *'** Concordat. Monnoyer, 1804, in-24 de 110 pages. 

(3) R. Triger, op. cit., p. 12 (octobre 1804). 

(4) R. Triger, op.cit., p. 12. — Cf. Notice biographique sur lepkreMois- 
*^s- »«f, demier supirieur du coltege-stminaire de VOratoire du Mans et 
f ^^^ emier principal de ce m$me colUge, par M. Boyer. Le Mans, Fleuriot. 

^^■42, in-8°, passim. 
^ (5) On sait que Mgr Bouvier ne put 6viter cette conscription. — Cf. Mgr 

^ ^ibaux, Vie deMgrJ.-B. Bouvier. Angouleme, 1886, in-12 de 344 pages, 
^ *3. 14-15. 
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Sulpiciens dans les combles de TevAche d'Angers. Dix-sept 
jeunes gens des dioceses du Mans, de Nantes et d'Angers s'y 
trouvaient r&inis. L*un deux, M. Th6ard, nous a dit Tinfluence 
qu'y exerga Tabbe Bouvier, le futur evSque du Mans (1). 

Dix-sept jeunes gens pour trois dioceses, c'etait peu ! 
Aussi, avec quelle anxiete les evgques se demandent comment 
ils pourront reprendre cette oeuvre vitale par excellence, le 
recrutement du sacerdoce ! « Comment la vigne du Seigneur 
peut-elle fleurir, ecrit Mgr de Pidoll, le 19 mars 1806, com- 
ment peut-elle subsister sans les vignerons qui la cultivent ? 
Qu'est-ce qu'une religion sans ministres ? Le nombre de 
pnHres diminue journellement dune maniere desolante et il 
n'augmente pas en proportion de ses pertes. Depuis quatre 
ans que nous avons le bonheur de gouverner ce diocese, a 
peine avons-nous pu ordonuer une vingtaine de pr^tres... Les 
jeunes candidats, ou entraines par le torrent de la Revolution, 
ou faute d'instruction assortie a Tetat ecclesiastique, ne se 
presentent qu'en petit nombre aux ordinations (2) ». Cest, en 
perspective, la perte totale de la religion. Pour y remedier, 
Mgr de Pidoll, au prix de sacrifices nombreux, releve le 
seminaire ou les aspirants au sacerdoce devront etudier leur 
vocation, se former a la science et a la piete. A Saint-Saturnin, 
trentesix eleves etaient en effet entres le 29 mai 1806, lors de 
Tinauguration du seminaire. Par ailleurs, « pres de deux 
cents autres furent distribues a Evron, a Chateau-Gontier, a 
Laval, a Mayenne ou chez des cures (3) ». II fallut attendre 
jusqu'en 1810 pour avoir un grand seminaire ou Tev6que 
desirait tant voir « fleurir la piete et Tesprit ecclesias- 
tique (4) ». 

(1) Abb6 A. Angot. Dict. hist. et biogr. de la Mayenne, t. I, p. 403. 
— Mgr Sebaux, op. cit., pp. 16-19. 

(2) L'abbe F. Pichon. Essai historique sur les siminaires du Mans y 
i802-i815. Leguicheux, 1879, in-8° de 190 pages, p. 2. — Cf. Mandement 
de Mgr VEv&que du Mans, 12 fevrier 1812. 

(3) F. Pichon, op. cit., p. 12. 

(4) Ibid. p. 20. — Lettre pastorale de M. Vev&que du Mans, pour annon- 
cer aux fideles la concession d'un seminaire et solliciter de leurs charites 
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Les professeurs eminents ne manquerent pas pour les 
deux seminaires. A dire vrai, depuis cette creation du semi- 
naire les sujets ne firent pas non plus defaut. En effet, une 
des choses les plus merveilleuses de cette epoque est la faci- 
lite que trouvait FEglise a recruter le clerge malgre tous 
les obstacles que la loi civile semblait devoir y apporter. 
Tout en ouvrant bien larges les portes de ses seminaires, 
Tev^que demande pourtant lin contrdle et requiert de ses 
collegiens et de ses seminaristes une attestation de leur cure, 
qui lui prouve « la maniere dont ils se sont comportes pen- 
dant les vacances » [Lettre Circulaire du 28 janvier 1816). 

Leur education etait du reste excellente puisque les vicaires 
generaux, a la mort de Mgr Pidoll, declarent que les eleves 
« repondent egalement a vos bienfaits comme a nos soins » 
(Atandement de MM. les Vicaires generaux, 25 janvier 1820). 

Ces jeunes gens avaient d^ailleurs besoin qu'on les garantit 
des diverses erreurs qui les entouraient. 

Nous avons deja nomme plus haut la Petite-Eglise. On sait 
ce qu'elle etait. Quand Pie VII eut conclu avec le Premier 
Consul le Concordat du 15 juillet 1801,qui modifiait lessieges 
episcopaux, il demanda aux evdques qui occupaient les diffe- 
rents sieges avant la Revolution de donner leur demission. 
Dix refuserent et formerent, avec quelques pr^tres et un petit 
nombre de fideles, des communautes dissidentes. Ainsi fut 
fondee la Petite-Eglise. En 1816, six de ces evfiques oppo- 
sants donnerent leur demission ; les quatre autres persis- 
terent dans leur opposition jusqu'a leur mort. Chez nous, ce 
schisme fut entretenu par Tex-cure de Gourdaine, Tabbe 
Turpin du Cormier, par Tabbe Fleury, ancien vicaire de Saint- 
Jean-de-la-Cheverie, par Tabbe J.-F. Meriel-Bucy, et par un 
ancien vicaire-general de Dax, M. le Quien de Neuville, « au- 
teur de plusieurs ouvrages tres condamnables (1) ». Pen- 

les secours nicessaires pour les circonstances, l er ddcembre 1810 ; Lettre 
pastorale du 18 decembre 1817. Bon nombre des Mandements de NN. SS. 
de Pidoll, de la Myre et Carron traitent ce meme sujet. 
(1) Mgr Sebaux, op. cit. $ p. 254. 
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dant pres do vingt annees (1800-1820), le diocese du Mans 
fut inonde d'opuscules et de brochures. MM. M6riel-Bucy et 
de Neuville etaient les plus ardents polemistes. Comme nous 
avons Tintention de retracer plus tard Thistorique de ce 
schisme, nous resumerons seulement les arguments invoques 
par les partisans de la Petite-Eglise, tels qu'on les retrouve, 
sous diverses formes, dans les multiples brochures de 
Tepoque. 

Et d'abord, disaient-ils, ceux qui admettent le Concordat 
communiquent avec les heretiques et les excommunies, car 
les constitutionnels sont heretiques (1). 

A ce premier argument, ils ajoutaient que le pape en desti- 
tuant malgre eux les anciens ev£ques avait exced6 sou pou- 
voir, qu'il n'avait pas le droit de supprimer les anciens 
ev£ch£s sans Tassentiment de leurs titulaires (2). En outre, 

(1) « 11 n'en est pas ainsi des pretres concordataires qui, par leur chute 
lamentable, ont entraine la France dans Pabime de Theresie et du schisme. 
Je dis de 1'heresie puisqu'ils communiquent avec des heretiques notoires qui 
ne se sont pas r^tractes...* J.-F. Meriel-Bucy. Etrennes extraordinaires, 
curieuses, veridiques, nicessaires... Le Mans, Toutan, 1818, in-8©,p. 6. « Je 
dis en premier lieu qu'elle (1'Eglise Goncordataire) est heretique ; pourquoi ? 
Parce qu'elle est composee : 1° de Constitutionnels heretiques condamoes 
comme tels par 1'Eglise universelle et non retractes... » Ibid. Victoire, triom- 
phe complet de ce qu'on appelle en France la Petite-Eglise. Le Mans, 
Toutan, 1818, in-8°, p. 39. 

(2) « Pie VII a ose introduire dans 1'Eglise, malgre elle et ses* desseins, 
malgr6 J.-G. et ses anathemes, les constitutionnels non retract£s qui se sont 
moqu^s du legat et de son commettant ». J. F. Meriel-Bucy, Victoire, etc. 
p. 54. « Pie VII n'a pu validement degager les Franc&is de la fidelite qu'ils 
devaient et qu'ils doivent en vertu de la loi de Dieu, a leur souverain legi- 
time...» p. 103. * Si Pie VII a un pouvoir si etendu, il peut donc d£truire 
d'un trait de plume toute 1'eglise catholique en faisant dans 1'univers ce qu'il 
a fait en France, en destituant, malgre tous les canons de tous les conciles 
qui soutiennent les droits inamovibles de 1'episcopat, en destituant, dis-je, 
tous les ^veques catholiques sans autre motif que sa volonte, et en leur subs- 
tituant des eveques heretiques...» Ibid., op. ci7., p. 85. • On n'a pu priver 
les eveques non-demissionnaires de leur juridiction sans les entendre : c'est 
cependant ce qu'a fait Pie VII. » La Petite-Eglise y ou MM. Blanchard, Gas- 
chet, Vinson, Bucy et leurs adherents convaincus de schisme, Le Mans, 
Monnoyer, 1818, in-8<>, p. 19, 
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le serment exige par le Concordat, disaient-ils, est aussi hete- 
rodoxe que celui de la Constitution civile du clerge parce qu'il 
entraine necessairement Tacceptation des articles organi- 
ques (1). Et, en fin de compte, ils pretendaient que le Con- 
cordat n'avait pas ete conclu avec Tautorite legitime, c'est- 
a-dire le pape (2). 

A tous ces arguments, il etait facile de repondre. L'ev6que 
du Mans chargea des pr6tres experimentes de refuter « les 
sophismes d'une secte de fanatiques reprouves par 1'Eglise 
et le gouvernement (3) ». L'abbe Bouvier futunde ceux-la (4). 
L/evSque lui-m£me dans plusieurs instructions rappela au 
bercail les brebis egarees (5). Elles devaient s'attarder long- 

(1) «...Votre eglise est heretique... par votre serment... par consequent 
vous avez jure obeissance et fidelite aux principes civils et ecclesiastiques 
qui forment la constitution de la Republique francaise. Mais les principes de 
la constitution de la Republique francaise ne sont autre chose que la cons- 
titution civile du clerge. Par ce serment, vous avez donc jure obeissance 
et fidelit£ a la constitution civile du clerge... Vous avez donc jure d*observer 
les articles organiques qui... etant opposes a la doctrine de Teglise... sont 
heretiques... » Meriel-Bucy, Victoire... pp. 64, 65, 67, 68, etc. 

(2) « Nous refusons de nous soumettre au pape parce que Pie VII a fait 
le Concordat, qui renouvelle toutes les abominations de la constitution civile 
du clerge... * La Petite-Eglise... p. 13. — « Les eveques reclamants (eve- 
ques non-concordataires) ont prouve au Saint-Pere qu*il avait outrepasse 
ses pouvoirs et que, par consequent, tout ce qu'il avait fait etait frappe 
de nullite. La cour de Rome et le pontife lui-meme n'ont ni refute, ni rejete 
leurs preuves ». M. Fieury, Controverse entre lapetite et la grande Eglise... 
Le Mans, Fleuriot, s. d., in-8°, p. 10. -^ » Leur chef primitif n'est-il pas 
Bonaparte qui a force Pie VII de sanctionner son concordat....» J.-F. 
Meriel-Bucy, Etrennes, etc, p. 17. 

(3) Approbation de Mgrde Pidoll, du 22 nov. 1804, pour Touvrage: In$- 
truetion sur VEglise. Le Mans, Dureau, 1804, in-8«>, p. 33. 

(4) Mgr Sebaux, op. cit., 253-254. Est-ce de lui dont veut parler Meriel- 
Bucy, dans Victoire, triomphe complet... p. 153. — • Cest au nouveau Traite 
deVEglise [Tractatus de vera Ecclesia) dontM. Bouvieretait Tauteur, que 
repondait Jacques-Pierre Fleury dans son ouvrage Controverse, etc...« 

Avecapprobationepiscopalefurentpubliees : lnstruction sur VEglise, 1818, 
Dureau, in-8° ; — Thersite, par M. C. A., Monnoyer,18I8, in-8» ; — Ohservation 
sur le memoire de M. Bucy intitule : Victoire. Le Mans, Monnoyer, 1818, 
in-8o; — La Petite-Eglise (cite), Le Mans, Monnoyer, 1818, in-8» ; etc., etc. 

(5) Instruction sur VEglise par Vabbe F. Chevalier,adress&e auxfideles 
du Mans sous Vautorisation et Vapprobation de Mgr Vev&que du Mans 
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temps, meme sans pasteurs, et seperpetuer jusqu'a nos jours. 
II n'y a pas longtemps, plusieurs adeptes de la Petite-Eglise 
abjuraient encore dans Teglise de Mont-Saint Jean (1) les 
erreurs transmises par leurs anc&tres (2). 

A cdte de ces erreurs, certains ecrivains, Denis-Claude 
Barbier, Goyet, Rigomer Bazin, s'etaient fait au Mans les 
organes de Topposition liberale et impie a la religion comme 
a la morale. M. Bouvier leur repondit avec talent (3). 

Du reste, un certain nombre (Touvrages traiterent a cette 
epoque de choses religieuses, parfois dans un sens defavo- 
rable, mais souvent pourtant dans le but d'£tre utile a la 
societe (4). 

qui Va jugte propre d opposer aux efforts d'une nouvelle secte connue, 
jusqu'a ce jour,sous le nom de Petite-Eglise. Le Mans, Dureau, 1804, 3 p. 
in-8. On sait que Jacques-Pierre Fleury, ne a Maroers en 1757, mourut au 
Mans le 2 avril 1832. 

(1) Canton de Sille, arr. du Mans, Sartbe. 

(2) Semaine du Fidele. Cf . Ami du clerge, t. XV, p. 789. 

(3) Avis au public, par M. J., sur les pamphlets par numeros qui s'im- 
priment au Mans et se propagent dans Irs dipartements. Le Mans, 1818, 
in-8°, 30 p. — Avis important a M. Goyet par M. J. Le Mans, 1818, in-8°, 
15 p. — (J.-R. Pesche et N.-H.-F. Desportes, Biographie et bibliographie 
du Maine et du departement de la Sarthe, art. Bouvier). 

Commentaire sur Pierre au sermon de Dcnis-Claude Barbier, ou pre- 
miere Ifcon de logique et de bon sens donnee gratuitement d Vauteur, 
par M. J. Le Mans, Monnoyer, 1818, in-8» de 20 pages. — Second avis d 
Af. Goyet, par M. J. Compte-rendu au public du succes de la premiere 
lecon de logique et de bon sens donn6e d M. Barbier, par M. J. Le Mans, 
Mtfnnoyer, 1818, in-8° de 20 pages. 

Rigomer Bazin, Lettres philosophiqucs. Paris, TEditeur, 1814, 1 vol. (le 
seul publie) in-8». 

(4) Nous donnons ici, dans Pordre chronologique, la liste de plusieurs de 
ces ouvrages : 

1809, l«?r mars. I^ettre de M. VEveque du Mans aux cures, relativement 
aux institutions. 

1813. Traite" sur Vamour-propre f par M. Daudin. Le Mans, Fleuriot, 
1 vol. in-12. Cest un discours lu a la seance publique de la Societe des Arts 
du Mans, 2<) novembre 1811. 

1814. Lettres philosophiques de R. Bazin, citees. 

1815. De la Munificence des principes liberaux. Histoire particuliere 
d"un interOt general, par M. Poussard, pretre, sous-principal du college du 
Mans. A Paris, chez J.-G. Dentu, aout 1815, t. 11, 51 p. in-8°. 
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En terminant cc chapitre, n'oublions pas de mentionner les 
p>ages eloquentes que Mgr de Pidoll a consacrees pour refuter 
1 es oeuvres de Voltaire et de Rousseau, qu\ine societe secrete 
^vcnait de reediter (1). 

(A suivre). Louis Calendini. 

1818. Mtmoire pour la sortie de V Esprit-Saint du Seigneur, par 
Doyere Rene, fabricant de canevas a Conlie. Le Mans, 48 p. in-8°. 

1818. Instruction sociale de la jeunesse, par Alex. Oliviez. Le Mans, 
I^leuriot. 1 voi. in-16. 

1818. Adresse aux habitants de la ville du Mans, par J.-F. Meriel- 
Efcucy, pretre non assermente, au sujet d'un pamphlet insere dans le premier 
n umero du Petit-Furet, ouvrage periodique. Le Mans, Renaudin, 8 p. in-4«. 

1819. Le livre de la loi divine ; ce que le bon citoyen doit pratiquer 
et ce qu'il doit eviter, par Paul-Joseph Lebourdais. Bellou-sur-Huisne, 

1 vul. in-12. 

(1) Mandement de Mgr VEv$que du Mans concernant une nouvelle 
+-?4lition des teuvres Completes de Voltaire et de Uousseau. Au Mans, 
^lonnoyer, 1817, in-4» de 12 p. 
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LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARRONDISSEMENT DU MANJ 

EN 1801 
(Suite). 



Degr6. — Eglise vendue aux habitants. 

Presbytere vendu aux habitants. 

Vicariat vendu a Jean Gadois qui 1'occupe. 

Domfront. — Eglise non vendue, atoujours servi e 
encore au culte catholique ; a besoin de 500* de reparati 

Presbytere non vendu, sert a deposer les archives 
mairie ; reparations monteraient a 371 # 75. 

Vicariat vendu. 

ficommoy. — Eglise non vendue, sert au culte ; « 
cents francs de reparations urgentes a faire ». 

Presbytere acquis le 8 messidor an IV, par Laurent-I 
Arnoult, pour 12.900 # (Q 11 9). II le louait pour 300 # c< 
caserne de gendarmerie. 

Vicariat vendu. 

fipineu-le-Chevreuil. — Eglise non vendue, « se 
culte comme par le passe ». 

Presbytere non vendu, reserve pour les seances de la n 
et pour la justice de paix ; reparations evaluees a 400 # 5 

fitival. — Eglise non vendue, sert au culte ; « elle e 
assez bon etat, au moyen des reparations qu'on y a fait 
avec les deniers provenant du louage des bancs ». 
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Presbytere non vendu, est occupe en partie par la chambre 
commune, en partie par le cure qui dessert Teglise ; en assez 
bon etat. 

fitival-en-Charnie. — Deux eglises, l'une paroissiale, 
Tautre de 1'abbaye, non vendues. c< L'ex-paroissiale est 
deservie par le ci-devant cure de cette commune. Celle du 
ci-devant couvent tombe en ruine et celle de la ci-devant 
paroisse est en bon etat. » Le cure, Pierre Danguy, apres 
avoir pr&te le serment schismatique, le retracta, le 2 mai 
1795 (Arch. de TevSche du Mans ; reg. des retractations, 
n° 181). 

Presbytere non vendu, sert de local « au conseil reuni » ; les 
reparations pourraient monter a 150 # . 

Fatines. — Eglise vendue. 

Le cure, Pierre Caget, apres avoir pr^te le serment schis- 
matique, le retracta, le 19 juillet 1795. (Arch. de l'ev£che du 
Mans ; reg. des r£tractations, n° 232). 

Presbytere vendu a Jacques-Frangois Lebreton, pour 2.500 # 
le26norealan VI. (Q"2). 

Fay. — Eglise vendue, sert au culte ; parait en assez 
bon etat. 

Presbytere non vendu, l'ex-cure 1'habite ; la location pour- 
rait valoir de 40 # a 50 # . Ce cure, R. Moreau, apres avoir 
pr^t6 le serment schismatique, le retracta le 31 mars 1795. 
(Arch. de I'ev6ch6 du Mans ; reg. des retractations, n° 206). Les 
reparations de 1'immeuble etaient evaluees a environ 600 # . 

Le domaine de la cure avait ete acquis le 28 fevrier 1791, 
pour 9.500 # , par Jacques du Tertre, fermier des Petits-Beau- 
vais, agissant au nom de Gabriel-Frangois Chenon, depute a 
1'Assemblee nationale. 

Vicariat vendu, loue par Tacqu^reur, lequel exploite liii- 
m^me le jardin. 

F1116. — Eglise vendue, sert au culte, a besoin de 400 # de 
reparations. 

Presbytere vendu. 
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Vicariat vendu. 

Flac6. — Eglise vendue, sert au culte. 

Presbytere non vendu, sert a loger un prfttre depuis le 
11 brumaire an IX. Les reparations monteraient a 350, sur 
quoi j'en ai fait executer pour 68 # . Vicariat vendu. 

Grez (le). — Eglise non vendue, sert au culte catholique. 

Presbytere non vendu. L'institutrice y loge ; sert aux 
seances du conseil, et pour conserver les archives de la mairie. 
Reparations evaluees a 107 # . 

Gu£c61ard. — Eglise vendue, sert au culte. Elle avait 
ete vendue pour 300 # a M. de Samson qui la retroceda aux 
habitants pour lamgme somme. Gf. Semainedu Fidile, t. VII, 
p. 686-687. 

Presbytere vendu pour 4.000 # a Michel Porcher, le23 prai- 
rialanlVtQ^e). 

Gllierche (la). — Eglise vendue ; achetee par les habi- 
tants, sert au culte; en mauvais etat ; a besoin de 400* a 500 # 
de reparations. 

Presbytere non vendu, sert de maison commune, d'ecole 
primaire et de logement pour Tinstituteur ; est en bon etat. 

Jou6-en-Chamie. — Eglise, « composee de deuxpetites 
chapelles ; des deux cdtes une sacristie et un petit oratoire » ; 
non vendue ; sert au culte. A servi de caserne aux troupes ; 
est en partie decouverte, sans portes ni fermetures, aurait 
besoin de 1.000 # de reparations. 

Presbytere non vendu, on y loge des pauvres ; a servi de 
caserne aux troupes pendant la Revolution. 

Vicariat vendu. 

Jou6-rAbt>£. — Eglise vendue ; achetee par Tancien 
cure constitutionnel et maire, sert au culte ; le proprietaire a 
soin de faire les reparations. 

Presbytere achete le l er prairial an IV par Julien Passe^ 
ex-cure. II Toccupe et en fait les reparations. (Qn 3). 

Vicariat vendu. 

Laigne-en-Belin. — Eglise non vendue, sert au culte 
catholique ; les reparations urgentes montent a 800 # . 
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Presbytere non vendu ; « est destine pour la mairie et pour 
une ecole et une petite apothicairerie pour les malades », 
aurait besoin de 1.200 fr. de reparations. Vicariat vendu ; 
Tacquereur Thabite. 

Lavardin. — Eglise vendue a defunt Etienne Provost, 
sert au culte ; reparations 6valu6es a 50*. 

Presbytere vendu. Vicariat vendu. 

Lombron. — Eglise paroissiale vendue, et achetee par 
quinze habitants ; chapelle Saint-Jean, achetee par Dorizon. 

Presbytere vendu aux citoyens Blot et Hullin. 

Vicariat vendu au citoyen Chauvel. 

Longnes. — Eglise non vendue, sert au culte pour lequel 
elle a ete reclamee ; environ 80* de reparations a faire. 

Presbytere vendu. 

Lou6. — Eglise non vendue, sert au culte ; les repara- 
tions pourraient monter a 1.000 # ; on observe que la com- 
mune en a deja fait faire et payer pour environ 500*. 

Presbytere vendu en partie, il y a quatre ans ; ce qui en 
reste est occupe par Tinstituteur ; la restauration pourrait 
couter 300*. Vicariat vendu. 

Louplande. — Eglise vendue pour 1.825* a Jean Lefeb- 
vre (Q 7 9), fut abattue. 

Chapelle Saint-Leonard sert maintenant au culte ; pour la 
mettre en etat, il faudrait au moins 800*. 

Presbytere vendu ; Tacquereur s'y loge. 

Marign£. — Eglise vendue, mais n'a pas et^ payee, est 
restee a la nation ; sert au culte ; il faut pour environ 300* de 
reparations. 

Presbytere non vendu sert a la commune et a 1'instituteur 
« qui n'a aucun ecolier depuis tres longtemps » ; reparations 
monteraient a 200* . 

Le domaine de la cure avait ete vendu, le 5 avril et le 
31 mai 1791 (Q 2 1). 

M£zi6res. — Eglisenonvendue,sertuniquementauculte;en 
assez bon etat ; 100* pour reparer les vitrages et la couverture. 



22* LOUIS FROGER 

Presbytere non vendu, occup£ par des locataires ; en mauvais 
etat ; a besoin d'environ 250* de reparations. 

Milesse (la). — Eglise non vendue, sert au culte ; repa- 
rations evaluees a 300 # . 

Presbytere vendu ; Tacquereur lhabite. U avait ete acquis, 
le 2 messidor an IV, pour 2.400*, par Pierre Pioger (Q 11 8). 

Monc6-en-Belin. — Eglise vendue aux habitants de la 
commune. Elle avait ete soumissionnee le 8 messidor an IV, 
pour 4.000*, par Negrier la Crochardiere (Q 11 9). 

Presbytere vendu au citoyen Richer le jeune. II 1'avait 
soumissionne, le 14 prairial an IV, pour 3.400* (Q 11 4). 

Montblzot. — Eglise n'a point ete adjug6e, sert au 
culte ; pour reparer le clocher, il faudrait 200*. 

Presbytere vendu. II avait ete soumissionne le 27 prairial 
an IV, par Jacques Edet, pour 3.000* (Q 11 7). 

Montfort. — Eglise non vendue, sert quelquefois au 
culte catholique ; en tres mauvais etat, ayant et^ depavee pour 
le salp£tre ; les vitres brisees ; la sacristie a refaire ; repara- 
tions evaluees a 300 . 

Le cure assermente, Charles-Julien Deloge, retracta son 
serment le l 6r avril 1795 (Arch. de l'6v6chedu Mans; reg. des 
retractations, n° 67). 

Presbytere non vendu, sert a la commune et au juge de paix. 
Une partie est vacante ; reparations ^valuees de 72* a 80*. 

Vicariat vendu. 

Mont-Saint Jean. — Eglise vendue a un particulier de 
la commune il y a au moins cinq ans. Elle sert au culte catho- 
lique depuis quinze mois. II faudrait au moins 2.400* pour la 
reparer. Le cure assermente, Louis Dorizon, et son vicaire, 
Andre Angevin, retracterent leur serment, celuici le l 6r sep- 
tembre 1794, celui-la le 15 septembre suivant (Arch. de Tev6- 
che du Mans; reg. des retractations, n 0i 4 et 5). 

Presbytere non vendu. II faudrait 500* pour le reparer. 

Deux vicariats, dont l'un a ete vendu ; 1'autre est occupe 
par le cure. 
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Montreuil-en Champagne. — Eglise non vendue, sert 
pour le culte catholique toutes les fois que nous pouvons avoir 
des pretres. Tous les habitants en desirent un. 

Presbytere non vendu ; reparations evaluees a 120 # . 

Montreuil-sur-Sarthe. — Eglise non vendue, sert au 
culte. 

Presbytere vendu a Francois Blanchard, cure intrus, qui 
retracta, le 15 mars 1795, son serment schismatique (Q 11 7 et 
Arch. de revSche du Mans, reg. des retractations, n° 198). 

Mulsanne. — Eglise achetee par les habitants de la 
commune, sert au culte. 

Presbytere non vendu et afferme. Devis de reparations 
montant a 449*. 

Deux vicariats vendus. 

Neuvillalais. — L'eglise a ete vendue au citoyen Rene 
Foucault, marechal audit Neuvillalais. Elle sert au culte, 
moyennant location au proprietaire. Le cure assermente, 
Thomas Tessier, retracta son serment le 30 avril 1795 (Arch. 
de T6v6che du Mans ; reg. des retractations, n° 127). 

Presbytere a 6t6 vendu. 

Neuville-Sur-Sarthe. — Eglise non vendue, sert au 
culte; il peut y avoir pour 150 # de reparations a faire. 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et de loge- 
ment pour le cure. « Outre les reparations qu'on y a faites, il 
y en a encore a faire pour 200 # au moins ». 

Vicariat non vendu, sert a loger la maitresse d'6cole. 

Neuvillette. — « Notre eglise a toujours este r6servee et 
reclamee pour le culte divin et nous la reclamons encore ». 
Elle « manque de vitres, ayant ete casse par les Chouans 
ainsi que tous les bans qu'ils ont fait br&le a quose que les 
volontaires avoient este caserne ». 

Presbytere vendu, est occupe par Jean Viel, fermier, par 
bail du 7 fructidor an VI. II paie 100 # de ferme, « au citoyen 
Francois-Gabriel Vallee, cur6 dud. Neuvillette et y demeu- 
rant ». 
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Neuvy en Champagne. — Eglise vendue, sert au culte 
catholique. Elle avait ete soumissionnee le 25 prairial an IV, 
par Michel-Jean Drouard, pour 4.000* (Q 11 6). 

Presbytere non vendu, occupe par divers locataires ; les 
reparations etaient estim^es monter a 3i2 # . 

Notre Dame-des-Champs — Eglise vendue, sert au 
culte catholique; a besoin de 300* de reparations. 

Presbytere vendu au citoyen Houssieu, demeurant a Beau- 
mont. 

Nuill£-le-Jalais. — Eglise vendue, n'a pas ete payee, 
sert au culte catholique ; a besoin de vitrage et de pave. 

Presbytere vendu, occupe par Tacquereur. Rene Cohin, de 
Thorigne, s'en etait rendu acquereur, pour 5.200 # , le 22 flo- 
real an IV (Q 11 1). 

Parennes. — Eglise non vendue, sert au culte ; repara- 
tions estimees a 890 # . Le cure assermente, Charles-Paul 
Hollier, retracta son serment le 16 avril 1795 (Arch. de Tev£- 
che du Mans ; reg. des r^tractations, n° 197). 

Presbytere non vendu, sert de chambre commune ; occupe 
en partie depuis le 4 niv6se dernier par un pr£tre. Devis de 
reparations montant a 1.100 # . 

Vicariat vendu. 

Pari(|n6-le-P(Min. — Eglise « alienee a Jean Loriot 
pour conservation du culte et y servant » ; reparations monte- 
raient a 200 # . 

Presbytere vendu au « citoyen Rene Bouthevin, cultivateur, 
demeurant commune de Cerans » ; afferme a diiTerents parti- 
culiers. 

Papi(|n6-r£v6que. — Eglise, non vendue, sertauculte, 
entretenue aux frais de la commune. 

Presbytere, non vendu, est occupe par le concierge de la 
prison, « tres pauvre homme, charge de trois enfants, » par 
la sage-femme et son enfant, « dont le pere est au service de 
la Republique, » et par deux vieillards de soixante-quinze et 
de quatre-vingt-deux ans, tres pauvres ; est en bon etat ; a 
besoin de 50 # de reparations. 
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Pez6. — Eglise, non vendue, sert au culte catholique; a 
besoin de reparations urgentes evalu^es a 300 # . 

Presbytere vendu « au nomme Guittet, de Crisse. » 

Vicariat vendu. 

Poch6. — Presbytere, soumissionnS, le 12 prairial an IV, 
par Pierre Pean, pour 2.000* (Q 11 4). 

Pontde-Gennes. — Eglise, sert au culte, tres neces- 
saire aux assemblees primaires. 

Presbytere soumissionne, le 15 prairial an IV, pour 2.800 # 
par Thomas-Fran^ois Baussand. (Q 11 4). 

Pontlieue. — Eglise vendue ; le « proprietaire la pr^te 
sansinter^t aux habitants pour le culte ». Berard aine Tavait 
acquise. Uen iit don a la commune qui fut autorisee a 1'accep- 
ter par decret du 2 fevrier 1812. Le cure assermente, Denis 
Bonhommet, retracta son serment, le 17 mars 1795 (Arch. 
de TevAchedu Mans; reg. des retractations, n° 205). 

Presbytere vendu. Fran^ois Bonvoust Tavait soumissionne, 
pour 6.400 # , le 22 floreal an IV (Q 11 1). « Le proprietaire 
loue le presbytere aux habitants pour la mairie et pour le 
cure, 200 # et les impdts. » 

Ppuill6-le-Ch6tiI. — Eglise a ete mise en vente ; « la 
commune a deja paye 40 # dessus, mais cela na pas ete pour- 
suivi jusqu'a la fin » ; elle sert au culte ; a besoin de 500* de 
reparations. 

Presbytere vendu. Pierre Richer et Jean Mauguin Tavaient 
soumissionne le 4 messidor an IV (Q 11 8). 

Vicariat vendu. 

(A suivre). L. Froger. 
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§ iii 

&ztfl/ Turibe dans la Ugende. — liglise d 9 Asse-le-B&ranger. 
— La chapelle de saint Turibe a Saint-Jean cTAsse. — 
Reliques de saint Turibe. 

L/auteur des Actus a qui nous devons la date consulaire de 
la mort de Turibe, rapporte que cet ev&que finit peut-&tre sa 
vie par le martyre (1). Selon M. Julien Havet, il a pu £tre 
amene a cette supposition en reflechissant au court pontificat 
de Turibe place par lui au milieu d'ev£ques qui ne restent pas 
moins de quarante-sept, quarante-trois et quarante-huit ans 
sur leur siege. « Cette breve duree (de Tepiscopat de Turibe) 
« etait propre a faire naitre Thypothese d'une vie oourte, 
« d'une mort violente, du martyre ; il n'en fallait pas davan- 
« tage pour suggerer 1'idee de placer Turibe a 1'epoque 
« palenne et d'en faire, par suite, le successeur immediat de 
« saint Julien. Ainsi seulement peut s'expliquer la haute anti- 
« quite indument attribuee a ce prelat de la fin du v e siecle (2) ». 

(1) € Qui, ut fertur, martyrio vitam finivit. » Actus, p. 42. 

(2) CEuvres, I, (Juestions merovingiennes, pp. 350-351. 
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M. 1'abbe Busson se moque de cette trouvaille de J. Havet. 
« On peut se representer la scene, dit-il : David (1'auteur des 
« Actus) parle ainsi : Voila un ev^que, Turibe, qui n'a pas 
« gouverne pendant six ans le diocese du Mans ; donc il n'est 
« pas mort de maladie, mais de mort violente. Cest un mar- 
« tyr. Et Aldric et son clerge de repondre en choeur : Cest un 
« martyr. — Donc, il est venu au temps des paiens. — Assu- 
« rement. — Donc, il est le successeur de saint Julien. — 
« Cest la verite m£me (1) ». 

En mettant de c6te la forme plaisante et de fantaisie du 
dialogue, il faut reconnaitre que les choses se sont souvent 
passees ainsi. Dans les catacombes, nVt-on pas quelquefois 
voulu reconnaitre un martyr a differents signes, comme la 
palme sculptee ou un vase quelconque, alors que ces signes 
ne prouvent rien (2). A Saintes, on accordait a Eutrope la 
qualite de premier ev£que du lieu, mais on ignorait son genre 
de mort. Lors de la translation de ses restes dans une nou- 
velle basilique, par Tev^que Palladius, vers la fin du vi 6 sie- 
cle, deux abbes ayant souleve le # couvercle du sarcophage, 
distinguerent sur le cr&ne du saint la trace d'un coup de 
hache, ou de ce qu'ils croyaient &tre un coup de hache. Aussi- 
t6tceux-ci de s'ecrier : « Cest un martyr ». Et TevSque, son 
clerge et le peuple de repondre en chceur : « Cest un mar- 
tyr ». Les abbes en rSverent la nuit suivante ; ils furent con- 
firmes par un songe dans leur persuasion. On partit de la 
pour r^diger une historia passionis qui avait fait defaut jus- 
qu'alors (3). 

(1) Introduction aux Actus, pp. l-li, et Province du Maine, t. XII, 
1904, p. 377. 

(2) H. Marucchi, Elernents oVarchtologie chretienne, II, Les catacomhes 
romainesj pp. 8-9. 

(3) « Eutropius quoque raartyr Santonicae urbis, a beato Clemente epis- 
copo fertur directus in Gallias, ab eodem etiam pontificalis ordinis gratia 
consecratus est, impletoque hujus officii ordine, peracta incredulis prsedica- 
tione, insurgentibus paganis, quos auctor invidiae credere non permisit, 
illiso capite victor occubuit. Sed quia eo tempore, instante persecutione, 
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En 1818, des ouvriers trouvent dans les fondations d'une 
chapelle de Teglise paroissiale de La Fontaine-Saint-Martin, 
un cercueil en pierre contenant des ossements humains. A n'en 
pas douter, se dit le pasteur de la paroisse, ce sont les restes 
du bienheureux Demetrius, premier cure de ceans au v* sie- 
cle, lequel, soit dit en passant, n'a jamais existe. Aussitdt, 
une inscription commemorative (elle s'y trouve encore aujour- 
d'hui) est placee dans Teglise pour rappeler aux generations 
futures qu'en cet endroit repose « le corps du bienheureux 
« Demetrius, fondateur de la foi, premier pasteur de la 
« paroisse et des environs, mort il y a 1364 ans ». Et VHis- 
toire de Vltglise du Mans par dom Piolin est la pour donner 
un certificat d'authenticite a cette heureuse decouverte (1). 

L'explication donnee par J. Havet de la legende du martyre 
de saint Turibe n'est donc pas si extravagante qu'elle en a 
l'air de prime face. Ce qui est extravagant, c'est Timagination 
humaine qui ne connait aucune limite et sur laquelle il faut 
tabler quand on fait de la critique historique. 

Toute la notice de Turib%dans les Actus ne merite guere 
creance. On y rapporte qu'il fonda dans son diocese quatre 
monasteres : 1° a Bouesseuil, sur la Mayenne, en Thonneurde 
saint Jean (2) ; 2° un autre sur la riviere d'Huisne ; 3° un troi- 

neque digno loco sepultus, neque a Christianis debito honore veneratus est, 
valde datum oblivioni eum martyrem fore, quod hoc ordine traditur reve- 
latum. Post multa annorum spatia in ejus honore basilica aedificata est, 
expletoque opere Palladius, qui tunc sacerdotalis ordinis cathedram rege- 
bat, convocatis abbatibus, sacros cineres in locum quem praeparaverat. 
transferri studuit. Quod quod factum fuisset, duo ex abbatibus reserato oper- 
torio sanctum corpus aspiciunt. contemplanturque cicatricem capitia, qua in 
parte defixum fuerat securis acumen. Sed ne praesens visio duceretur in irri- 
tum, etiam spiritualis haec doctrina commonuit, scilicet cum sequenti nocte 
stravissent sacerdotes membra quieti, apparuit per visum his duobus, 
dicens : Cicatricem quam contemplati estis in capite, scitote me per eatn 
martyrium consummasse ; et ex hoc quod martyr esset innotuit populis, 
quia non aderat historia passionis >. Gregoire de Tours, De Gloria marty- 
rum, lib. I, cap. lvi. — Duchesne, Fastes tpiscopaux, t. II, p. 138. 

(1) Voir La Province du Maine, t. IX, pp. 129-140. 

(2) Actuellement Saint-Jean-sur-Mayenne, 
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sieme au territoire des Diablintes ; et le 4° sur 1'Anille, au lieu 
dit Gasa-Gaiani (1). 

De plus il aurait consacre pendant son court episcopat de 
moins de six ans, trente-neuf eglises (plus de six par an), en 
particulier : Vimarce (2) (Mayenne) ; Madval ou Matoval (3) ; 
Longueve (4) (Sarthe) ; Luce ; Vieuvy (Mayenne) ; Oustille 
(Sarthe) ; Laigne (Sarthe) ; Luche (Sarthe) ; Celle (5) ; 
Solesmes (Sarthe) ; Asnieres (Sarthe) ; Douillet (Sarthe) ; 
Bouesse; Poulay (Mayenne); Argentre (Mayenne) ; Villaines; 
Change ; Montigne ; La Croixille (Mayenne) ; Piace (Sarthe 
ou Mayenne) ; Parce (Sarthe) ; L'Isle (6) ; Brec6 (Mayenne) ; 
Neuvy-en-Champagne (Sarthe) ; Oisseau (Sartheou Mayenne) ; 
Evron (Mayenne); La Lande; Niort (Mayenne). 

Ces fondations, admissibles au v a siecle, etaient absolument 
impossibles au second, car 1'on sait que les eglises rurales ne 
sont pas anterieures au iv a siecle et qu*elles se multiplierent, 
avec le monachisme, au v e . En general, elles furent etablies, 
a cette epoque, dans un vicus ou castrum par l'ev6que et les 
habitants ; dans Yager aecclesiae, par un ev^que ; dans un 
domaine, vicus ou villa, par un grand proprietaire, clerc ou 
laique ; enfin dans des loca deserta, par un reclus ou des 
moines (7). 

De la possibilite de 1'etablissement de ces eglises a Tepoque 
de Turibe, il ne faut pas conclure a la sincerite de la liste ou 



(1) Actus y p. 40. 

(2) Vicus Marcianus. Dom Piolin (I, 43) en fait Mar^on. 

(3) Dans le pays de Saint-Calais. 

(4) Longa-Aqua, Longueve^ commune du Luart (Sarthe), sur le ruisseau 
du meme nom, vraisemblablement ancien centre de la. paroisse. 

(5) Dom Piolin (I, 43), traduit sans hesiter Cella par Courcelles. 

(6) Illa lsla. II n'existe plus aucune paroisse de 1'Isle dans le Maine. — 
On peut songer au vieux chateau de Tlsle, a Mareil-en-Champagne, dans une 
ile de la Vegre. D'apres un acte de 1619, ce chateau se nommait aussi le 
« chasteau de Drugeon ». Arch. de la Sarthe, Fds. mun. Communes. Dossier 
Mag-Maz. 

(7) Cf. Imbart de La Tour, Les paroisses rurales, du 1 V* au XI* siecle, 
1900, pp. 37 tt passim. 
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des listes de Tauteur des Actus. Gelui-ci ne poss&iait, a coup 
siir, aucun renseignement precis sur 1'origine des paroisses 
rurales du diocese et il repartissait celles qui existaient de son 
temps, au gr6 de son imagination, entre les premiers ev£ques 
de son catalogue, en faisant ainsi remonter quelques-unes 
d'entre elles jusqu'au i er siecle. 

La m£me remarque s'impose pour deux des monasteres 
cites plus haut. Celui de Saint-Jean-sur-Mayenne, qui, au 
ix e siecle, portait le nom « sancti Johannis et sancti Trechii 
in Buxido (1) », semble devoir son origine a saint Treche (2), 
vivant au v e ou au vi* siecle ; celui du territoire des Diablintes 
parait £tre le monastere de Notre-Dame et de Saint-Pierre 
de Ch&lons (3) etabli au commencement du vm e siecle par un 
ev£que nomme Beraire (4), ou encore le monastere de Saint- 
Martin de Mayenne. 

On ignore completement 1'origine du petit monastere-hdpi- 
tal de Saint-Martin de Pontlieue augmente et dote par saint 
Bertrand en 616. Fut-il fonde par saint Turibe ? Nul ne 
saurait le dire. Quant au monastere d'Anille, tout porte a 
croire qu'il fut eleve par saint Calais, vers 521, peut <Hre sur 
les ruines dune ancienne villa gallo-romaine appelee la Casa 
Gaiani(5). Un des miracles de Turibe est attache a cette Casa : 
la guerison du possesseur Gaianus, frappe de cecite et de 
surdite pour avoir voulu espionner sa femme Savina qui avait 
re$u le bapt&me. Le malheureux paien, gueri et converti, 
aurait donne sa villa a 1'eveque pour en faire un monas- 
tere (6). 

(1) Actus, p. 284. 

(2) Cf. Abb6 Angot, Dict. hist. de la Mayenne, t. III, p. 605. — L'auteur 
des Actus etait de taille a confondre Trechii avec Turibii. 

(3) Ganton d'Argentre, arr. de Laval, Mayenne. 

(4) J. Havet, (Euvres, I, Quest. merov., p. 411. 

(5) Voir Actus, Gesta domni Innocentis. — L. Froger, Histoire de Saint- 
Calais, 1901, p. 7. 

(6) Acta SS., 16 avril, et G. Busson, Les sources de la vie de saint 
Julien par Lethald, pp. 17-18. — Des auteurs modernes, amateurs d'an- 
ciennes legendes, ont raconte tout au lon^ 1'histoire de Gaianus, < romain 
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J^ai parle plus haut du martyre de Turibe. Dom Piolin 
1'accepte assez facilement et, pour 1'expliquer, il esquisse un 
tableau de 1'Eglise du Mans au lendemain de la mort de saint 
Julien, tableau emprunte a la vie legendaire de Turibe et 
developpee ainsi par lui (1) : 

« Les progres m£mes que la religion avait faits dans notre 
« pays pendant 1'episcopat de saint Julien, et par la protec- 
« tion du defensor, furent vraisemblablement la cause des 
« premiers perils qui menacerent notre eglise encore nais- 
« sante. L'attention des idol&tres etait eveillee, ils crurent 
« leur culte en danger (2) ; cTailleurs les edits sanglants des 
« empereurs contre la nouvelle religion se multipliaient et 
« portaient dans les provinces de 1'empire des menaces de 
« mort aux adorateurs du vrai Dieu. On commen^a a suivre 
« les demarches des fldeles et a epier leurs reunions ; on en 
« voulait surtout aux ap6tres de la foi chretienne, on essaya 
« de les effrayer en repandant contre eux des calomnies atro- 
« ces : on parla d'incestes, de meurtres d'enfants, de festins 
« de chair humaine. Toutes ces accusations, repandues a 
« dessein, circulerent dans toute la cite et les pays voisins. 
« Turibe commen$a son episcopat au milieu de ce dechal- 
« nement de toutes les passions contre lui et contre la doc- 
« trine dont il etait l'ap6tre ; il y a beaucoup d'apparence que 
« ces persecutions durerent au moins aussi longtemps que 
« son episcopat». A la fin de sa vie, « le saint evgque pr£chait 
« a Juille (3), au pays des Cenomans, village habite par une 

c^lebre par sa valeur et par ses richesses », et de sa femme Savina qui 
aurait donn6 son nom au bourg de Savigne-sur-Braye. Voir 1'abbe Voisin, 
Polyptiques de Vltglise du Mans, p. 165. 

(1) Hist. de VEgl. du Mans, t. 1, pp. 36-37. — Voir aussi dans les 
Acta SS., 16 avril, la vie de saint Julien attribuee a un nomme Charus, son 
contemporain. 

(2) Ils avaient mis du temps a s'en apercevoir, apres quarante-sept ans 
cTepiscopat de saint Julien qui avaient et^ un triomphe pour la foi disent les 
Actus et ceux qui les ont suivis. 

(3) Sarthe, canton de Beaumont. Au ix' siecle, Juille 6tait une villa depen- 
daot de Teglise du Mans. On y voit encore, a 1'ancien chateau de Juille, 
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« population romaine ; tandis qu'il s'effor$ait d'arracher les 
« idol&tres a leurs erreurs, une violente repulsion s'eleva 
« contre sa doctrine et contre sa personne ; les paiens irrites 
« s'ameuterent en grand nombre, ils 1'accablerent de mauvais 
« traitements et menacerent mAme ses jours ; il se vit oblige 
« de s'enfuir. Ces infideles le poursuivirent a coups de pierre, 
« il fut mgme atteint de quelques-unes et grievement blesse. 
« Cependant, il ne mourut pas immediatement des blessures 
« qu'il avait recues, il put encore se retirer et mourir en paix. . . 
« 11 y a quelque apparence que 1'eglise du Mans celebrait 
« autrefois saint Turibe comme martyr. Ceci est fonde sur ce 
« que le Liber pontificalis (les Actus), compose en grande 
« partie d'apres les donnees de la liturgie du Mans... donne 
« positivement le titre de martyr a ce saint ev6que (1) ». 

Comme on le voit, le bon religieux du xix e siecle ecrivait 
1'histoire a la maniere des hommes du ix e , a peine aussi bien 
que Le Corvaisier qui prend la peine de nous assurer que « la 
tradition de ce martyre est fausse (2) ». 

U existait autrefois une chapelle de Saint-Turibe a Saint- 
Jean-d'Asse(Sarthe), a la presentation du seigneur de la For£t. 
Chargee de deux messes par semaine, son revenu de 250 
livres etait forme par une closerie a Saint-Jean-d'Asse, un 
preciput sur la grange dimeresse de la dite paroisse et un 
trait de dime en Saint-Marceau (3). Naturellement, Texistence 
de cette chapelle (4) a proximite de Saint-Marceau oii Lethald 
place la mort de saint Julien (5), a fourni un nouveau theme 
a la legende. « Suivant une tradition, raconte encore dom 

simple ferme aujourcThui, d'importants fragraents de constructions gallo- 
romaines. 

(1) Hist. de VEgl. du Mans, t. I, pp. 42-43. 

(2) Hist. des evesques du Mans, p. 77. 

(3) Pouille du diocese du Mans. 

(4) On la trouve des le xvie siecle, mais on ignore Tepoque de sa fon- 
dation. 

(5) Cest de Lethald seul que nous apprenons la mort de saint Julien a 
Saint-Marceau. II n'en est pas question au ix« siecle. 
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« Piolin, saint Turibe, voyant Pepoque de sa mort approcher, 
« se retira a Saint-Marceau, comme son maitre et predeces- 
« seur saint Julien. Ce fut la qu'il attendit son heure suprthne 
« et qu'il s'endormit dans le Seigneur, apres de nombreuses 
« fatigues, le 16 des calendes de mai ». Cette tradition, 
ajoute le R. P., peut tres bien se concilier avec celle du mar- 
tyre de Turibe a Juille. L'ev6que lapide a Juille a pu venir 
mourir a Saint-Marceau (1). 

Et maintenant que Ton s'etonne de rencontrer des auteurs 
dn ix e siecle nous raconter, au milieu d'enormes confusions 
chronologiques, les histoires les plus invraisemblables. 

Malgre 1'atroce persecution dont il a ete question et les 
obstacles qu'il rencontrait dans son apostolat (2), saint Turibe 
n'en fit pas moins, au rapport des Actus (3), 17 ordinations, 
89 pre*tres, 50 diacres, 40 sous-diacres et de nombreux clercs. 

A peine est-il utile de faire remarquer que ces chiffres sont 
jetes au hasard et qu'ils ne meritent aucune creance. 

DansTancien diocese du Mans, la seule paroisse d'Asse-le- 
Beranger (Mayenne) est dediee a saint Turibe (4). Avant la 
Revolution, le chapitre du Mans, patron de Teglise (laquelle, 
d'apres les Actus (5), avait ete fondee par saint Julien) dele- 
guait tous les ans un de ses chanoines pour celebrer la f&te du 
saint (6). La primitive eglise d'Asse-le-Beranger, dont on a 
retrouve quelques traces de fondations, sous un edifice roman 
detruit en 1882, avait les proportions restreintes d'une 
chapelle (7). 



(1) Hist. de VEgl. du Mans, t. I, pp. 42-44. 
12) Hist. de VEgl. du Mans, 1. 1, p. 37. 

(3) Page 42. 

(4) Une legende sans valeur dit qu'il evangelisa ce pays. 

(5) Page 37. 

(6) 1596, 10 avril, mercredi. « Committimus dominum de Samay... ad 
«c sanctura Thuribium de Asseyo-Berangarii, ibique faciendum, die martis 
«c proxima, servitium ejusdem prout moris est >. Arch. du chap. du Mans, 
B 5 , fol. 54. 

(7) Abbe Angot, Dict. de la Mayenne, t t I, p. 84, 
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On conserve a l'6v£che du Mans un fragment du cr&ne de 
saint Turibe, avec cette inscription du xiv 6 siecle sur une 
bande de parchemin : « Le chief mons r Turuble ». Cest peut- 
6tre un reste des reliques du mdme ev^que que le bienheureux 
Hildebert (1096-1125) avait placees dans une ch&sse d'or et 
d'argent (1). 

Ambroise Ledru. 

(1) Actu$, p. 419. 




LES BATAILLES DU MANS 

en janvier 1871. 

(Suite). 



P. 89. — « Qu'avons-nous ici ? — Une fabrique (Tasphalte 
(asphaltfabrick) en verite ! » Dans le fait, une seule et unique 
briqueterie dominait cette position elevee, se dressant m£me 
a hauteur d'homme. La les Allemands se nicherent, et atten- 
dirent, le fusil en main, les evenements. Le camp des gardes 
nationaux, attaque a Timproviste avait l'air tres-appetissant : 
de la viande salee, des biscuits, des tonneaux de cognac 
— confrerie de provisions tout-a-fait internationale : viande 
de porc d'Amerique, biscuits d'Angleterre et bon cognac 
bien fran$ais ! — Des pyramides de fusils abandonnes gi- 
saient renverses a terre. « La crosse a terre ! » ordonna le 
capitaine von Monbart qui commandait ce bataillon de West- 
phaliens, avant de savoir si on pouvait maintenir cette posi- 
tion avanc£e et isolee. De meme il fit ramasser les munitions 
trouvees. « Ah ! ah ! un habit de general ! » Alors qu'on par- 
tagea les effets abandonnes, le capitaine von Monbart re$ut 
1'habit chamarre de Lalande, qui avait gagne le large en 
manches de chemise... 

P. 90. — Sans but, un feu rapide et en masse crgpita contre 
les b&timents, la bataille recommen^ait donc vivement. La 
fabrique d'asphaltc se mit a briiler, les flammes vives indi- 
quaient aux chefs allemands leurs positions La brigade 
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Isnard de Sainte-Lorette se debanda de nouveau, des lespre- 
miers coups de feu, et evacua la route de Mulsanne; et le 39 6 
de marche qui arrivait de Pontlieue ? il refusa de continuer. 
II fallut rappeler les volontaires pour combattre. Enerves, 
contraries, ces fran$ais tournerent le dos, eux qui autrefois 
auraient tenu jusqu'a une glorieuse reddition : la surprise, 
les coups de main, ebranlentsi facilement les nerfs gaulois — 
et, soyons justes, les troupes de race germaine tombent dans 
les aventures de nuit bien facilement en panique (der panik)... 

P. 93. — Le Prince Feldmarechal navait pas le moindre 
pressentiment de ces succes. Apres 4 heures de Tapres-midi 
il lan$a un ordre qui disait : « Apres le resultat peu decisif 
des combats d'aujourd'hui, Sa Grandeur Royale veut demain 
avancer dans la direction de Lombron, et plus loin vers 
1'ouest » ; et a 10 heures du soir : « J'attends les nouvelles a 
Champagne ». Content deja lorsqu'a 4 heures du matin, le 12, 
il re$ut un telegramme du Grand Duc qui lui parlait de mar- 
cher energiquement en avant, il etait 7 heures 1/2 lorsque le 
Prince re^ut une depAche de Voigts-Rhetz qui lui annongait 
sous une forme bien embrouillee la prise des hauteurs devant 
Pontlieue... Le Prince n'ajouta aucune confiance particuliere 
a cette nouvelle. Le 12 janvier a midi, il etait encore tout a 

fait dans 1'incertitude II arriva que le Feldmarechal encore 

a 4 heures de 1'apres-midi, apres que deja depuis 4 heures 
du matin la retraite complete de 1'ennemi s^operait, prescrivit 
pour le lendemain (13 janvier) un jour de repos, ne vou- 
lant prendre une decision que le 14 ! — 

A 8 heures et 8 heures 1/2 du soir arriverent au chateau 
d'Ardenay, ou le quartier general s'etait deja d£place, les 
dep^ches de Stillpnagel a Alvensleben et de Voigts-Rhetz 
pour le Feldmaitre, par lesquelles on donnait connaissance du 

grand evenement du jour La vigoureuse resistance de 

Jaures absorbait completement 1'attention du Prince. 

P. 95. — Les Brandebourgeois (Alvensleben), dont la 
bravoure de fer resistait a toutes les miseres et privations, 
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n^atteignirent Pontlieue qu'a 3 heuresl/4. Les freres cTarmes 
du corps Hanovreen les pr£cederent et etaient maitres depuis 
longtemps du point important du croisement des trois gran- 

des routes qui traversent le pont de 1'Huisne 

P. 97. — Au-dela de la riviere, Tarriere-garde fran$aise 
tiraillait encore vivement de derriere des barricades et murs. 
Franchissant le pont a demi detruit, les Hanovreens et West- 
phaliens (Kraatz) arrivaient et s'ouvrirent un chemin a tra- 
vers le faubourg du Mans, pendant que 1'artillerie sans dis- 
continuer lan^ait des boulets sur la ville. Comme le plan de 
faire sauter le pont et de fermer le passage de la riviere ne 
reussit pas a 1'ennemi, les masses allemandes se repandirent 
librement dans la malheureuse ville, dans la gare de laquelle 
on entendait un roulement continu et le sifllement des trains 
qui partaient. II y regnait un vrai tohu-bohu (tohuwabohu). 
Les chefs de gare depuis longtemps assaillaient Chanzy de 
prieres d'emmener le materiel d'avance parce que, peu a peu, 
pas moins de 1.450 wagons s'y trouvaient amonceles, cou- 

verts de neige d'une hauteur de 30 centimetres Ce fut 

seulement le 12, au matin, a 5 heures 1/2, qu'il informa le 
directeur du chemin de fer qu'il seraitprudent d'evacuer ce 
materiel. La direction y mit une admirable ardeur, qu'avait 
montree aussi la Compagnie de 1'Ouest a 1'ouverture de la 
guerre... (Si seulement 1'lntendance et le G6nie de cette 
armee jadis Imperiale avait rempli aussi bien son devoir !).... 
Sans discontinuer on expediait des trains accoupl£s de 50 voi- 
tures bondees, car les fuyards inondaient la gare, s'accro- 
chaient aux marche-pieds, grimpaient sur le haut, et m£me, 
dans leur folle anxiete, se cramponnaient aux essieux des 
wagons. Le dernier train demarra au milieu d'une gr^le de 
grenades,lorsque les Allemands penetrerent dansla gare ; il 
ne restait que 212 wagons et 6 locomotives 

(A suivre). V te de Montesson. 
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Abb6 L. Bernouis. — Saint-Simeon (Orne) ; rHistoire de la paroisse 
de Saint Simeon ; les Fdtes dn Centenaire de sa fondation ; la Charte 
de Richard-Coaur-de-Lion en fayenr de la chapelle de Saint-Simeon. 

Alencon, imprimerie Alenconnaise, 11, rue des Marcheries, 1906; 
in-8» de 67 pages. 

La commune de Saint-Simeon (Orne) est un demembrement de 
1'ancienne paroisse de Vauc6, laquelle 6tait divisee, avant la Rgvo- 
lution, en deux sections que Ton appelait le pays du Maine et le canton 
de Normandie. Quand, en 1802, on fit cadrer le territoire des nouveaux 
dioceses avec celui des departements, 1'ancienne section mancelle 
de Vauc£ continua a etre sous la dependance de 1'evech^ du Mans, 
tandis que le canton de Normandie — la commune de Vauc6-sous- 
TOrne, comme on disait alors — fut d'abord reunie, quant au spiri- 
tuel, a la commune de rEpinay-le-Comte. Quelques annees plus tard, 
en 1806, Vauc£-sous-l'Orne devint la paroisse de Saint-Simeon-de- 
Vauce. M. 1'abbe Bernouis, actuellement cure de Saint-Simeon, qui 
nous fait 1'historique de cette creation et la biographie des cures ses 
pr6decesseurs, termine son interessante publication par une charte 
de Richard-Coeur-de-Lion (1194 ou 1195), en faveur de la chapelle de 
Saint-Simeon, chapelle qui existait deja vers le milieu du xi« siecle 
sur le lieu de la retraite de saint Sim6on. 

J. Garczynski. — Un jour au Mans (centre du tonrisme) et une 
semaine dans la Sarthe. Le Mans, librairie J. Renard, 35, rue Gam- 
betta, 1906; petit in-12 de 38 pages. 

U nous suffit d'annoncer 1'apparition de cet opuscule composg 
hativement a Toccasion du Circuit de la Sarthe. Le lecteur n'y trou- 
vera guere que des affirmations erronees ou hasardees. On ne devient 
pas un guide competent pour les elrangers dans un pays par le seul 
fait quon habite ce pays. II faut pour cela une preparation autrement 
se>ieuse. 

Amb. L. 



Le Gerant : A. GOUPIL 



Laval. — Imprimerie A. Goupil. 
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BAINT PRINOIPE 

EVEQUE DU MANS 
(811) 



Saint Principe et le bienheureux Severien. — Pritendue 
parente de Principe du Mans et de saint Remy de Reims. 

— Saint Principe dapres les Actus. — Meurtre de Rigno- 
mer du Mans par Clovis. — Pretendue intervention de 
Principe pour sauver son diocese de la colere de Clovis. 

— Legendes de quelques saints. — Le choreveque Pierre. 

— Dates de Vepiscopat de saint Principe ; sa mort apres 
le concile dOrleans de 511. 

Quel fut le successeur immediat tle Turibe, mort, je crois, en 
496 ou 497 ? II est impossihle de le savoir. Le catalogue episcopal 
des Gesta Aldrici (1) que Mgr Duchesne regarde comme le 
plus ancien, place aussit6t apres Victurius, un eveque du nom 
de Severius % qui aurait gouverne Teglise du Mans pendant 
9 ans, 1 mois et 21 jours. La liste des Actus remplace Seve- 
rius par Principius, avec les chiHVes de 29 ans, 1 mois et 
21 jours. De plus, le livre episcopal, au cliapitre d'Innocent 

(1) Cf. Gesta Aldrici, edition Charles et Froger. p. xxi. 
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qui est precede par celui de Principius, raconte qu'Innocent, 
apres la mort de son pred£cesseur Severianus, se mit a IVbu- 
vre pour agrandir la cathedrale (1). Cette confusion donne a 
Mgr Duchesne un nouveau motif pour emettre 1'avis que les 
Manceaux du ix 6 siecle ne possedaient pas un catalogue ofli- 
ciel de leurs 6vgques (2). II est certain que 1'auteur des Actus 
fait preuve d'hesitation. Avait-il d'abord ecrit une notice sur 
Severianus qu'il aura ensuite retranchee sans modifier son 
chapitre d'lnnocent qui suppose un Severianus ? Personne ne 
saurait le dire exactement. Pour tout concilier, dom Briant, 
qui ne manque pas de critique, a emis 1'idee que Principius 
pouvait avoir deux noms : Principius-Severianus (3). Le Cor- 
vaisier a decouvert que 1'eglise du Mans, apres Principe, « fut 
« quelque temps gouvernee par Severian ; auquel » son « ori- 
« ginal donne le nom de sutfragant, quoy » qu'il « estime qu'il 
« se deust appeler commendataire (4) ». Bondonnet(5) reprend 
Le Corvaisier et soutient que « Severien », auquel 1'histoire 
donne le nom de « suffragant », etait un usurpateur, qu'il 
s'empara des biens de TEglise apres la mort de Principe et 
qu'il empScha Innocent d'exercer ses fonctions episcopales. 
L'ancien benedictin de Saint-Maur (6) et dom Piolin (7) redres- 
sent leurs predecesseurs et nous assurent que le « bienheu- 
reux Severien » fut ev£que du Mans apres Victorius II, de 
530 a 532. « Les monuments anciens de notre histoire, dit dom 
« Piolin, ne nous fournissent guere que le nom du successeur 
« de Victorius II (8) ; il se nommait Severianus, et on 1'appelle 
« aujourd'hui Severien. Son episcopat fut tres court ; onpense 

(1) < Ipse (Innocens) post beati viri Severiani antecessoris sui transitum ». 
Actus, p. 54. 

(2) Voir les Fastes dpicopaux, t. 11, pp. 315-316. 

(3) Cenomania. Bibl. du Mans, mss. 226 ter. 

(4) Htit. des 4vesques du Mans, p. 114. 

(5) Vies des evesquesdu Mans, p. 185. 

(6) Hist. des evesques du Mans, pp. 35-37. 

(7) Hist. de Vegl. du Mans, t. I, pp. 154-155. 

(8) Lequel n'a jamais existe. 
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« qu'il ne dut pas durer plus de deux ans. Les vertus de ce 
« prelat lui ont fait donner le titre de bienheureux par le col- 
« lecteur des Gestes des evSques du Mans (1) ». 

Severius, Severianus ou Sev^rien, n^est peut-Atre qu'un 
mythe. En tout cas, son nom, et son nom seul, ne nous est 
parvenu que par le redacteur des Actus^ dans les circonstan- 
ces rapportees plus haut. S'il etait permis de so former une 
*)pinion a son sujet, je serais assez porte a partager lhypothese 
*ie dom Briant, en donnant a Principe les deux noms Princi- 
J3ius-Severianus. 

Quoi qu'il en soit, le premier ev£que historique qui prend 
p/ace apres Turibe, mort en 496 ou 497, est Principius, dortt 
M^ nom se rencontre, en 511, au concile d'Orl6ans sout* cette 
flonne : « Principius, episcopus ecclesiw Cenomanicm ». 

Les Actus le placent sur le siege episcopal des le temps de 

ipereur d^Orient Zenon 1'lsaurien (471-491), ce qui est 

si Ton accepte la mort de Turibe en 496 ou 497. IIs le 

^«■anent comme frere de saint Remy, 6v£que de Reims (2), ce 

*M**m. est egalement faux ; le Principe, frere de saint Remy, etait 

^^~*fe*jne de Soissons et mourut avant 505. Le Corvaisier n*est 

embarrasse pour si peu : saint Rerny avait alors deux 

g« les ev£ques de Soissons et du Mans .'>;. Bondonnet '/•; 

atead pas cette explication du * sieur de Courteilles » et il 

i. Qoant a dom Piolin 5 , il ne veut pas abandonner 

sa belle parente et il ecrit : Principe du Mans « etait ne 

Jamille gauloise, puissante et riche 6; ; et il etait 

, nni par les Hens du sang (7 et de 1'amitie avec 




C*e*ar*-dire les Aelus. 

Remigii. Remeb*is urtA* epi*c&pL fort », Actwt, 



. de* fvcsques du Mati*, p. 107. 
t) l** mi des vocsqwt* du Mans. p. 157. 
V £0L 4m M*ms I. p. 135. 

fc". C«tt wri q*"2 tndwfc : « Pri»eipa» ex Francui &at«* f ootrtlj- 

tmqptt « §mntiAms est gexum* ». Actus. p. SG. 
>?) 1« WL P«. ekffiqoe pfas amplen*ei.i ceite jartiie 6e lazjtaiste. a*is 
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« saint Remi, evfeque de Reims, et depuis si celebre comme 
« apdtre des Francs. 11 est vraisemblable que notre prelat 
« naquit dans la seconde Belgique, comme son illustre parent, 
« vers le temps oil Valentinien III gouvernait Tempire, 
« 425-455 ; il fut eleve avec saint Remi et un frere de celui-ci 
« qui se nommait aussi Principe, et qui fut dans la suite ev&- 
« que de Soissons. Ils partagerent tous les trois cette educa- 
« tion chretienne et savante que les hommes les plus lettres 
« du vi i e siecle ont comblee d^eloges ». Et pour preuve de ce 
roman emprunte en partie aux Actus (1), le bon religieux de 
Solesmes nous renvoie a la vie de saint Remy, par Fortunat, 
ou il n'y a rien de tout cela (2). 

Les Actus (3) racontent qu'entre autres miracles, Principe 
rendit la vue a un aveugle et consola ainsi la mere de ce mal- 
heureux (caecum illuminavit et matri jugiter flenti videntem 
reddidit), ce que Le Corvaisier traduit ainsi : « La mere de 
« Principe avait tellement desseiche ses yeux par 1'abondance 
« des pleurs qu'elle avoit versez pour la mort de son mary, 
« qu'elle en avoit perdu la veue ; mais elle receut par les 
« prieres de son hls ce qu'elle avoit perdu par ses lar- 
« mes (4) ». 

L'auteur des Actus veut nous faire entendre qu'il a puise 
ses donnees sur Principe, chez des contemporains de Tev£que 
qui avaient vecu avec lui (5). Cest ainsi qu'il a pu con- 
naitre son regime de vie, sa regularite dans les exercices 
de piete, sa charite et sa tendresse pour les malades et les 
pauvres. II jeimait, parait-il, frequemment, surtout le mer- 

(1) € Prefatus enim domnus Principius episcopus sapienter nutritus, et 
« cum sancto Remigio, ut praelibavimus, ab infantia conversatus, cujus et 
« carnalis fuerat frater ». Actus, p. 51. 

(2) Migne, Pat. lat., t. LXXXVIII, col. 527-532. 

(3) Page50. 

(4) Hist. des dvesques du Mam, p. 108. 

(5 « Sicut ab ipsis didicimus qui cum eo conversare solebant et suis stu- 
« diis instruebantur ». Actus, p. 51. — Peut-etre veut-il dire qu'il a puise 
ces renseignements dans des ^crits contemporains de Principe. 
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credi et le vendredi ; il celebrait tous les jour* Ur* %t$'tht+ my*~ 
teres. soit one messe pobliqoe, soit une me»w? \mvkf. \ t\uktu\ 
il etait malade. il se faisait assister par deox r\HrrM <\m \h *m* 
tenaient a Faotel : il arait on soin infini Ah% p*nvr** H 4** 
infirmes qn* il serrait soorent de ses propr.** m%it$%, VX m*\%tk 
one atroce perseeotion. dirigee eootr* loi *rt wtutt* U* *i#u*< 
il pot reedifier oa eo&strrxire plas 4* tr*t$t* x%liM#* ( tx$r* 
trente-deax oniinatioas et eo«a£r*r Jff> yr*£f«* \ 

Ao miliea d* r*s r»^n^B*™^ttt4 pta* v* ****** narf^r** . 
on peot eotnMrotr La p*r**^Trtirta a L*^*h£^ l'r*t*xyh i x£ *&> wtM 
oa platoi fcs dufccnifi»** «tt-L. <n£ * wf^uvaV^ *n. Jf****»r vJ//. 

son parai ItriiTinw. *r*r» t* Ifckzw.na.**: ♦-,* 1-*- ',#*uah*w 
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confondues, les clercs et les laiques furent reduits en escla- 
vage. Heureusement le clerge avait deja conquis une grande 
influence sur Tesprit du vainqueur ; Clovis se faisait m6me ac- 
compagner ordinairement par de saintspersonnagesquiassu- 
raient aux ecclesiastiques le moyen de se faire entendre (1). 
L'ev6que des C6nomans usa de Tascendant que lui donnaient 
pres du vainqueur ses vertus, son autorite dans la cite et sa 
parente avec saint Remi. On a m6me conjecture qu'ii fit in- 
tervenir la mediation du grand ev6que de Reims. Quoi qu'il en 
soit de ce dernier fait, il est certain que le zele de Principe ne 
fut point infructueux ; Clovis avait trop <Tinter6t a se menager 
Tamitie des ev&jues, pour refuser les demandes que lui 
adressa notre prelat : tous les clercs recouvrerent leur liberte, 
le carnage cessa et les calamites qu'une semblable conqu^te 
entraine apres elle, furent beaucoup adoucies (2) ». 

Cette narration (Tun fait imaginaire nous donne Texacte 
maniere de dom Piolin. Pour lui, faire de 1'histoire consiste a 
puiser sans discernement dans les recits legendaires les moins 
autorises et a amalgamer ces donnees avec l^s elucubrations 
d\iuteurs de basse epoque (3). Afin de ne pas rompre avec 

(1) Ici le H. P. renvoie aux Vies sancti Remigii, sancti Fridolini. sancti 
Vedasti, sancti Melenai, sancti Severini, etc, etc, qui n'ont rien a voir 
dans la question. 

(2) Eglise du Mans, t. I, pp. 137-138. 

(3) Aux yeux d'un certain nombre de bons pretres et depieuxfideles, cette 
mentalite enfantine est la seule. bonne pour comprendre Ia vie des saints. 
Elle est ainsi codifiee dans une notice sur le chanoine Dubreil, publiee dans 
la Semaine du Fidele (samedi, 19 mai 1906, p. 192) : « L'histoire du saint 
« du jour, qu'il ne manquait pas de lire, le ravissait. Matiere feconde pour 
« 1'edification et la piete! Ceux qui vivaient pres de lui recueiUaient souvent 
« les echos de son admiration. Trcs peu preoccupe des decouvertes de la cri- 
« tique moderne, il etait de ces ames simpies qui ne dechirent aucune page 
« de la Vie des Saints et laissent a d'autres le soin de demolir les legendes 
€ qui n'ont pas leur parchemin authentique. Qui petit faire un miracle, peut 
« bien en faire cent, disait-il. Et lui, il aimait les saints a miracles ». — Je 
crois que 1'auteur de ces lignes n'a jamais fait que de sommaires etudes his- 
toriques. II confond certainement le saint avec Yauteur de la vie de ce meme 
saint et pousse la hardiesse jusqu'a accorder rinfaillibilite au premier hagio- 
graphe venu. Les critiques se font une autre conception de la dignite de This- 



SAINT PRINCIPE, fiVfiQUE DU MANS 247 

son habitude, le bon benedictin place sous Principe, les ro- 
mans des saints Peregrin, Machorat et Viventien, Leonard et 
Liphard (1), ce qui lui perraet d'etablir un long chapitre, aussi 
pieux que peu veridique. 

La liste episcopale des Actus (2) accole au nom de Tev^que 
Principe la mention d'un chorevique nomme Pierre qui aurait 
partage avec lui Tadministration du diocese. Dom Piolin admet 
sans hesitation Texistence de ce personnage (3) auquel il faut 
cependant renoncer et qui semble n^tre autre que le chorev£- 
que Pierre, place par la m&me liste £piscopale au temps de 
Tev&jue Aiglibert, au vn e siecle (4). 

Les auteurs manceaux ont inscrit le pontificat de Principe 
entre des dates de fantaisie — le plus connu , dom Piolin, le place 
entre 497 et 51 1 — et le font mourir le 16 des calendes d'octobre 
(16 septembre) de Tannee 511. Pour arriver a ce resultat, ils 
se sont livres a des calculs depourvus de fondements solides 
qu'il est inutile de discuter. Tout ce que nous savons sur 
Tepoque de Tepiseopat de Principe, c'est qu'en 511, il etait 
deja ev6que du Mans, puisque le 12 juillet de cette m6me an- 
nee, il se trouvait parmi les trente-deux ev^ques presents au 
concile d^Orleans (5). Quant a la date exacte de sa mort, il faut 
la placer au 16 septembre (6) cTune annee inconnue, mais an- 

toire et des droits de la verit£. Ils n'accordent pas aux hagiographes, meme 
anonymes, je ne sais quel privilege qui les preserverait, plusque toute autre 
classe d'ecrivains, des ecarts de la faiblcsse humaine. Sans insister outre 
mesure sur cette question, je conseille a ceux qui s'attendrissent a la lecture 
de certains recits reputes edifiants, de fortifier leur intelligence en parcourant 
un petit volume, paru en 1906, inlitule : Les Legendcs hagiographiques, par 
Je jesuite et bollandiste Hippolyte Delehaye. 

(1) Eglisedu Mans y t. I, pp. 110-145. 

(2) Actus, p. 7. 

(3) Eglise du Mans, t. I, p. 140. 

(4) Voir sur les choreveques: J. Havet, CEuvres, 1. 1, Questions merovin- 
giennes, pp. 336, 337, 312; Mgr Duchesne, Fastes episcopaux, t. II, p. 241. 
Cette question des choreveques ne me parait pas elucidec pour le diocese du 
^lans. 

(5) Sirmond, Concilia antiqua Gallise, t. 1 (1629), p. 183. 

(6) « Obiit xvi kalendas octobris. » Actus, p. 52. 
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terieure a Tannee 524 (1) et peut-£tre a Tannee 513 (2). Sa de- 
pouille mortelle prit place a c6te de celles de ses predecesseurs 
dans la basilique des Ap6tres alias Saint-Victeur (3). 

Ambroise Ledru. 



(1) D'apres un document authentique, mais interpole, du 27 avril 524, a 
cette derniere date, 1'eveque du Mans etait saint Innocent. Gf. Actus, p. 74 ; 
J. Havet, Question* merovingiennes, pp. 378 et427; Mgr. Duchesne, Fastes, 
t. II, p. 333, note 2. 

(2) 513, 3 mai. Fondation du monastere de Sainte-Marie, par Haregarius 
(Actus, p. 70). Dans cette piece, Teveque du Mans est nomme Innocent. Par 
malheur, la partie du texte ou il se trouve provient d'une interpolation. 

(3) Actus, p. 52. 
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LES EGLISES ET LES PRESBYTERES 

DE L'ARHONDISSEMENT DU MANS 

EN 1801 

(Fin). 



Quinte (la). — Eglise « qui nous a coAte cinq cents 
francs parune quiitance en date du 13 messidor an IV, par 
soumission faite par Rene Le Peltie, au nom de tous les habi- 
tants, » sert au culte et non autrement ; en bon etat. 

Vicariat vendu. 

Roez6. — Eglise vendue. Un arrAte des consuls en date 
du 11 ventdse an XII (2 mars 1804), autorise la commune a 
accepter a titre de donation gratuite Teglise de Roeze dont le 
citoyen Besnardeau possedait la moitie, et les citoyens Belin 
de la Roche et la dame Hubert, co-proprietaires indivis, pos- 
sedaient Tautre moitie. Cf. Pesche, Dictionnaire, t. IV, p. 631. 

Rouess6-Vass6. — Eglise non vendue; « Teglise et la 
chapelle dite Saint-Mathurin, situee au milieu du cimetiere, 
servent au culte constitutionnel exerce par le citoyen Lefeb- 
vre, instituteur primaire, qui a refuse de remettre la clef de 
ladite chapelle au maire et m£me lui a fait des menaces... » 
Reparations evaluees a 300*. 

Jean-Rene Lefebvre, apres avoir prete le serment schisma- 
tique, le retracta le 15 avril 1795 (Arch. de Tev6che du 
Mans; reg. des retractations, n° 101). 
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Presbytere non vendu, habite en partie par le citoyen 
Lefebvre, sert aussi de mairie ; reparations monteraient a 100 # . 

Rouez-en-Ghampagne. — Eglise, non vendue, sert 
au culte catholique et a aucun autre usage. 11 faudra 1500 # 
pour la reparer. 

Presbytere non vendu, a Texception des jardins ; sert a la 
municipalite et est loue en partie. Devis des reparations 
montant a 88i # 50*. 

Rouillon. — Eglise achetee par Pierre Pichard qui la 
retroceda a M ,n * Nepveu de Rouillon. Celle-ci en fit don a la 
commune par donation passee devant notaire. 

Domaine du presbytere acquis le7 fevrier 1791 par Jacques 
Nepveu de Rouillon, pour 12.000 # (Q? 1). 

Ruaudin. — Eglise, non vendue, sert pour le temple 
decadaire et au culte ; est en assez bon etat. 

Presbytere vendu au citoyen Chevreau. 

Ruillg-en-Champagne. — Eglise « n'a pas ete em- 
ployee depuis la sortie du cy-devant dernier cure. » 

Presbytere loue au citoyen Louis Poivet. 

Saint-Renolt-sur-Sarthe. — Eglise vendue au citoyen 
Ruill6 du Mans; elle ne sert ordinairement que d'oratoire ; en 
assez mauvais etat. Elle avait ete soumissionnee le 9 messi- 
dor an IV, par Basile Ruille, pour 4.000 # (Q 11 9). Le m&me 
acheteur avait soumissionne le presbytere pour 4.000 # . Un 
vigneron y loge. 

Saint-Ri^-en-Relin. — Eglise non vendue ; il a ete fait 
une soumission et un paiement de 750 # par un habitant de la 
commune. Elle sert au culte. 11 en coAterait 60^ pour la 
restaurer. 

Presbytere vendu. Pierre-Jean Lebreton, juge au tribunal 
civil de la Sarthe, Tavait soumissionne, le 26 floreal an IV, 
par 3.000 # (Q 11 2). Vicariat vendu. 

Saint-G61erin. — Eglise vendue, sert au culte catho- 
lique. Les reparations sont a la charge de Tacqu^reur. 

Presbytere vendu ; des indigents y logent. Joseph-Jacques 
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Letessier Tavait soumissionne, le 28 floreal an IV, pour 
1.600 # (Q 41 2). Vicariat vendu. 

Saint-Corneille. — Presbytere soumissionne le 7 prairial 
an IV, par Joseph Laboullaye, pour 3.200 # (Q 11 3). 

Saint-Denis-d'Orques. — « L^glise de Saint-Denrs a 
«te abattue lors de la premiere guerre des chouans ; il n'existe 
3>lus que Templacement et quelques murailles. » 

Presbytere vendu. 

Saint-Denis-du-Tertre. — Eglise non vendue, sert au 
<mlte. Les habitants supplient de la laisser pour « servir au 
Tninistaire du culte catholique ». 

Presbytere non vendu, sert a la commune, est en partie 
-siflerm^ ; en assez bon etat ; a besoin de 150 # de reparations. 

Saint-Georges-du-Bois. — Eglise non vendue; « ne 
sert point au culte ; elle sert aux habitants... qui viennent 
^haque fete ou dimanche y faire leur priere. » « ... Je supplie 
^ionc que vous accordiez cette eglise a nos habitants pour la 
^eunion de leur priere. » 

Presbytere non vendu ; sert aux archives de la mairie et a 
^in instituteur. Devis de reparations montant a 140 # 47. 

Saint-Georges-du-Plain. — Eglise « vendue au 
«itoyen Lambert-Le Vannere ; elle sert au culte par la bienfai- 
^ance de Tacquereur. » « II y a quelques reparations a faire a 
la couverture que le proprietaire se propose de faire ; il y en a 
^leja eu de faites. » 

Presbytere vendu au citoyen Leblais, ex-cure de Saint- 
-Aignan. II le loue a differents particuliers. 11 s'en etait rendu 
^cquereur par soumissions faites le 27 floreal et le 8 messidor 
«n IV. (Q 11 2 et Q 11 9) ; a besoin de beaucoup de reparations. 

Saint-Gervais-en-Belin. — Eglise vendue, sert au 
«ulte catholique ; reparations evaluees a 100 # . 

Presbytere vendu, occupe par Tacquereur. II avait ete 
soumissionne par Louis Crochard, le 12 et le 26 prairial an IV. 
CQ 11 4 et Q 11 7) ; est en bon etat. 

Domaine du prieure vendu, le l ir avril 1791, pour 15.000 # 
a Louis Grochard. (Q 7 2, n° 38). 
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Saint-JoatwrAssr. — Eglise vendue « et non toute 
acquittee >». Elle « a ete achetee pour 1e culte catholique qui 
s*exerce aujounihui » ; il y a ete fait 150 # de reparations 
payees par les habitants. 

Presbytere non vendu, a Texception de la basse-cour, 
Reserve pour la maison commune et pour un instituteur. Lour 
depuis deux ans, Reparations evaluees a 500*. 

Saint-Jiilien-cii-Ghanipaijtie. — Eglise non vendue 
u est eonsaeree au Gulta divin... Elle n"est employee a aucun*' 
chose sinon plusieurs personnes nvernes des communes voisines 
qni se trouvent eloignees de leurs eglises. y viennent faire 
leurs prieres n ; en mauvais etat. 

Presbytere non vendu, ou logent plusieurs particuliers. 
Ueparations urgentes. 

Sainl-Mars-cTOutill6. — Eglise non vendue. « 11 est de 
toute utilite qifelle soil conservee. etant un des principaux 
objets qui ait donne lieu a la paix. a la coneorde et a la bonne 
iutelligence qui regne entre les babitants de cette coramune, 
jvar le culte qui sy exerce. p... « Elle etait au dernier etat de 
delabremenL mais, depuis que le culte s'v exerre. les habi- 
tants ont fait quelques olTrandes volontaires. duquel jai fait 
faire le plus urgent. neanmoins, il reste encore des objets 
dextreme neeessite a la eharpente, et une arcadepour laquelle 
on pourrait evaluer a une somme d*environ 600*, » 

Presbytere reserve pour le logement d'un instituteur el 
d'une institatrice, mais il n'y en a pas, malgre les recla- 
mations. « La toiture est bonne. a Fexception de celle de la 
houlangerie... Les reparations sur ces objets pourraient 
monter a 150*. i Vicariat vendu. 

Saint-Mars-la-Brit*re. — Eglise non vendue, rAaervec 

l>.ir le con- ral de la commune pour le service public 

*I ement. Le cure assermente, Nicolas- 

ictason serment le 24 mars 1795. Arch. 

Uions, n* 210 . 

\t biUtment servant autrefois de chapelle 
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nommee Sainte-Catherine, avec un petit jardin derriere, » 
avait ete vendu le 22 floreal an IV, a Jacques Vatinet, pour 
400^" 1). 

Presbytere non vendu ; loue. « Les reparations peuvent 6tre 
evaluees a 100 # et les habitants de la commune desireraient 
qu'elles fussent faites pour servir de maison commune. » 
Vicariat non vendu, sert de logement aux gendarmes. 

Saint-Mars-sous-Ballon. — Eglise non vendue, sert a 
Texercice du culte. 

« L'eglise de Saint-Mars est sur le point d'etre demolie, et 
d'apres un apercu des gens de Tart, il faudrait une somme de 
3.000* a 4.000 # pour faire lesdepenses necessaires... » 

Presbytere soumissionne le 15 prairial an IV, par Pierre 
Pineau, pour 6.000 # (Q 11 4). 11 retira sa soumission, et, en 
1801, le presbytere etait occupe par des malheureux; on 
estimait que les reparations urgentes monteraient a 600 # . 
Vicariat vendu. 

Saint-Ouen-en-Belin. — Eglise non vendue, sert au 
culte ; reparations evaluees a 100 # . 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et de 
logement pour Tinstituteur ; les reparations peuvent monter 
a 1.200 # . 

Saint-Ouen-SOUS-Ballon. — Eglise vendueetdemolie. 
Elle avait ete vendue le 30 juillet 1796. Cf. Semaine du FidHe, 
T. XXXIII, pp. 767-770. 

Presbytere vendu. Louis-Pierre Dreux Tavait soumissionne 
le 28 floreal an IV, pour 800 # (Q 11 2). 

Saint-Pavace. — Eglise vendue. Charles-Anselme de 
Saleines, du Mans, Tavait acquise le 28 prairial IV, pour em- 
pdcher qu'elle ne fut profanee (Q 11 7). « Sert au culte catho- 
lique. )> 

Presbytere vendu aux citoyens Legendre, PapinetTiercelin. 

Saint-Pavin-des-Champs. — Eglise vendue, sert au 
culte catholique. Michel Morin et Louis Martin 1'avaient 
soumissionnee a cette intention, le 29 prairial an IV (Q 11 7). 
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Presbyterc vendu, loue par le proprietaire. Jacques Triilon 
s'en etait rendu acquereur le 2 messidor an IV, pour 2.000* 
(Q«8). 

Salnt-Remy-des-Bois. — Eglise vendue. Francois 
Foulard, de La Guerche, s'en etait rendu acquereur, il la fit 
abattre en Tan V. 

Presbytere vendu a Joseph LefTroy. II s'en etait rendu 
acquereur le i er prairial an IV (Q 11 3). 

Saint-Remy-de-SI116. — Eglise non vendue, sert au 
culte catholique. D'apres un devis, les reparations auraient 
ete estimees monter a 300 # . . 

Presbytere vendu. Jean Legros s'en etait rendu acquereur, 
le 26 flor&il an IV, pour 4.500* (Q 14 2). Vicariat vendu. 

Saint-Saturnln. — Eglise vendue, sert au culte seul. 
Francoise-Louise Renard de la Brainiere s'en etait rendue 
acquereur a cette fin, le 28 prairial an IV, pour 2.400 # (Q 11 7). 
Reparations monteraient de 150 # a 200 # . 

Presbytere vendu, sert de residence « actuellement au mi- 
nistre catholique ». Reparations monteraicnt a 300 # . 

Salnt-Symphorlen. — Eglise vendue. « Le proprie- 
taire, pour ceder aux vceux des habitants, la fait servir au 
culte. » Elle avait ete soumissionnee, le 3 messidor an I V, par 
Michel-Jean Drouard, pour 3.000 # (Q 11 8). 

Presbytere vendu. Pierre Buon Tavait acquis le 6 prairial 
an IV, pour 2.000 # (Q 11 3). Vicariat vendu. 

Sainte-Jammes. — Eglise achetee par les habitants 
pour 1.700 # ; sert au culte catholique ; en passable etat. 

Presbytere vendu, occupe par plusieurs personnes. U avait 
6te soumissionne le 18 prairial an IV, par la citoyenne Per- 
dereau, pour 4.000 # (Qu 5). Vicariat vendu. 

Sainte-Sabine. — Eglise vendue. 

Presbytere sert a la commune, est necessaire pour le lo- 
gement d'un instituteur et pour le corps de garde. 

Sarg6. — Eglise vendue, sert au culte. Charles Hermon, 
cure assermente, retracta son serment, le 8 avril 1795 (Arch. 
de Tev. du Mans, reg. des retractions, n° 78). 
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Prcsbytere vendu a Charles Hermon ; il y habite. 

Vicariat vendu et habite par le proprietaire. 

Saussay. — Eglise vendue, sert au culte. Franc.ois Taupin 
s'en etait porte adjudicataire le 29 prairial an IV, pour2.000 # 
(Q 41 7). « Elle est en bon etat et n'a presque pas besoin de 
reparations. » 

Presbytere vendu ; Tacquereur Toccupe. Joseph Laboulaye 
Tavait soumissionne le 7 et le 25 prairial an IV (Q 11 3 et Q !1 6). 
« Ledit presbytere est en bon etat et n'a besoin que d'un petit 
entretien. » 

SavIgn6-rEv6que. — Eglise non vendue, sert au culte. 
« Les reparations a faire a Feglise devastee en 1793 ou 1794 
par un atelier de salp£tre, a besoin de beaucoup de repa- 
rations qui s'eleveront au moins a 1.200 # ». Fran^ois Pasquier, 
cure de Savigne, et son vicaire, Joseph-Marcel Jouanneaux, 
pr^terent le serment schismatique qu'ils retracterent, le 
premier, le 17 mai 1795, et, le second, le 13 juillet 1795. 
(Arch. de Fev. du Mans, reg. des retractations, n°'83 et 154). 

Presbytere occupe par la mairie et par Tinstituteur. « Le 
presbytere est en bon etat ; les reparations locatives a faire ne 
peuvent s'elever qu'a 50 # au plus. Vicariat vendu. 

Sillg-le-Guillaume. — Eglise Notre-Dame, ancienne 
collegiale, non vendue, sert au culte. Cette eglise est tres 
frequentee « puisque les 95/100 desirent le culte ». 

Eglise Saint-Etienne a ete detruite. 

Deux presbyteres vendus. 

Sill^-le-Philippe — Eglise vendue, sert au culte. 

Presbytere vendu ; le proprietaire Toccupe. Jean Dudouis 
1'avait acquis le 27 floreal an IV, pour 2.000 # (Q 11 2). Vicariat 
vendu. 

SouiU6. — Eglise vendue, sert au culte ; reparations 
evaluees a 60 # . 

Presbytere vendu ; Tinstituteur y est loge. Francois Blan- 
chard avait soumissionne cet immeuble le 1" et le 29 prairial 
anlV^SetQ 11 ?). 
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Le domaine de la cure avait ete acquis, le 17 juin 1791, par 
M. Samson de Lorchere, pour 10.000 # (Q 7 3). 

Vallon. — Eglise non vendue, sert au culte ; en assez 
bon etat ; reparations evaluees a 1.000 # . 

Chapelle de Saint-Denis vendue. 

Presbytere non vendu ; sert de maison commune et est des- 
tine a une brigade de gendarmerie ; reparations monteraient 
a 1.200 # . 

Vernlette. — Nous n'avons rien retrouve sur cette 
paroisse supprimee en 1801. 

Volvres. — Eglise non vendue ; « elle sert au culte ca- 
tholique seulement. » A besoin de 60 # de reparations. 

Presbytere non vendu, sert de maison commune et au 
logement de Hnstituteur et de Tinstitutrice ; reparations 
evaluSes a 150 # . Vicariat vendu. 

Yvr6-FEv6que. — Eglise vendue a un particulier d' Yvre 
« qui Ta cedee a plusieurs »... Elle sert « uniquement au 
culte catholique ». Rene Beucher Tavait soumissionnee le 
3 messidor an IV, pour 2.400 # (Q 11 8). Reparations evaluees 
a470 # . 

Presbytere vendu au citoyen Petange, demeurant actuel- 
lement a Tours ; il n'est point habite ; « il y a des reparations 
urgentes aux couvertures. » 

11 y avait deux vicariats ; Tun a ete vendu au citoyen 
Beucher, tailleur de pierres a Yvre ; Tautre au citoyen Pin- 
sonnet qui Ta cede au citoyen Nicolas Gager. Ils sont habites 
par les proprietaires actuels. 

L. Froger. 
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LES ETUDES ECCLESIASTIQUES 

AU DIOC&SE DU MANS 

Avant l'Episcopat de Mgr Bouvier (1804-1833) 

(Suiie). 



CHAPITRE III 

Lk Grand Skminaire : Etudes theologiques 
et philosophiques 

Mais deja M. Jean-Baptiste Bouvier professe la theologie 
au Seminaire (1811). Bien difficile etait devcnu Fenseignement 
de la theologie a une epoque ou les grands auteurs n etaient 
plus etudies. Qui ne sait que toute la theologie de ce temps, 
sans parler des libertes gallicanes, alors acceptees (1), tenait 
dans les volumes de Bailly, « un compendium ou ne se faisaient 
jour que les preoccupations du siecle dernier, qu'il y fut ques- 

(1) Et qui no les aurait acceptees? Dans un temps surtout ou on ne con- 
stiltait guere que les theologicns francais, ou les rapports avec Romo etaient 
difficilcs et rares, ou tant d'hommes, parmi ie clerge de France, M. Bouvier, 
par exemple, partageaient ces erreurs. Bien des coutumes etaient acceptees 
parce qu'on le* croyait cn fait seules possibies ou les meilleures. Apres tout 
qui n'excuserait le clerge de France ? Apres ia Revolulion et les guerres de 
rEmpire. il y avait tant de ruines a relever, tant de besoins plus evidents, 
sinon plus urgents, auxquds il fallait pourvoir! « Gardons-nous de jeter la 
pierre a nos predecesseurs ; ils nnt f;iit ce qu'ils ont cru devoir faire ; et ils 
ont fait beaucoup. » Cf. Mgr Sebaux, op. cit.. p. 30. l.e Correspondant . op. 
cit., p. 194. 
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tion des rapporis de 1'Eglise ou de FEtat, de la constitution 
de TEglise ou de la revelation et de la religion en general ; les 
libertes gallicanes, le protestantisme de Jurieu, le d£isme de 
Rousseau, supportaient encore le principal effort des maitres 
et des eleves » (i). 

M. Bouvier vit « avec peine que les eleves n'avaient entre 
les mains qu'un manuel de theologie aussi incomplet qu'insuf- 
lisant. » « Nous essay&mes d'y suppleer, dit-il lui-meme dans 
la preface de sa Theologie, par des notes manuscrites. Nous 
composames alors et nous commenc&mes tout dabord a dicter 
les deux traites de la Restitution et des Contrats, mis au 
courant de la nouvelle legislation du code civil. 

« Mais nous ne tardAmes pas a voir que ce procede avait 
plusieurs inconvenients : perte de temps et ennui pour les 
eleves, fatigue et m£me danger pour leur sant£. Leurs manus- 
crits, imparfaits et incorrects, presentaient souvent des choses 
faussesou coutradictoires. Desirant autant que possible parer 
a ces inconvenients, nous nous decid&mes a faire imprimer et 
a publier en 1818 et en 1819 les deux traites de la Restitution 
et des Contrats. Le succes depassa toute notre esperance et 
d'annee en annee nous continu&mes a publier des traites sepa- 
res qui eurent de nombreuses editions » (2). 

Apres avoir consulte les grands jurisconsultes de son sie- 

(1) Le Corrcspondant , op. cit. y p. 195. 

(2) «QuandodivinaProvidentia, omnia viis saepe inscrutabilibus disponens, 
permisit ut, anno 1811, e collegio, in quo phMosophiam docebamus, ad dicp- 
cesanum vocaremur scminarium, ibique munere theologiam docendi funge- 
remur, aegre videbamus alumnos incompletum et valde insufficientem prse 
manibus habere auctorem. Per addimenta manu scripta ei supplere tentavi- 
mus : integros tractatus novo juri accommodatos composuimus ac dictare 
cocpimus. 

< Sed multa inde nasci incommoda statim advertimus, videlicet temporis 
jacturam, taedinm in alumnis, eorum fatigationem, sanitatis detrimentum, 
codices imperfectos, saepe incorrectos, contradictoria aut falsa continentes. 
Hujusmodi malis, pro posse nostro. occurrere volentes, consilium iniimua, 
annis 1818 et 1819. tractatusde Restitutione et de Contractibvs prelis man- 
dandi et in lucein cdendi : successu praevisionem nostram longe superanto, 
alios de anno in annum dedimus tractatus qui, ad 3 im , 4«m, 5*% 8 a ™, et 
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c 'e , Delvincourt, Toullier, Pardessus, Duranton et cTautres, 
^t. c^ompulse les auteurs, Tabbe Bouvier commence en 1817 la 
pHik^lication de ses traites : des Contrats, de la Justice, du 
-JW*^ *~iage, qu'il adapte aux circonstances, repond aux nom- 
"■^^uises consultations qui arrivent de toutes parts et fait ainsi 
^^iter a ses eleves Tennui, la fatigue et la perte de temps (1). 
Ir^ar contre, quelle peine ne durent pas avoir les jeunes pro- 
■^sseurs places au seminaire sans etudes preliminaires ou du 
^oins tres sommaires, obliges « de se tracer une marche 
P^esque sans aucun secours, etde satisfaire au desirde savoir 
^l^^e montraient des auditeurs presses, parmi lesquels Tardeur 
^**«it generale et les talents nombreux (2) ! » 

I ls devaient, en outre, suivre les conseils que leur inspirait 
* V_J miiversite imperiale recemment restauree. Le ministre des 
^-■^■-Xtes n'alla-t-il pas jusqu'a leur demander qu'ils remissent a 
*^'**.*' 6v6que une copie de la le$on par laquelle ils enseignaient 
^- cieclaration de 1682 ! Cette le^on, dictee aux eleves, devait 
^***~« adressee aux procureurs generaux lorsque ceux-ci la 
*^^cjuereraient. Par ailleurs, toutenlaissant a Tev^que latitude 
^ ^^-iere sur le choix et le nombre des superieurs et des profes- 
h ^xirs de son seminaire, on voulut que les eleves entrant au 
^oiinaire fussent munis de leur dipl6me de bachelier es lettres 
^^"t. payassent un droit dit universitaire. Au besoin, le Grand- 
*^Maitre de TUniversite sut rappeler cette exigence a Tev^que 
^3lu Mans et envoyer ses inspecteurs au seminaire (3). 

Le zele des maitres etait bien recompense par Tardeur avec 

Xjsque ad 9*» editionem pervenerunt et plerique nunc omnino desunt ». — 
Sionitum des Institutiones theologicse, p. 5. 

(1) Abbe Angot, Dict. de la Maycnne. t. I, p. 403. — Mgr Sebaux, op. cit.. 
ypp. 28-29, 255. Dans notre travail, Construction de la premiere eglise 
zgothique dans le diocese du Mans au XIX* siecle. nous avons cite de nom- 

breuses iettres adressees par M. Bouvier a 1'abbe Fouquet, alors vicaire 
puis cure de Precigne. Le futur prelat y prodiguait ses conseils et repondait 
aux multiples questions que lui envoyait le jeune cure. Cf. Semaine du 
Fideledu diocese du Mans, 10 janvier, 7 et 21 mars, 27 juin 1902. 

(2) F. Pichon, op. cit., p. 41. — Cf. Vie de M. Hamon, p. 3. . 

(3) Abbe Pichon, op. cit., p. 29. 



m LOUIS CALENDINI 

laquelle les jeunes aspirants au sacerdoce se mettaient a 
Tetude de la theologie. 

Les maitres distingues, avons-nous dit, netaient pas rares, 
tel, entre autres, M. Hamon qui, selon son biographe, 
« savait se rendre mattre des opinions des theologiens qu'il 
retenait et rapportait avec un talent tout a fait remarquable ; 
il faisait voir avec pr6cision ce qui les distinguait et rendait 
sensible la raison fondamentale qui en avait et6 le premier 
motif : et cela en peu de mots, dans une analyse claire, 
courte, mais complete » (1). 

Quant a la philosophie, les seminaristes ne connaissaient 
guere que ce que leur avait enseigne la philosophie de Lyon 
(Institutiones philosophicae, auctoritate D. D. archiepiscopi 
Lugdunensis, ad usum scholarum suae dioccesis edit&. Lugd- 
duni, 1782, 5 vol. in-12), petit manuel latin, « melange habile- 
ment dose et, somme toute, assez convenable de cartesianisme 
et de scolastique ; simple rudiment qui ignorait, cela va sans 
dire, la philosophie allemande contemporaine » (2). 

(1) Vic de M. Hamon, citee, p. 4. Ecrite par M. Pabbe Bruneau, superieur 
du Seminaire du Mans. On a reproche a M. Hamon de ne point avo*r assez, 
dans son enseignement, pris parti pour telle ou telle opinion. — Joseph- 
Aimable Hamon, ne )e 22 novembre 1785 a Saint-Denis-de-Gastines 
(Maycnne), pretre en IH12, chanoine le 17 avril 1834, quitte Ie professorat 
en 1839, est delegue par le chapitre au concile de Rennes en 1849; mort le 
21 mars 1850. Cf. Abbe Angot, Dict. dc la Mayenne, t. II, p. 396. 

(2) Le Correspondant, op. cit. % p. 195. Dans sa Bibliographie du Clerge 
contcmporain, un solitaire fait dire a Mgr Bouvier : < Dans les petits semi- 
naires et dans les colleges, on enseigne la philosophie de Lyon, mais il n'est 
pas un professeur qui n'y reprenne beaucoup de choses, qui n'en corrige, 
n'en passe, ou n'en ajoute beaucoup : de la des confusions deplorables ; de 
la une source dlncredulit^ pour plusieurs, comme je Tai malheureusement 
vu souvent », p. 133. Le cartesianisme etait plutot dominant dans la philo- 
sophie de Lyon. Nous devons aussi accorder que cet ouvrage est d'un style 
limpide, ecrit dans un latin assez correct. 

A titre bibliographique, nous tenons a mentionncr ici un livre qui eut plu- 
sieurs editions et qui est encore consulte aujourd'hui avec fruit par les 
medecins des ames : Dissertatio in sextum Decalogi prmceptum et supple- 
mentum ad Tractatum de Matrimonio, auctore J. Bouvier. Cenomani, apud 
Carolum Monnoyer, 1827, 1 vol. in-16. 
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Les Institulions philosophiques de M. Bouvier, parues en 
1824, complement des noies et des legons que, professeur a 
Chateau-Gontier, il avait dicte a ses eleves, les Institutions 
philosophiques, dis-je, refletent, elles aussi, les idees du 
temps. M. Bouvier a toutefois sur ses devanciers le merite de 
laclarte et de la simplicite, merite incontestable que n'avaient 
pas toujours les auteurs, forts assurement sur leurs questions, 
mais inexperimentes sur la maniere de les adapter a leurs 
jeunes gens. Si, depuis ces ouvrages, les etudes philosophi- 
ques ont progresse, il n'en est pas moins vrai que le travail 
consciencieux du jeune professeur fut pendant longtemps 
suivi dans bon nombre d'ecoles ecclesiastiques et de semi- 
naires de France (1). 

Une ordonnance royale du 6 mai 1816 autorisa le prefet de 
la Sarthe a ceder a Tev^que du Mans les batiments de Tan- 
cienne abbaye de Saint-Vincent « pour Tusage de son semi- 
naire diocesain et celui de son ecole ecclesiastique » (2). Des 
lors, les etudes prirent dans le nouvel ediflce, insuflisamment 
repare, helas ! leur cours normal. Chaque eleve restait quatre 
ans au seminaire et pouvait beneficier, s^il etait pauvre et 
bien doue, de secours nombreux (3). 

Un nouvel elan fut donne aux etudes ecclesiastiques par 
la nomination comme superieur du Seminaire, en octobre 
1819, de M. Tabbe Bouvier, que les deux traites mentionnes 
plus haut avaient deja rendu celebre dans la France entiere. 
Sous son inspiration furent prises deux importantes mesures 
pour Tavenir du Seminaire : « Tenvoi de seminaristes recom- 
mandables par leur piete et leurs talents » a Saint-Sulpice, a 
Paris, dans le but d'y completer leurs etudes theologiques et 
dy puiser les bonnes methodes sulpiciennes de la direction 

(1) Mgp Sebaux, op. cit., pp. 25, 255. — Abbe Angot, op. cit., t. I, 
p. 404. — Jnstitutiones phitosophicx ad usum seminariorum et collegio- 
rtim. Cenomani, 1824, 3 vol. in-12. 

(2) F. Pichon, op. cit., p. 51. 

(3) Jbid., pp. 66-67. Lettre pastorale du 12 mars 1832 
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sacerdotale. La seconde mesure fut inauguree en 1822 : une 
dizaine de seminaristes soutinrent des theses publiques ; a 
cette solennite presidee par FevAque, etait invite le clerge de 
la ville ; Tun des soutenants pronon$ait un discours latin 
auquel repondait Tecclesiastique qui avait accepte d'ouvrir la 
these. Puis Targumentation commen^ait suivant toutes Ies 
regles scolastiques, si propres, malgre leur aridite apparente, 
a donner a 1'esprit une grande habilete a distinguer les 
sophismes qui se cachent dans un raisonnement, et a eviter 
qu'une discussion s'eloigne de Tobjet precis qui est contro- 
verse (1). Nous savons par ailleurs que les philosophes du 
college du Mans furent conduits en 1830 a des theses que 
soutenaient les seminaristes philosophes de Tesse (2). A 
propos de cette education clericale, nous avons dans les 
Annales de philosophie chretienne deux lettres de M. Bou- 
vier a M. Foisset fort interessantes (3). 

Pour &tre complet, nous devrions citer aussi quelques 
etudes ecrites par le clerge diocesain : celles de Tabbe 
Besnard-Dubuisson (1750 f 1835) (4) sur la philosophie, du 
chanoine Chevalier sur la theologie (1741-1831) (5), d'un 

(1) Jbid., p. 70. 

(2) Ibid., p. 70. 

(3) La premiere de ces deux lettres, signee J.-B. Bouvier, vicaire general. 
superieur du grand Seminaire du Mans, se trouve a la page 71, n<> K*, de la 
Revue citee, portant date du 31 janvier 1832. La seconde est in*eree, sous la 
raeme signature, au n" 21 de )a meme revue, p. 230, tome IV, a la date 
du 10 mars 1832 (Communication de M. le cbanoine F. Deshayes, que nous 
tenons a remercier ici). 

(4) Frangois-Guillaume Besnard, mort pretre habitue a Mamers, 16 sep- 
tembre 1835. M^moire justificatif de la conduite de F.-G. Besnard en 

tant que pretre assermenti Mamers, an IV, in-8<>. VEntendement 

humain mis a decouvert, d'apres les principes de la physiologie et ceux de 

la metaphysique. Paris, 18l ( J, in-12. Lettres sur la Revolution Paris, 

1828, in-8°. Re/lexions critiques sur Vouvrage de M. Broussais. de Firri- 
tation et de la folie. Paris, 1828, in-8*. Doctrine de M. Gall, son ortho- 
doxie philosophique, son application au christianisme. Paris, 1830, in-8o. 

(5) Francois Chevalier, docteur de 1'Universite d'Angers, ne a Dangeul 
en 1711, ancien professeur de theologie, chanoine honoraire du Mans; -J- au 
Mans, 7 mai 1831 [Annuaire de la Sarthe pour 1833, p. XXII). II fut un de 
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a **cslc?n abbe de Beanlieu, F.-X.-M.-A. de Montesquiou- 
F ezen9ac (1757-1832) (1), et du chanoine Bigault d'Harcourt 
(1 *^€>8-i832) dont nous parlerons plus loin. 



CHAPITRE IV 
tres Etudks sacrees : Le Catechisme, i/Ecriture 

^^AINTE, LE DROIT CaNOMQUE, i/HlSTOIRE ECCLESIASTIQUE, 
"X^ A LlTURGlE. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE RELIGIEUSES. — 
X^AIQUES HlSTORlENS RELIGIEUX. — HlSTOIRE PROFANE (2). 

X^«es plus jeunes, encore assis sur les bancs du catechisme. 
P^^isaient la doctrine sacree dans un petit livre paru en 1806 
sc:: ^ ^a. s le titre de Catechisme a Vusage de toutes les tiglises de 

c ^ "*-» ^c qui combattirent la Petite-Eglise : Instruction sur VEglise deja 

c *^«^ ; La secte connue sous le nom de Petite Eglise, convaincue de 
* *^^ *i t^anie, d"erreur f de calomnie et de mauvaise foi. Au Mans, cliez Monnoyer, 
i^* ^ ^5, iv-56 p., in-12. La Petite Eglise. ou MM. Blanchard, Gaschet, Vinson, 
~^*-«-^^3/ et leurs adhe"rens, convamcus de schisme. Ouvrage nouveau,pour la 
^*^^~»^ic, mis a la portee de tous lcs fideles^ divise en neuf entrctiens, suivi 
x^^^* observatiom critiques sur le dernier dcrit de M. Mericl Bucy, intituli 

**,— J?"^-^ ^ oire, triomphe complet, etc Au Mans, Monnoyer, 28 nov. 1818, 

***-* *^.in-8o. 

C ^ ) Fran$ois-Xavier-Marie-Antoine de Montesquiou-Fezensac, ne au cha- 

- _^ ^^^ de Marsan, pres Auch, 1757, abbe de Beaulieu, fut un des presidents 

- *^ B.'Assemblee Gonstituante, ministre de Tlnterieur, pair de France, + le 

j^» *~^^ vrier 1832 (Annuaire de 1833, p. XXIII). Adressc aux Provinces, ou 

j^ Z ^^^ ^men de loperation des assemblees nationales. Pari», 1790, in-8«. 

* '^-^ «t-Hoeffer, Nouvelle biographic generale, t. XXXVI, p. 192. 
^ ^^^entionnons encore d*autres opuscules anonyraes : Priere du matin et 
n.'^^^ *&oir. Le Mans, Monnoyer, 1825, 47 p. in-1? — Priere d Jisus-Christ 
_&^* ^ ^r obtenir la conversion des Juifs. Le Mans, ibid., 1829, 9 p. in-12 — 
j^ ^^^^^fnen de conscience suivi d J une explication des conditions necessaires 
^^ ^-«.r bien recevoir le sacrenxent de Penitence. Le Mans. Dureau, fils 
^ *^"^^, 1826, 56 p. in-12. — T. P. Un Plaidoyer religieux, ou le dogme 

cm „^ &a Confession attaque" par un vieil officier et defendu par un jeune 

H^ ^^^^ <qf . Paris, libr. eccles. de Rusand. Le Mans, Belon, s. d.* (1828), in-16 

^H pages. 
t.^^ ^. ^) Plusieurs correspondants nous ayant aide de leurs conseils, nous 
t^ ^ ^^ ^ns a les en remercier ici et leur repetons que nous n'avons certes pas la 
^^ tention d*etre complet. Nous tracons une voie : a d'autres de la suivre ! 



\ 
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avaient faii naitre cette publication : les catholiques se deman- 
daient si le prince qui venait cTusurper le trd.ne de France 
avait qualite pour designer les futurs evSques ; les deux pre- 
miers choix avaient amene des difficultes avec le siege aposto- 
lique. Dans son traite, le jeune auteur penche evidemment 
pour redonner le choix des candidats aux chapitres. II y revele 
une erudition profonde, un jugement siir, une parfaite mesure, 
un style ferme et pr6cis (1). Dans un autre ordre d^idees, il 
livrait au public une traduction de la Voie facile du salut de 
saint Alphonse de Liguori. La m£me annee aussi, sous son 
impulsion, plusieurs prStres se rendaient acquereurs de Tan- 
cien prieure de Solesmes et commen^aient, avec 1'assentiment 
episcopal, a y vivre en communaute suivant la regle de saint 
Benoit (2). 

(A suivre). Louis Calendini. 



sur la vie et les ouvrages du B. P. Dom Gueranger, ahbe Ae Solesmes. 
Le Mans, Leguicheux-Gallienne, 1876. in-8<> de 24 p., p. 10. Rcvue Catho- 
liquc, t. I (1830), p. 151-173; 208-213. 

(1) Bibliographie des Benedictins de la Congregation de France. Paris, 
Champion, 1906, p. 57. 

(2) La voie facile du salut, par le B. Alphonse de Liguori^ traduction 
de Tabbe P. Gueranger. Paris, in-8°, 1831. — Cf. Le Polybiblion, 3«? livrai- 
son de 1875; — F. Pichon, Etude, etc, p. 10. 

Puisque le nom de Dom Gueranger vient sous notre plume, nous tenons a 
rectifier ici une erreur qui s'est glissee dans le Nouveau fMrousse illustre. 
II y est dit (t. IV, p. 976) que Dom Gueranger naquit au Mans en 1803. 
Or. tous les Manceaux savent que le celebre abbe de Solesmes naquit a 
Sable, 4 avril 1805. 
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en janvier 1871. 

(Fin). 



P. 99. — On peut aussi peu refuser son merite a cet acte 
civil qu'au courage des soldats du general Bouedec, qui sur- 
tout avec les gendarmes a pied et deux mitrailleuses, arr£ta 
pendant une heure entiere les Allemands dans le faubourg et 
ne retrogradaque peu a peu, pas apas, a travers la ville, jus- 
qua ce qu'il apprit que Tarmee etait hors de danger. On se 
douta que la population du Mans y pr£ta la main ; en tous 
cas Voigts-Rhetz annon^a au Maireet a sesadjoints quise ren- 
dirent pres de lui : « La ville paiera comme amende quatre 
millions ! » (plus tard diminuee de moitie.) 

P. 101. — Des portions des differentes brigades alleman- 
des prirent les lisieres du faubourg et (irent invasion dans 
1'interieur. Pendant qu'on se battait autour des maisons de- 
fendues, on conduisit quelques bataillons a gauche vers les 
ponts de la Sarthe, aiin de couper les derniers defenseurs 
(Desmaisons et Bouedec). Toute la II 9 armee avan$a, dra- 
peaux deployes, musiques en t^te. Getait horrible, combien 
de cadavres des deux partis jonchaient le sol ! On se mit a 

la triste besogne de ramasser lesblesses Tout etait fini : 

il pouvait ^tre huit heures lorsque Le Mans fut a nous 

Chanzy, les larmes dans les yeux voyait cela deB hauteurs de 
la Chapelle. 
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P. 102. — 11 ctait a peu pres 4 heures. A cette heure, le X* 
corps se trouvait d6ja dans Tinterieur de la ville et faisait son 
entree a la suite les uns des autres. Une heure apres, Voigts- 
Rhetz pouvait faire savoir : « mille prisonniers, de colossales 
provisions, armes et bagages sont en nos mains. La bataille 
de rues continue, mais n'est pas importante. » Mais en cela 
il se trompait certainement. Bien que le I.92 6 avan^at jusqu'a 
la gare et le 17* jusqu'aux Halles et la Place des Jacobins, la 
bataille se poursuivit jusqu'a la nuit. Des maisons furent 
abattues separement, un cafe fut demoli par les bombes^ la 
oii precisement on se defendait avec fureur. La division Stul- 
pnagel se tenait entre les troupes de Voigts-Rhetz comme un 
crampon et suivit la marche d'entree, et son 11.52* seul prit 
part a la bataille des rues..... Cependant les trophees sem- 
blaientmoindres qu'on nes'yattendait. Depuis lenouvelan jus- 
qu'a cette heure, on n'avait pris sur Tennemi que 17 canons, 
positivement fait 18.000 prisonniers, y compris ceux dans la 
derniere retraite, et aussi naturellement (c'est ce que 1'on 
passe sous silence du c6te allemand) les nombreux varioleux 
et boiteux dans les ambulances (lazarethen). 

P. 105. — L'ensemble de Taction (y compris la defense 
Jaures autour de Savigne) avait coiite aux Allemands 200 
officiers et soi-disant 3.200 hommes seulement (selon les 
donnees de Twardovski 3.470), dont plusde moitie porte sur 
les Brandenbourgeois. On ne payait pas trop cher la demoli- 
tion de 1'armee de la Loire. 

P. 106. — Pendant que du c6te des Allemands, les hour^ 
rahs saluaient le Prince Frederic-Charles qui du Mans par- 
curut le 14 le champ de bataille d'avant-hier et dont 1'arrivee 
ranima de nouveau les Brandenbourgeois enfin extenues, 
donnant a chacun un nouveau courage pour la victoire et l'as- 
surance d'un grand triomphe remporte, Jaures, avec son sang- 
froid de marin,... assurait completement avec Rousseau la 
retraite de 1'arriere-garde... Lorsque les XIII e et IX 6 corps 
allemands eurent alteint leur diiveloppement complet, la nuit 
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mifc Cin a la lutte, et, a Taurore dulendemain, on apprit ladis- 
paix-ition du XXI 6 corps. Jaures n'avait pas abandonne un 
canon, on n'avait rien gagne de plus que le terrain librement 
abandonne. L/intention de cerner Jaures etait aneantie, sa 
ret.i*aite pas meme inqirietee ; cela ne changea en rien le 
sort de Cbanzy : la II* armee de la Loire etait detruite. La II 6 
arrnee allemande avait dans sept combats heroiques repousse 
^ute offensive ; partout la lin de la journee voyait une vic- 
ta ire des masses prussiennes. En vain Paris resistera aux 
'ofces principales allemandes, Theure de la ruine de Ia France 
®*-»it. arrivee ! 

J*. 108. — Une retraite plus en avant sur la Mayenne etait 

Ce I>«ndant inevitable, et Tordre categorique de Gambetta retint 

e *"* «arriere de la riviere Chanzy qui voulait aussitdt dgguerpir. 

^~^r*, avec une precision qui faisait defaut chez les generaux 

^«^ profession, le Dictateur civil reconnaissait constamment 

& ^rai moment de la defensive comme de Toffensive. — Si par 

e ^ff***rd a ce dernier on avait suivi seulement ses ordres. M6me 

^•««fcnzy penchait vers cette inspiration plus elevee : « Si la 

^■^^^nde chance, delivrer Paris, nous echappe, je n'oublierai 

J^*^^ qu'il y a encore une autre France, dont 1'existence et 

**<*nneur valent d&tre sauves. » 

^ X^*. 109. — Paris 6tait perdu. Au pied du mur de Buzenval, 

*S"^ ^«lient les fleurs arrachees a Tintelligence parisienne : le 

*^^^i*itre Regnault, une esperance nationale, Tacteur Serest, le 

* ^^Xix Coriolis, parent de Victor Hugo, surtout Lambert, Tau- 

^^ ^* v de decouvertes, qui re 1 vait d'expeditions au P6le Nord, 

» ^^ i«si, comme un simple particulier, placait des petards de 

^S^" *^amite. Ah ! lorsque les esprits cultiv^s de la garde natio- 

*^- 1 « chanterent aux avant-postes la messe de minuit du com- 

""*"-* ^^iteur Adam, il leur fut repondu aux avant-postes alle-, 

^^ nda par ce chant dur : <c Une forteresse solide est notre 

L, ^u. » 

^^lais les Allemands aussi ne pouvaient plus avancer 

^isant la cuisine avec du bois mouille, les habits humides 
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souvent geles sur le corps, on se blottissait autour du feu qui 
vous degelait que pour un instant, et ne laissait qu'une nou- 
velle croilte d'appendices de glace. Et ces gens defaits, affa- 
mes, geles, portant souvent des sabots ou des bottes decava- 
liers, devaient maintenant voir la mort chaque jour devant 
eux. Oui m£me, ils re^urent en essai de tousnouveauxgenres 
de projectiles : ainsi le canon Gatling, une sorte de canon 
revolver, qui lancait une livre de balles de plomb lourdes et 
allongees. Les Brandenbourgeois par plaisanterie le bapti- 
serent : « le chien aboyant. » 

P. 110. — Ilonneur donc et merite au soldat allemand, au 
heros ferme dans la tempete, qui, dans chaque danger, avec 
une bonne epee, pouvait chanter des Nibelungen et dire : 
« Nous sommes encore invincibles, nous tenons de nouveau 
notre epee ! » Chez les Brandenbourgeois on trouvait reuni 
le courage sombre du tronjers (?) et la gaiete du menetrier. 
Ils precedaient tous les autres et leur relevaient le courage 

dans un pays etranger lls marcherent en avant toujours 

et toujours, sur la Moselle, la Loire et le Loir, et de m£me 
quVutrefois en parlant de Siegfried, le modele de la virilite 
allemande, on peut chanter du ban et dc rarriere-ban de la 
Marche : « II a jete le javelot en avant, il y a saute en avant, 
par son courage heroique, il a gagne assez de force, pour 

que, dans son elan il emportat aveclui TAUemagne en- 

tiere. » 

Et le nouveau nom de la victoire « Le Mans » retentit a 
travers le monde surpris, repete de bouche en bouche, un 
nouveau cri de salut dans Tovation infinie d'une Europe pleine 
d'admiration, moitie avec crainte, moitie avec jalousie, de cet 
assaillant de la tempete allemande, de ce cortege triomphal 
inoui' du nouvel Empire Allemand. 

V te DE MONTESSON. 

Le Giranl : A. GOLTIL 

I^ivqI. — Imprirncric A. Goupil. 
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LA HORT DE SAINT JLIJEN A SAINT-MAMEAI] 



si. 

Mort de saint Julien d'apres les historiens manceaux 
modernes. 



Les historiens manccaux modernes (1), qui onteu Toccasion 
de parler de saint Julien, ont raconte substantiellement de la 
maniere suivante la mort du premier ev£que du Mans : 

Julien ressentait la fatigue du travail et des ans. Voyant 
s'approcher le moment ou Dieu Tappellerait a lui, il songea 
a se retirer dans la solitude. II choisit pour retraite un lieu 
situe a une demi journee de marche de la ville du Mans, sur les 
bords de la Sarthe, ou se voit actueUement le bourg de Saint- 
M arceau. Apres avoir habite quelque temps en cet endroit 
une fievre lente le saisit et il vit avec joie sa derniere heure 
s*approcher. Lorsque le moment supr6me fut venu, il fit 
assembler autour de lui ses disciples, designa son compagnon 
Turibe pour son successeur, eleva les yeux et les mains au 
ciel pour rendre grace a Dieu et lui recommander son diocese, 
puis rendit doucement le dernier soupir le sixieme jour des 
calendes de fevrier, c^est-a-dire le 27 janvier. 

(1) Specialeraent dom Piolin, Hist. de l'£glise du Mans, t. I, pp. 29-35. 
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Le defenseur de la cite n'6tait pas aupres du saint apdtre 
quand celui-ci quitta la terre, mais il fut averti d'une maniere 
merveilleuse de ce qui se passait. 11 se trouvait a table. Tout 
a coup, les yeux de son intelligence furent ouverts et il aper- 
9ut Julien, en habits sacerdotaux, venant a lui, accompagne de 
trois diacres qui poriaient chacun un cierge ; ils les depose- 
rentsurla table et se retirerent. Le defenseur ditaussit6t aux 
personnes qui 1'entouraient : « Voyez-vous la glorieuse vision 
que j'ai devant les yeux ». Sur leur reponse negative, il con- 
tinua : « Je viens de voir Julien, debout devant moi, Julien 
qui nous a enseigne la verit6, qui a fait de nombreux mira- 
cles, qui a ressuscite trois morts ; je l'ai vu avec trois diacres 
qui ont depose trois cierges sur la table avant de se retirer. 
Par ce signe, je suis averti que notre maitre a quitte la terre. 
Courons-donc lui rendre les derniers devoirs ». A ces mots, 
tous se leverent. Un grand peuple les suivit ; on accourut de 
la ville et du pays tout entier ; le clerge et les vierges por- 
taient des cierges et des encensoirs. « En arrivant a Thumble 
demeure ou le saint avait rendu son &me a Dieu, ils trou- 
verent son corps couche sur la cendre. Apres quelques prieres 
melees de larmes, le pieux magistrat fit placer le corps du 
saint evSque sur un chariot et le fit conduire a la ville ». 

Le « cortege arriva en un endroit ou il fallait traverser la 
Sarthe ; il n'y avait pas de pont et l'on devait passer un lieu 
ordinairement gueable, mais dans ce moment les pluies de 
1'hiver avaient grossi le cours de la riviere et il etait difficile 
de la franchir. Neanmoins, les-chevaux qui conduisaient le 
char funebre s'avancerent, et, chose merveilleuse ! ils mar- 
cherent sur l'eau comme sur la terre ferme. Ge miracle, dont 
une immense multitude fut temoin, excita des transports uni- 
versels d'admiration, car l'on voyait a c6te du char d'autres 
chevaux nager avec peine, a cause de la rapidite du courant ». 

Ceux des habitants du Mans qui etaient restes a la ville 
accoururent au-devant du cortege. Une femme, curieuse du 
spectacle, abandonna son enfant dans une chaudiere remplie 
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cTeau qui tiedissait sur le feu. Durant son absence trop pro- 
longee, le liquide entra en ebullition. Quand elle revint, gr&ce 
a la protection de saint Julien, la fr6le creature se trouva 
completement indemne (1). 

Les historiens precites ont etabli leur recit d'apres trois 
sources anciennes tres distinctes (deux Vies du ix* siecle et 
une du xi* par Lethald), et y ont ajoute, pour la plus grande 
edification de tous, certains details de leur cru. Etant du 
nombre de ces « esprits inquiets » dont il est fait mention de 
temps a autre dans les discours ofliciels ou Thistoire est tou- 
jours maltraitee, je me permets d'etudier ici la genese du 
recit qu'on nous offre sur la mort de saint Julien a Saint- 
Marceau. 

§ n. 

Mort de saint Julien (Vapres les hagiographes du temps 
de saint Aldric (IX* siecle). 

Les deux plus anciennes vies de saint Julien qui nous aient 
ete integralement conservees, remontent seulement au ix e sie- 
cle et ont ete ecrites, dans leur forme actuelle, pendant Tepis- 
copat de l'ev6que Aldric, entre 832 et857. La premiere de ces 
deux vies se trouve en t6te des Actus pontificum Cenomannis 
in urbe degentium sous le titre de Gesta domni Juliani epis- 
copi (2). La deuxieme, du m6me temps, se rencontre egale- 
ment dans les Actus aux folios 5-11 du manuscrit (3). L'auteur 
veut faire croire qu'elle est, au moins quant a la substance, 
d'un certain romain nomme Sergius, lequel Sergius en aurait 
mgme ecrit une autre renfermant de nouveaux details (4). 

(1) Dom Piolin, Hist. de 1'figlise du Mans, t. I, pp. 29-35. 

(2) Actus, pp. 28-39. 

(3) Actus, pp. 10-27. 

(4) « Scriptor autera hujus vitae quidam romanus nomine Sergius auctor 
« fuit, qui et virtutum ejus miracula, propter magnitudine istius libelli, in 
« alium collegit atque conscripsit librum... ». Actus, pp. 25-26. 
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il accomplit la m£me c^remonie pour la nef et y erigea trois 
autels : le premier. en 1'honneur de saint Jean-Baptiste ; le 
second, en Thonneur des saints martyrs Christophe, Hyppo- 
lite et Saturnin ; le troisieme, en 1'honneur des saints Victur, 
Victeur, Brice, Ernee, Baumade, Almire, Ulphace, Julien, 
premier iveque du Mans, Turibe, Pavace, Liboire, confes- 
seurs (1). Gette place inferieure assignee a saint Julien n'in- 
dique pas chez Aldric la pr^occupation d'honorer particuliere- 
ment le fondateur deson eglise. II fautles invasions normandes, 
le depart des reliques de Julien et d'autres saints manceaux (2), 
leur retour dans le pays apres la tourmente et leur depdt defi- 
nitif dans la cathedrale, pour mettre en plus grand relief le 
nom de Tapdtre. L'ev6que Hubert (913-951) Thonore et place 
son nom a la suite de celui des saints martyrs Gervais et 
Protais (3). Sous ses successeurs, Julien devient le patron de 
la cath£drale conjointement avec les m6mes saints Gervais et 
Protais. Bient6t, on ne parlera plus guere que de lui pour 
d£signer Teglise-mere ou ses reliques occupent la premiere 
place au fond du chceur (4). Un ev£que de cette epoque, 
Avesgaud (997-1036 environ), se fait surtout Tinstigateur de 
son culte ; il veut que sa fiHe Temporte en eclat m^me sur 
celle des saints Gervais et Protais. A sa demande, le moine 
Lethald, qui etait venu chercher secours spirituel et corporel 
au tombeau de saint Julien, donne une meilleure forme a Tof- 
fice et a la vie de celui qu'il s'agit de glorifier (5). 

(1) Gesta Aldrici (6dition Charles-Froger) , pp. 13-17. 

(2) J'ai dit ailleurs (Province du Maine, t. XIV, pp. 49-62, 85-96), que je 
n'acceptai8 pas la translation des reliques de saint Julien. du Pre a la Cathe- 
drale, par saint Aldric. Je ne puis donc admettre la curieuse theorie, longue- 
ment formulee par M. Pabbe Busson, relative au developpement de la 
devotion a saint Julien, devotion presquMmposee par la foule au clerge raan- 
ceau qui craignait renthousiasme populaire! — Voir Les origines de l'£glise 
du Mans, par M. 1'abbe Busson, pp. 19 et suivantes du tirage a part. 

(3) Actus, p. 349. 

(4) Derriere 1'autel des saints Gervais et Protais. 

(5) « ... Ut ea quae ab antiquis de actibus gloriosi ejusdem patris (Juliani) 
« inculto, ut vobis videbatur, sermone conscripta sunt, ipse planiori et lucu- 
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les populations du pays manceau furent averties de 1'evene- 
ment par le chant d'une hymne execute par les Anges et 
qu'alors ces m£mes populations coururent aux funerailles (1). 
La reflexion qui s'impose apres lecture de ces anciennes 
vies, c'est que les hagiographes du temps d'Aldric, si ample- 
ment renseignes sur les faits et gestes de saint Julien, sur 
Tepoque de sa mort, sur la vision de Defensor, sur le chant 
des Anges qui nous remet en memoire Thistoire des bergers 
de Bethleem, n'ont pas Tair de soup^onner que Julien ait pu 
mourir ailleurs quau Mans. Chez eux, nulle mention du tre- 
pas a Saint-Marceau. On a pretendu que cela ne rentrait pas 
dans leur plan. Je ne comprends pas cette restriction et je ne 
vois pas en quoi Tordre du recit aurait ete trouble si Defensor 
avait dit a ses subordonnes : « Allons au vicus de Saint- 
Marceau pour ensevelir notre maitre », au lieu du simple : 
« Pergamus ergo ad sepeliendum magistrum nostrum (2) ». 

§ III. 

Mort de saint Julien a Saint-Marceau (Vapres le moine 
Lethald (X* et Xl° siecles). 

Malgre la confection au ix e siecle des vies legendaires de 

saint Julien et Tantiquite apostolique qu'on attribuait des lors 

a I ev6que, son culte ne prit pas aussit6t Textension que Ton 

oo/istate plus tard. En834, saint Aldric consacra Tabside de 

sa cathedrale et plusieurs autels dans le deambulatoire, en 

Pariiculier celui des saints Martin, Hilaire, Germain, Vaast, 

£>om /iole, Calais et Rigomer, confesseurs. L/annee suivante, 

(1/ ^ ... In ejus transitu Angelis concinentibus, ab ejus auditus est disci- 
« puiis, et a multis turbis populorum, angelis cantantibus auditus est. A quo 

* cant u et himno angelico, vocibus longe lateque reboantibus, multi cogno- 

* rerM^ nt transitum predicti sancti Juliani, atque ad ejus exequias, angelicis 
€ roora I tis et vocibus, cucurrerunt et innumerabilis turba populi congregata 
«est ». Actus, p. 26. 

(-) >tc/t«,p.24. 
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gnements ? M. Busson repond sans la moindre hesitation : 
dans deux anciennes vies disparues. Cest la, d'apres lui, 
« qu'il a pris Thistoire du jaillissement de la fontaine, la 
retraite de saint Julien a Saint-Marceau et quelques faits 
miraculeux (1) ». 

Pour Thistoire « jaillissement de la fontaine », Lethald Ta 
trouvee, non dans les vies disparues, mais dans les vies qui 
nous ont ete transmises par les Actus (2). Quant a « la 
retraite de saint Julien a Saint-Marceau », c'est autre chose. 
Les documents du ix e siecle venus jusqu'a nous n'en font 
nulle mention ainsi que je Tai dit plus haut. L'a-t-il rencontree 
dans les fameuses vies disparues comme le veut M. Busson ? 
Je n'oserais raflirmer, car les textes nous manquent. Lethald, 
il est vrai, nous dit que pour ce qu'il raconte de saint Julien, 
il s'appuie sur 1'autorite des anciens peres et sur Tantique 
tradition (3). Que faut-il entendre par antique tradition ? 
M. Busson repond : les anciennes vies disparues ; je crois 
qu'il ne faut pas oublier : les vies conservies et la tradition 
orale. 

Lethald, a defaut d'une tradition ecrite, n'a certainement 
pas dedaigne la tradition orale. A mon avis, le moine hagio- 
graphe a raconte la mort de saint Julien a Saint-Marceau, 
d'apres des souvenirs locaux qui n^avaient encore ete fixes 
dans aucun livre et qui prirent corps avec lui au temps 
d'Avesgaud. 

Apres avoir etabli le regne de Jesus-Christ chez les 
Cenomans, rapporte Lethald, Julien sentit que Dieu allait 
bient6t le rappeler a lui. II se retira alors « ad vicum, in quo 
« nunc B. Marlialis ecclesia sila est ». Comme sa fin 
approchait, il reunit ses disciples autour de lui et designa le 

(1) Les origines de 1'Eglise du Mans, p. 47. 

(2) Actus, pp. 13 et 29. 

(3) « Nos igitur ea quse deS. Juliano conscripsimus, inquantum potiumus, 
« auctoritate praecedentium patrum confirmavimus, et quaedam simpliciter 
« secundam antiquam traditionem edidimus ». Migne, Pat. lat. } t. CXXXVII, 
col. 784, 
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M. 1'abbe Busson n'aime pas Lethald ; il le deprecie outre 
mesure. Cest un brouillon (1), amateur de pendeloques 
et de quincaillerie, doue d'une « elegance d'ecolier sans 
oreille (2) ». Par contre, Tauteur des Actus, qui nous a fourni 
peie-mele, au milieu de pieces archi-fausses, une chronologie 
insensee des premiers eveques du Mans, prend bon aspect 
sous la plume de mon confrere. « Plus on lit son ceuvre, dit 
celui-ci, plus on voit » se dessiner sa figure et cette figure 
n'est certes pas celle d'un brouillon. « Ce n'est, il est vrai, ni 
un litterateur, ni un erudit de profession », mais « c'est un 
homme d'action et de gouvernement. A ce titre, on ne peut 
lui refuser une intelligence claire et precise avec des vues 
d'une certaine grandeur (3) ». 

Laissons de cdte ces belles qualites hypothetiques de 
Tauteur des Actus. Qu'il ait ete oui ou non « un homme 
d'action et de gouvernement », possedant « des vues d'une 
certaine grandeur », notre histoire episcopale n'a rien a y 
gagner. Le moindre grain de probite historique ferait bien 
mieux notre affaire. 

Cette probite, on ne peut la refuser a Lethald ; la lecture 
de son epitre dedicatoire a Avesgaud ne saurait laisser aucun 
doute a ce sujet. Le moine y exprime de nobles pensees sur 
le respect que 1'historien doit a la verite et sur la dignite de 
sa mission. A cause de cela, a cause de cette delicate 
mentalite, il importe d'accorder un certain credit au recit qu'il 
nous donne de la mort de saint Julien a Saint-Marceau, recit 
dont il est 1'auteur responsable, puisqu'avant lui, personne ne 
1'avait fait. 

Mais, ou Lethald, qui vivait a la fin du x e siecle, six ou 
sept cents ans apres la mort de Julien, a-t-il puise ses rensei- 

lentiori ordine texerem... Sane responsoriorum et antiphonarum, ut petistis, 
digessemus ordinem... ». Migne, Pat. lat. y t. CXXXVII, col. 781 et 784. 

(1) Les origines de VEglise du Mans, p. 103. 

(2) Ibidem, p. 104. 

(3) Ibidem, p. 45. 
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« Martin, par la vertu de la divine Trinite, ressuscita trois 
morts. — Julien ramena egalement trois morts a la vie. 

« Ceux qui avaient meprise le monde sur les exhortations 
de Martin furent presents a ses funerailles. — Ceux a qui 
Julien avait montre le chemin du ciel, ne manquerent pas 
d'assister a ses obseques. 

« Qu'ajouterai-je ? continue Lethald. lls ont combattu pour 
le meme roi, ont servi le m6me Dieu, ont ete sanctifies par le 
m£me Esprit et ont etabli leur doctrine sur la pierre de la 
meme foi. Us doivent donc <Hre egaux en honneur et en 
gloire (1). » 

Lethald, pour achever le tableau, aurait dft ajouter : 

Martin mourut a Candes et son corps fut ramene dans le 
cimetiere des chretiens de Tours. — Julien deceda a Saint- 
Marceau et son corps fut ramene dans le cimetiere des 
chretiens du Mans (2). 

(1) «... Rcstat ergo ut par sit eis honor et gloria quos virtutis actio pares 
« in Christi constituit disciplina » Ibidem, col. 794. 

(2) Depuis Lethald, le recit de la mort de saint Julien s'est enrichi de 
nouveaux details : Les trois diacres qui apparurent avec saint Julien a 
Defensor etaient « vestus d^aubes et de dalmntiques ». Bondonnet, p. 72. — 
Defensor, en arrivant a Saint-Marceau, trouva le corps du saint etendu sur 
la cendre. Bondonnet. p. 72; Le Corvaisier, p. 65 ; dom Piolin, 1, p. 31. — 
Le cortege arriva a un endroit ou il fallait traverser la Sarthe ; il n'y avait 
pas de pont. Piolin, I, p. 32. — « Cestoit aux plus grandes rigueurs de 
« Fhyver et la rividre n'estoit pas seulement enflde^mais fortagitic par la 
« violence d'un orage qui s f estoit elev4 ». Le Corvaisier, pp. 65-66. — 
Quand Defensor eut rendu les derniers devoirs a la depouille mortelle de 
Julien, « il resolut d'abandonner la ville et la province ;... i7 distribua 
« toutes ses richcsses et les employa en ozuvres de misericorde, puis s'en 
« alla en Anjou prescher 1'Evangile d ses voisins ». Ceux-ci convertis le 
choisirent pour leur premier eveque. Le Corvaisier, p. 66 ; Bondonnet, 
p. 73, et autres. — « Autour de la villa (ou mourut Julien), un certain 
« mouvement se faisait, melange de pleurs et de respect. On etait en plein 
« hiver, au 27 janvier, la saison ne favorisait pas les rassemblements en plein 
« air, et cependant quelques groupes se formaient ; des hommes s'entre- 
« naient d'un air grave, anxieux des nouvelles qu J on leur donnait de la 
« villa; bientot ils entraient les communiquer dans leurs demeures 9 et.... 
« les enfants s'echappaient des foyers ou leurs meres pre'tendaient les 
« retenir et s'en allaient par les chemins, se disant les uns aux autres : 
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pretre Turibe — son compagnon de la premiere heure avec le 
diacre Pavace — pour lui succeder dans le gouvernement du 
diocese. Ayant ensuite leve les yeux et les mains vers le ciel 
et recommande ses ouailles au souverain pasteur, il rendit 
tranquillement Tesprit. — Suit Thistoire de Defensor, le depart 
de celui-ci pour aller a Saint-Marceau ensevelir le defunt et 
le retour du cortege au Mans. — D^apres Lethald, la precieuse 
depouille est ramenee a la ville. II faut traverser la Sarthe. 
Deux miracles, non racontes par les hagiographes du ix e siecle, 
se produisent alors. Les chevaux qui tratnent le char funebre 
passent tranquillement sur les eaux, tandis que leurs conge- 
neres doivent nager vigoureusement pour atteindre la rive 
opposee. Le peuple accourt au devant du cortege. Une femme 
curieuse abandonne son enfant dans une chaudiere sur le feu 
ou elle le lavait dans Teau tiede. Durant son absence, le 
liquide entre en ebullition. Quand elle revient, la fr&le crea- 
ture se trouve indemne, grace a la protection du saint. 

On ne saurait mettre en doute la bonne foi de Lethald. 
Cependant, on peut s'etonner du silence des hagiographes du 
ix e siecle et on doit convenir que raflirmation du moine sur 
un evenement vieux de six ou sept cents ans ne saurait 
engendrer une complete certitude historique. De plus, il est 
curieux de constater que les Manceaux se montraient tres 
preoccup^s de comparer saint Julien a saint Martin. Lethald 
se fait Techo de ce sentiment quand il etablit un parallele — 
assez boiteux il faut Tavouer — entre Tapdtre du Maine et 
celui de la Touraine. 

« Martin, ecrit-il, encore cathecumene, couvrit un pauvre 
de la moitie de son manteau. — Julien, devore de zele, v6tit 
des milliers dhommes du manteau de la foi. 

« Martin mena d'abord une vie solitaire pour mieux s'im- 
pregner de Tesprit du Ghrist. — Julien entreprit une lutte 
ouverte pour gagner les dmes a Dieu. 

« Martin fut contraint d'accepter le siege episcopal de Tours. 
— Julien fut choisi par Dieu comme ap6tre des Cenomans. 
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LES 

SEIGNEURS DE BOULOIRE 

(Suitc). 



VII 
Les d'Illiers 

En devenant la propriete d'Antoinette d'llliers, la terre de 
Bouloire, jointe a celle de Maisoncelles, prenait une impor- 
tance qui n'etait depassee dans le Maine que par un nombre 
assez restreint de grandes seigneuries, au pouvoir de puis- 
santes familles. Avant de continuer Tetude des seigneurs, il 
est bon de faire connaitre sommairement Tetendue de ce vaste 
domaine. Notre t&che est rendue facile par les aveux rendus 
en 1407, 1511, 1529 et 1541, pour Bouloire, et par ceux de 
Maisoncelles, de la m6me epoque (1). 

La terre de Bouloire avait droit de chdtellenie, qui confe- 
rait au seigneur la faculte d'avoir chdteau fortifie et qui em- 
portait avec lui toulejustice, haute, moyenne et basse. Les 
principales prerogatives de ces trois degres etaient : la per- 
ception des lods et ventes sur les immeubles vendus dans le 

(1) L'aveu de 1529, rendu pour Bouloire, est en tout point semblable, 
quant au fonds, a celui de 1541. II a ete publie integralement dans la Mnison 
de Maille, par les abbes A. Ledru et L.-J. Denis, t. II, pp. 294 a 330, ou il 
ne remplit pas moins de trente-six pages compactes. II en a ete fait un tirage 
a part. 
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ressort du fief ; le droit de contraindre les acquereurs a exhi- 
ber leurs contrats et celui d'exercer sur les biens alienes le 
retrait seigneurial ou rachat, c^est-a-dire de les unir au do- 
maine propre en remboursant a Tacquereur le prix dachat et 
les frais ; le droit de mesures a ble et a vin, d'apres 1'etalon 
personnel du ch&telain ; celui de tabellionnage et sceaux ; la 
connaissance des grands cas criminels et la faculte de faire 
dresser unejustice patibulaire ou potence a trois piliers. Les 
fourches patibulaires de la ch&tellenie de Bouloire s'elevaient 
au milieu des bruyeres dites de Haute-Pierre, proche le lieu 
de TUviniere. 

Les garennes ou « buissons a congnins », etaient des bou- 
quets de bois rendus defensables par des haies ou fosses, qui 
recevaient les lievres, lapins, perdrix, etc. Le seigneur avait 
seul le droit d'y chasser. A Bouloire, les garennes s'etendaient 
aux alentours du ch&teau, a laGuitonniere, au Rocher, etc. 

Le droit de fuie ou colombier a pied avec boulins a pigeons 
etait exclusif au seigneur et prohibe aux roturiers. Ceux-ci 
pouvaient avoir de simples volieres ou colombiers montes sur 
piliers, sur portes charretieres ou autres endroits. L'emplace- 
ment de la fuie seigneuriale se trouvait au bas du bourg, a 
droite de la Fontaine. Des censitaires possedaient des voliers 
sur le coteau nomme alors Sauronce, entre le moulin de 
TEtang et la Sansonniere. 

Les banalites etaient de trois sortes : de moulin, de four, 
de pressoir. Le seigneur pouvait obliger ses sujets a moudre 
leurs grains a ses moulins et a cuire leur pain a son four, et 
tous les possesseurs de vignes devaient porter leurs vendan- 
ges sur le pressoir banal. 

En 1407, le ch&teau possedait deux moulins banaux : ceux 
de 1'Etanget de Gohan. Peu avant 1511 ce dernier fut baille 
a rente, et, depuis lors, au seul moulin de TEtang demeura 
le droit de banalite. Quant aux moulins de Grignon et de 
Raganne, le premier faisait partie du domaine de Pescheray 
et le second relevait feodalement de Mesleve. 
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Nous ignorons la place exacte de Tancien four banal. Nous 
savons seulement qu'en 1398 il 6tait tenu par un nomme Phi- 
lippe Houdin (1). Le ch&teau avait son four propre dans la 
partie inferieure d'une petite tour, situee a Tangle sud-ouest 
du transept de l'£glise ; la boulangerie etait etablie dans un 
b&timent situe en avant de cette tour, dans la cour haute. 
Peut-etre est-ce la que se trouvait primitivement le four 
banal, mais ce droit semble etre tombe en desuetude des le 
xvn* siecle. 

La banalite de pressoir ne s'entendait que pour la vigne. A 
1'origine du systeme feodal, la seule boisson en usage dans 
notre contree 6tait le vin recolte sur le territoire, couvert 
alors de vignes nombreuses. 11 faut descendre jusqu'au 
xiv* siecle pour voir s'introduire 1'usage du cidre. Le lieu oii 
se trouvait le pressoir banal ne nous est pas plus connu. La 
designation de Pressoir s'appliquait a un clos situe a 1'ouest 
du bourg, dans 1'espace compris actuellement entre 1'hospice 
et les Maillets. 

Les rivieres et les etangs appartenaient au seigneur. Lui 
seul avait le droit d'y p6cher. En 1407, il possedait cinq 
etangs, trois sur la Tortue : ceux du Rocher, de la Ville et 
du Grand-Moulin ; et deux sur le ruisseau de Gue-Perray : 
ceux du Cassereau et de Bois-Hdrault. A partir de 1511, les 
aveux mentionnent, en outre, YIZtang-Neuf\ sur le ruisseau 
de Gue-Perray. Tous sont maintenant desseches et convertis 
en prairies. L'etang de Pont-Varier, sur Tancienne route du 
Mans a Saint-Calais, etait la propriete des benedictins de 
Saint-Calais. 

Les dependances directes du chateau consistaient en jar- 
dins, terres, pres, vignes et bois que le seigneur faisait 
valoir par lui-meme. Cetaient : 1° le courtil ou jardin, entre 
les douves et le pre de la cure, mentionne des 1407. Sa conte- 
nance, evaluee alors a « journee a quatre hommes becheurs », 

(1) Voir Province du Maine, t. X, pp. 249-253. 
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etait, en 1812, de vingt-six ares ; 2° une piece de terre labou- 
rable d'une sexteree, sise derriere le ch&teau. Cest le champ 
qui a garde le nom de champ du Chdteau ; il est aujourd'hui 
presque tout en jardins ; 3° deux hommees de noue, entre ce 
champ et les biez du moulin de Gohan ; trois hommees de pre 
entre ce m£me champ et le pre de la cure ; un pre de douze 
hommees, entre Tetang de la Ville et les biez de Gohan ; 4°les 
vignes nommees le clos de la Coui\ en plein rapport avant 
rinvasion anglaise, et en friche des la (in du xv e siecle ; une 
autre piece de vigne, sise au clos de Sauronce, au lieu nomme 
le Sac, laquelle n'etait deja plus en culture avant 1407, et 
cent ans plus tard ne consistait qu'en broussailles. 

Ces choses formaient la propriete immediate du ch&teau 
aux xv* et xvi* siecles. Mais le domaine comprenait encore 
divers biens qui varierent en raison d'acensements ou d'acqui- 
sitions. Ainsi, Taveu de 1407 mentionne le clos du Pressoir, 
sur le chemin du Mans ; une maison en ville, avec verger, 
ayant appartenu aux Bigots ; plusieurs « places gastes, 
vuides, vacantes et non habergees », sises entre Tetang de 
la Ville et le presbytere ; Taitre de la Fontaine, avec ses 
vergers et courtils, etc. Ces biens furent acenses par la 
suite. Les denombrements du xvi e siecle, au contraire, 
indiquent de nouveaux acqu£ts ; deux journees de jardin, en 
face du ch&teau, de 1'autre c6te de la grande rue, avec 
maisons et galeries ; le pre du Couloir, proche u la fontaine 
aux meseaux », ce dernier en 1511 seulement, etc. 

Les pieces de bois de la chatellenie ^taient au nombre de 
dix-huit, et couvraient une partie du territoire de la paroisse. 
Leur superflcie totale etait de cent treize arpents en 1407 et de 
cent trente-trois arpents etdemi en 1511. Si l'on compte 1'arpent 
des bois pour cinquante et un ares, on peut evaluer les bois 
seigneuriaux a cinquante-huit hectares en 1407 et a soixante- 
huit en 1511. La liste donnee par les aveux ne mentionne pas 
les bois des Vallees : ils faisaient partie, au xv* siecle, des 
choses censives de la Cyvandiere, de la Cabuciere et des 



288 EUGfiNE VALLfcE 

Vallees ; au xvi 6 siecle, ils s'ajouterent au domaine. Les me- 
tairies seigneuriales exploitaient encore diflerentes pieces qui 
servaient a leur entretien. 

Ces mitairies, composant le domaine utile du chateau, 
etaient peu nombreuses a Torigine, les cens en especes ou en 
nature suffisant largement aux besoins des seigneurs. Par 
suite de la diminution de la valeur de Targent, ceux-ci furent 
contraints d'augmenter leurs ressources par des achats suc- 
cessifs de biens. Voici la liste des metairies de 1'ancienne 
ch&tellenie de Bouloire : 1° la Hardonniere et la Barbellerie ; 
2° la Heraudiere, avec le bordage de la Rigandiere, appeles 
plus tard la Pouvardiere ; 3° la Fournerie ; ces trois choses 
depuis 1407 ; ensuite, a partir de 1511 : 4° la Guitonniere 
avec TUguetiere, detachees du domaine avant 1529 ; 5°rEssa- 
rigne, dont le nom primitif etait YEssart-Regnier ; 6° la Mite- 
rie ; 7° la Grance et la Cabuciere. 

Telles etaient les possessions reelles des seigneurs de 
Bouloire au moyen &ge. Aux revenus qui en decoulaient venaient 
s'ajouter les redevances payees par les vassaux possedant 
fief et par les sujets, proprietaires de tout ce qui n'etait 
pas le domaine propre du seigneur. 

En principe, les fiefs etaient possedes par des nobles ; 
neanmoins, ils purent 6tre tenus par les roturiers, a charge 
d'acquitter certains droits nommes les francs-fiefs. Au debut 
du xv 6 siecle, la chMellenie de Bouloire avait sous son hom- 
mage onze terres nobles. Si ce nombre semble avoir augmente 
au siecle suivant, il est, en realite, reste le m£me, a cause du 
deboublement de quelques-uns. Bien plus, il tomba a dix en 
1511, le fief de la Gabuciere etant devenu simple metairie du 
domaine seigneurial. 

Les obligations auxquelles etaient soumis les vassaux de 
Bouloire etaient sensiblement les m£mes que celles dues par ie 
seigneur de Bouloire a son suzerain, le seigneur de Saint- 
Calais. Cetait toujours la foi et hommage. Ghaque fief avait 
cependant des devoirs particuliers. Ainsi, le seigneur de 
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Mesleve devait annuellement une paire de gants blancs. Celui 
de Morteve etait tenu a la redevance feodale du cheval de ser- 
vice, qui obligeait le vassal a monter lui-m6me le cheval ou a 
fournir le chevalier devant remplir le service militaire quand 
le cas Texigeait. Ce devoir fut generalement remplace par une 
somme d'argent nommee abonnement. Les seigneurs de la 
Bonnafdiere, de la Pelonniere et de Prevolle devaient « quin- 
taine serve a cheval o lance ferree ». La quintaine, a laquelle 
etaient tenus aussi les vassaux des Loges envers leur suze- 
rain, le seigneur des Loges, etait un exercice militaire que 
l'on faisait a cheval, la lance^a la main, contre un bouclier 
attache a un arbre, et qu'il fallait toucher sans rompre son 
arme. 

On trouvera ici simplement Tenumeration des arriere-fiefs 
de la ch&tellenie de Bouloire : 1° Mesleve, en Saint-Mars-de- 
Locquenay, dont la censive s'etendait sur la paroisse de 
Bouloireet qui avait comme arriere fiefs la Vassolerie, la Bui- 
sardiere, Bourdigne (partie), Raganne et Gueret ; 2° la 
Juqueliere; 3° Mort&ve, au Breil ; 4° et 5° la Bonnardiere 
(la Petite-Vallee), divisee en deux ; 6° la Pelonniere, dedou- 
blee en 1529 ; 7° Bourdigne et la Raterie ; 8° Prdvolle, 
dedouble en 1511 ; 9° la Chapelliere ; 10° la Cabuciere, an- 
cienne metairie noble, rentree au domaine en 1511 ; 11° le 
Pressoir, nomme plus tard la Sauvagere. 

D'autre fiefs, situes sur la paroisse, ne mouvaient pas de 
Bouloire, tel le fief des Chesneaux, qui comprenait dans sa 
censive quelques terres de Prevolle, et etait annexe a la sei- 
gneurie de Pescheray. De ce dernier chateau, relevait 
Malvau, terre noble acquise au xvn e siecle par le seigneur de 
Bouloire. Les fermes de Cournon et de Villegrigneuse, hors 
de la paroisse, unies a la m£me epoque au domaine de Bouloire, 
relevaient de Lassay, en Saint-Michel de Chavaignes. 

(A suivre). Eugene Vallee. 
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NOTES SDR LES NOMS DE LIEDX ANCIENS 

CONTENUS DANS LES 
ACTUS PONTIFICUM CENOMANNIS IN URBE DEGENTIUM. 

(Fin). 



Je reprends apres une longne interruption ce travail qui 
touche a sa fin. Dans le dernier numero du tome XII, decem- 
bre 1904, j'ai declare n'avoir rien trouve qui rappelle Stupel- 
las, nom dune terre ou villa comprise dans Tenumeration des 
biens qui firent Tobjet d'un jugement de Clotaire III. 
Depuis, en parcourant le Dictionnaire de M. Tabbe Angot, 
j'ai rencontre les Edouvelles, commune de Saint-Loup du- 
Gast (Mayenne). Cest notre Stupellas : Etoupelles, Etou- 
velles, Edouvelles. 

Cavania est le nom d'une villa dont Tev6que Aiglibert 
detacha une partie qui avait un nom special : Lantionum. 
Cavania est devenu Saint-Michel-de-Chavaigne. Cavanius 
est un gentilice tire de Cavannus (hibou), nom propre qui 
s'est rencontre comme signature d'un potier. 

Lantionum (Lantionem) derive de Lantius, gentilice romain, 
qui pouvait donner aussi un Lantiacus, Lancay, Lanci. II 
y a des raisons de croire que Langon, de Lantio (onis), a 
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coexiste avec un Langay, devenu Lassay, Lassi(i), qui Ta 
supplante, et que ces deux noms, Cavanius et Lantius, 
etaient portes conjointement par les membres d'une mgme 
famille, laquelle a donne son nom a deux paroisses, l'une de 
la Sarthe, citee plus haut, Tautre de Maine-et-Loire : Cha- 
vaignes, oil ce nom de Chavaigne est comme dans la Sarthe 
accompagne d'un Lasse. De Cavanius derive un Cavaniacus, 
Chevaignt. 

II est plusieurs fois question dans les Actus, d'un vicus 
nomme Gabron. Cest encore un nom en o, onis. II derive 
d'un nom gaulois, Gabros, identique a Caper (2). On trouve 
Gabromagus, Gabrosentum. Notre Gabron, en train de 
devenir Javron (Mayenne), pourrait £tre une abreviation de 
Gabromagus (le champ de Gabros). 

TaliduSy mentionne apres Gabron a la page 223, represente 
un Taletum qui a pu devenir Teillay, Teille (Sarthe). Compa- 
rez Taletense, Telate. J'ai parle de ce mot a propos de Telate. 

A la page 225, les Actus nous donnent le testament d'un 
ev6que, Beraire, qui avait fonde un monastere a Caladunum 
Chalons (Mayenne). Caladunum est evidemment compose de 
Cala, dont j'ignore la signification, et de dunum, colline ou, 
selon M. d'Arbois de Jubainville, fort. 

Ce Beraire avait en benefice plusieurs monasteres et pro- 
prietes appartenant a la Cathedrale du Mans : Busogilo 
monasterio, maintenant Saint-Jean-sur-Mayenne (Voir la 
table des Actus) ; ensuite Bisigaria, la Beschere ou Bessiere, 
commune de Deux-lZvailles (Mayenne). 

Bisigarius doit 6tre un nom d'homme, peut-dtre gaulois, 
peut-6tre germanique. S"il est gaulois, il pourrait avoir quel- 
que analogie pour le sens avec Ciaudius : bizi, retrancher, 
priver de, gar, jambe. S'il est germanique, garius veut dire : 
avide de... Bisi aurait-il un rapport avec best 9 le mieux? 



(1) S abusive. 

(2) Voir zeus. 
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Patriniaco est un Parigne ; Munto doit etre pour Monto 
probablement un Mont quelconque. Les Parignc, nombreux 
dans leMaine, supposent un gentilice Patrinius, tres repandu. 
II B*agit ici probablement d'un Parignc de la Mayenne, peut- 
fctre de la paroi6se de ce nom. 

Vientensuite un Canariago que j'ai assimile a Chantrigne\ 
qui serait pour Chantrii ; mais je n'ai fait que proposer cette 
assimilation. Elle serait parfaite et indubitable. si Canariago 
representait un Canariniacus abrege par Tinattention du 
scribe. Canariacus aurait pu devenir Chaintre\ Chintre. 
ChiXre\ comme Manciacus* Maince\ Minze\ Mize. 

Canarius, Canarinus, seraient des formations gauloises. 
Tillidus (1), ou mourut le chorev&que Senfroi, est en realite 
un Tilietum, lieu plante de tilleuls. II devient Tilloy. TiU-ay^ 
Tille\ peut-etre Teille. Quel est le Tille ou Tcille en ques- 
tion ? Je nai pas trouve de reponse satisfaisante. Cauvin le 
place au Theil \Tilia ou Tillius. D'autres, dit-il cependant, 
penseront a Tcilte. Pour lui, Tilw ou Tilietum c'est tout un. 
Encore ne connait-il que la forme Tillidus. 

Le Cepidus ,Cepetum\ mentionne a la page 270. est Spoy* 
pres du Loir iEure-et-Loir\ Nous avons vu Cipidus, Spay- 
sur-Sartke. 

U reste encore a etudier un certain nombre de noms enu- 
meres dans un dipl6me de Charlemagne du 23 avril 802 i2 . 

A Claucido (Claucetum) correspond Clossr. en Xogent-lc- 
Bernard ^Sarthe. Le nom pourrait signitier un endroit ou se 
trouvent des excavations. des carrieres. 

Viviriaco a bien des chances d^tre Vire-en-Champagne 
(Sarthe). Le second <• a disparu. comme dans vivanda* 
viande. Vivirius. d*ou Viviriacus est un nom gaulois, derive 
du theme Vivo que nous avons trouve dans Viferegium, 
Vivonium et qui a forme Viviscus le nom d'une fraction des 
Bitnriges, ceux de Bordeaux. 

{l)P*g«258. 
(2)P»ge285. 
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J'ai explique Adillavitae dans Tavant-propos qui precede la 
table des Actus. Ge mot est compose de ad puis illavite (ae 
pour e), derive d'un theme illo qu'on trouve dans plusieurs 
noms d'homme sous la forme deja derivee illio. Adillavite 
devient Adellaut, Aellaut, Aellou, Hellou. Cest une paroisse 
de TOrne, mais de Tancien diocese du Mans. On n'a pas 
manque d'y trouver le loup : Heloup, orthographe actuelle. 

Calsano est peut-elre une faute pour Callano, la confusion 
de 17 et de Ys etant facile dans le manuscrit Alors Callano 
(de Callanus) devient facilement Chailland (Mayenne) avec un 
d ajoute. Calsano pouvait devenir aussi Callano, le latin 
n'aimant pas Ys a la suite de 17. 

Tredendo, ailleurs mieux Tredente, doit etre a Torigine 
Tridante (trois dents) maintenant Trans (Mayenne). Le mot 
est gaulois ; il serait egalement latin. 

Villare est un Villiers, derive de Villa. Les Villiers sont 
innombrables. Vigra est le nom de la Vegre. Ici il s^agit 
d'une villa empruntant son nom a cette riviere. Est-ce Vegre- 
ville d^aujourd^hui, ou quelqu^autre localite qui aurait change 
de nom. La Vegre a environ 60 kil. de cours (Sarthe). 

Sanmurus, Semur (Sarthe), nom compose de san et de 
mur (us) probablemeut une alteration de maros, grand (1). 
En Breton, san veut dire canal. Sanmurus (sono-maros) ne 
serait-il point le nom gaulois de la Longue eve, petite riviere 
qui arrose cette paroisse de Semur ? En France, les noms de 
localites commencant par San sont assez nombreux. 

Pour Brafialo, on a Bregel (Mayenne) ? Drogieto semble 
derive d'un theme drok, drog. Dreok veut dire ivraie, drug> 
mauvais. Drogieco serait pour Drogiacus, d'un Drogius qui 
pourrait signifier mauvais. Mauvais existe maintenant 
comme nom propre. D'un autre c6te Ye de Drogieco peut 
provenir de la confusion ordinaire de c t dans Tancienne ecri- 
ture. Drogieto serait peut-etre un lieu ou pousse Tivraie. La 

(1) En Breton maros est devenu mor et mur. 
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Drogerie (Mayenne) aurait avec Drogieto beaucoup de rapport. 
Ce serait une forme moderne. Le rapport existerait encore si 
Drogerie est la terre d'un sieur Droger. 

Limbriacus a ete assimile a Mimbri. La permutation des 
liquides permet cette assimilation. 

Calla est sans doute Challes (Sarthe) avec un s sans raison. 
Arciacas (acc.) est devenu les Arcis (Sarthe et Mayenne). La 
vraie ortographe serait Artiacas. CTest la villa ou la terre 
d'un Artius, nom d'homme derive d'Artos, gaulois : ours. 
La signification serait semblable a celle du latin Ursinus. 
Artos est entre dans la formation d'un grand nombre de noms, 
comme Armel (Artmael de Arto-magulus) roi des ours. Les 
Actus, ainsi que Ta fait remarquer M. d'Arbois de Jubain- 
ville nous donnent le correspondant germanique : Bernericus 
(berne ours) (1). 

Griviacus doit se lire Griniacus (n confondue avec v = u). 
Cest Grigne (Mayenne). Grinius est un affaiblissement du 
gentilice romain Granius. Ce nom pourrait 6tre gaulois 
d'origine, etant donnee Texistence du Dieu gaulois Granos. 

Linerolas, pour Linariolas (acc.) diminutif de Linarias % 
Linieres (lieu plante de lin), est Lignerolles (Sarthe). Sisciacus 
pourrait devenir Sissi, Sesse, c'est probablement ici Soize 
(Eure-et-Loir). 

Domno Regis, est peut-<Hre Donnery, pres d'Orleans. 

Ardunum est silrement Ardiu en Poitou. 

Conmacus de Commius, gentilice dWigine gauloise, dont 
j'ai deja parle, est Conge. II y a deux Congi dans la Sarthe. 
Camilliacus, de Camillius, est Ckemilli-sur-Deme, qui 
appartenait a rancien diocese du Mans. Felcaria est Fougere 
ou Feugere. Les Fougere sont extremement nombreux. 

J'ai oublie Priscosiccino (p. 226). Ce mot doit 6tre decom- 
pos^ : Prisco, Priz, Siccino, Sezain, deux monasteres 
difTerents (Mayenne). 

(1) Actus, pp. 04-164, 



1 
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Je dois cette indication a M. Tabb6 Angot. 

Ici finissent ces notes. Les noms qiTon trouverait dans la 
suite ne seraient plus anciens. 

On t&chera de donner dans les livraisons suivantes une 
table qui facilite les recherches, a c^R qui voudront tirer 
parti d'un travail plus considerable que je ne pensais en 
commen$ant et que ne 1'imagineraient ceux qui n'ont pas 
pratique ce genre d etudes. 

Gustave Busson. 
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LES ETUDES ECCLESIASTIQUES 

AU DIOC^SE DU MANS 
Avant l/Episcopat de Mgr Bouvier (1804-1833) 

(Suite). 

>AAAAAAA/ 

CTest encore a la liturgie que se rattachent les divers tra- 
vaux dont le jubile de 1826 fut Toccasion. Le meilleur est 
encore celui de Tabbe Bouvier : Traite des Indulgences^ des 
Confreries et du Jubile, ouvrage precieux qui eut plusieurs 
editions et que Tauteur se plut a perfectionner jusqu'a la fin 
de sa vie (1). 

Des ce temps se place deja un jeune pr£tre manceau que nous 
rencontrerons ailleurs, Tabbe A. Guillois, et qui traite des 
questions liturgiques dans son livre Le Sacrifice de Vautel (2). 

A cette epoque s'imprime aussi le Breviaire manceau. Des 
le 11 fevrier 1821, « MM. les cures et desservans sont auto- 
rises a publier que la reimpression forcee du Breviaire n'en- 
trainera aucun changement dans la liturgie, ni dans les livres 
d^eglise imprimes a Tusage du diocese (3). » Cette reimpres- 

(1) Traite dogmatique et pratique des Indulgences, des Confreries et 
du Jubile, a Vusage des ecclesiastiques qui travaillent dans le saint 
ministere. Le Mans. in-12, 1826. — Cf. Mgr Sebaux. op. cit.* p. 255. — 
Petites instructious et prieres pour le Jubile de 1826. Le Mans, Mon- 
noyer, 1826. in-18 de 110 p. — Le dcrnier ouvrage de M. Bouvier est 
Fabrege des Instructions abregees sur les Indulgences, les Confreries et le 
Jubile\ a rusagedes fideles. Le Mans. 1826, in-18 du meme auteur. 

(2) Le Sacrifice de /'aute/, ou Instructiom sur les ceremonies de la 
Messe sotennelle. Le Mans, Belon. 1831, 1 vol. in-12. 

v 3) Mandement du 11 fevrier 1821, p. 7. 
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sion lanl de fois annoncee esl enfin definitivement achevee le 
9 avril suivani el parait non en juillet 1822 comme on Feape- 
rait, mais en 1823 (1). 

En 1831, c'est le tour du Manuel du plain-ckant, qni 
« manquoit depuis un certain tems dans la Hbrairie » et qui 
devient le noavel Office note (2). 

Se reimpriment encore, cette annee-la, un Office des 
Morts (3) et un Petit Eucologe para en 1832 (4). 

Le clerge manceau s'occupe-t-il davantage des queationft 
profanes? Trop attentif a relever Ies ruines amonceleea par 
Ies revolutions, il ne s'interesse guere aux etudes historiques 
ou litteraires(5). A peine releve-t-on quelques noms de pr&- 
tres dans les societes locales d'alors. Dailleurs, les notiona de 
Tart semblent completement perdues. On eat m£me a se 
demander quel est ce « tres joli otensoir en argent, d'un 
goiit nouveau et du prix de 140 fr. », que le cure de Sille^le- 
Guillaume se propose de vendre (6). Loin de progresser, en 

'1 Lettre en latin du avril 1821 : Breviarium Cenomanense Claudii 
Magdalense de la Mijre episcopi Cenomanensis. Lutetia» Parisiorum, 1823. 
Le Clerc, 4 vol. in-12. Cetre annee-la fut imprime un Offtce du SacrS-Cornr 
d Vusage du diocese du Man*. Paris. \je Clerc. 1823. 32 p. in-8«\ 

2) Office note pour les dimanches et fJtes a Vusage du diacese du 
Mans. reimprime par ordre de Mgr Philippe-Marie-Guy Carron, evtque 
du Mans. Le Mans, Monnoyer. 1831, 1 vol. in-8»» ; — iMtre-Circulaire du 
29avril 1831. 

3' Of/ice des Morts et ordre a obsrrver pour les sepultures, reimprime' 
par ardre... ut supra:. 1 vol. in-8«». 

4 Mandement du 15 ftvrier 1832. p. fi; — Petit RucAloge, nouvelle 
edition ^confiee a un directeur du Spminaire . I^ Mans, Monnoyer, 1832. 
i voi. in-24. 

5 M. Boullier, cure de la Trinite de I,aval. eerivait au cours d'tine 
retraite en 1832 : « Depuis iongtemps je me *uis interdit les etudes et les 
Iectures purement litteraires. ,Pai nien asse'/ d'acqu«rir les connaissarices 
ecclesiastiques auxquelle* je me sens encore trop etranprer. 

« Le plua presse, c'est d'etudier ia theologie, la rftorale surtont, la theolo- 
gie aacetique et 1'histoiro eclesiastique que je connais trop peu. » Notice *ur 
M. Boullier n cure de la Trinite de Isinal. Laval, Genesley-Portier. 1845, 
in-I2de l«)p., p. «3. 

6 Mandement de Mgr Vmique du Mann, 2 fevrier 1818, p. 8. Cest 
noos qui soulignons. 
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effet, Tarchitecture devient de plus en plus deplorable. Au 
chanoine Bureau, par exemple, nous devons les plans de 
Teglise Saint-Vincent (1816-1825). Et certes, elle ne manifeste 
pas le bon goftt de ceux qui Tont construite. Faut-il rappeler 
encore les eglises de Pontlieue, de la Chartre de Bellon, et 
d'autres que j'oublie (1) ? II faudra tout le talent et la tenacite 
(Tun jeune architecte, M. Delarue (1825), pour inaugurer dans 
la Sarthe une architecture de moins mauvais goftt (2). Et si 
encore il n'y avait eu que ces constructions ! Mais le go&t 
artistique a commis bien cTautres regrettables errements. 
Cest ainsi que 1'ingenieuren chef du departement, charge des 
r£parations de la Cathedrale, remplace par une terrasse en 
bitume les galeries et les elegants clochetons du porche du 
cavalier (3), melange au hasard les fragments des vitraux (4). 
Plus coupable encore, Tadministration militaire rase de fond 
en comble Teglise et le cloitre de 1'abbaye de Saint-Vin- 
cent (5). Et que de faits je pourrais encore ajouter a ceux-la! 
De son cdte, la musique religieuse, si florissante au Mans 
avant 1789, grace aux artistes c^lebres qui dirigeaient la 
Psallette de la Cathedrale, Le Sueur et Fran$ois Marc, etait 
bien dechue (6). La maitrise de la Cathedrale etait languissante 
et sur le point de tomber, surtout apres que le gouvernement 

(1) Voyez notre travail : Construction de la prcmiere eglise yothique... 
LaSemaine du Fidele, 27 decembre 1901 et 4 juillet 1902. 

(2) Nous ne pretendons pas approuver ici tous les travaux entrepris par 
M. Delarue; nous dirons seulement qu'il contribua pour une grande part au 
relevement des arts dans notre diocese. Nous aurons a parler plus tard d*un 
pretre manceau, 1'abbe Tournesac, dont Finfluence fut aussi dans la Sarthe 
tres considerable. 

(3) Abbe Pichon, Essai sur les travaux faits a la Cathddrale du Mans 
au XIX* si&cle, pp. 12 et 21. — Abbe Ledru et G. Fleury, La Cathedrale 
du Mans, p. 413. 

(4) R. Triger, op. cit., p. 15. — Sur lestravaux executes a la Cathedrale 
pendant le xix" siecle, il faut lire TinUressante etude citee de M. Tabbe 
F. Pichon. 

(5) L'abbe R. Charles, Guide illustre du touriste au Mans et dans la 
Sarthe. Le Mans, 1880, p. 60. 

(6) R. Triger, op. cit., p. 14. — « Les oreilles mancelles n'aiment plus 
la musique », dit un contemporain cit6 par M. R. Triger, op. cit. f p. 21. 
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de 1830 eut supprime rallocation accordee a son bon renom 
par les regimes precedents et qui lui permettait de se pro- 
curer de bons chanteurs et de reconstituer la bibliotheque 
musicale (1). 

MM. Bertin, Marc et Martin Vogt dirigent successive- 
ment le choeur de la Cathedrale et laissent, en le quittant, 
des oeuvres considerables qui enrichissent les rayons de la 
bibliotheque musicale de la Psallette. « Ces ouvrages ne sont 
pas sans valeur, mais il faut avouer que depuis cinquante ans, 
le goiit, en matiere de musique religieuse, s'est quelque peu 
modifie, de telle sorte que ces compositions : messes, Magni- 
/ical, motets divers, tres apprecies a Tepoque, paraitraient 
aujourd'hui, malgre leur merite, passablement demodes (2). » 

Quaut aux orgues, leur facture se ressent encore de la tem- 
p£te revolutionnaire. Peu a peu cependant, gr&ce a 1'impul- 
sion donnee par Girard, Grenie, Erard, Danjou, Cavaille et 
d'autres, des harmoniums et des orgues se construisent dans 
la Sarthe. 

Dans cette galerie d'etudes religieuses, nous ne devons pas 
oublier les nombreux laiques qui surent, par leurs travaux, 
faire apprecier Tinfluence de TEglise aux temps anciens et au 
temps present. Renouard, Ledru, Boyer, publierent dans 
YAnnuaire de savantes etudes (3). En 1829 paraissait chez 
Monnoyer, au Mans, le premier volume du Dictionnaire de 
Pesche, ouvrage des plus utiles, bien qu'incomplet (4). Un 

(1) E. Couillard, Uabhe Blin, maitre de chapelle de la Cathidrale du 
Mans, ^812-^863, dans La Province du Maine, t. II, pp. 104-111, 106-107. 

(2) Le savant et distingue maitre de chapelle de la Cathedrale du Mans 
dont nous citons 1'ouvrage, nous raconte aussi comment se faisaient, au 
debut du xix<* siecle, Ies executions musicales a la Cathedrale du Mans; 
comment, aux grandes fetes, un orchestre choisi executait les chefs-d^oeuvre 
des granrls maitres et les Magnificat des maltres de chapelle. — £. Couillard, 
op. cit., pp. 105-106. 

(3) Voyez la collection des Annuaires de la Sarthe. 

(4) Des le l er mars 1826, un prospectus imprime a la Fleche chez 
Ph. Laine (4 p. in-4<>) Pavait annonce. J. R. Pesche. Dictionnaire tnpogra- 
phique, historique et statistique de la Sarthe. Le Mans, Monnoyer, 
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autre travailleur rendit a 1'histoire ecclesiastique de reels ser- 
vices. Comme chaque jour il entendait repeter autour de lui 
que, sous Tancien regime, le peuple etait tenu dans l'abrutis- 
sement et que les preHres couvraient tout de leur ignorance, 
M. Th. Cauvin, ancien oratorien, se mit a la recherche des 
diverses institutions liberales, ecoles et maisons de charite, 
qui existaient avant 1789 dans le Maine et qui comptaient 
presque toutes pour fondateurs des nobles et des ecclesiasti- 
ques. Ce fut Torigine de son premier ouvrage : Recherches 
sur les etablissements de chariti et (V instruction publique 
au diocese du Mans. II n'a cesse jusqu'a la iin de sa vie de 
poursuivre sur les anciens monuments de notre histoire natio- 
nale ses doctes et laborieuses investigations. Certes, ce sont 
la des ebauches, mais des ebauches qui ont contribue au 
renouveau de Thistoire dans notre pays (1). 

Soyons donc justes en reconnaissant que ces premiers his- 
toriens locaux — parfois mediocres et naifs — nous ont mon- 
tre la voie, nous ont indique les sources et nous ont enfin 
conserve des documents qui, sans leur zele, auraient pris, 
comme tant d'autres, le chemin du bticher. Sachons donc au 
moins leur rendre cette justice (2). 

1829-1842, 6 forts vol. in-8". — Cf. L fmprimerie Monnoyer et scs publi- 
cations locales, par M. Charles Monnoyer, travail lu au Congres de la 
Societe bibliographique de 1 893, au Mans, p. 499. 

(1) G. S. Trebutien, Noticc sttr M. Thomas Cauvin. Caen, Poisson, 
1846, in-8» de 24 p. Les ouvrages de M. Cauvin de cette epoque sont les 
suivants : 

Becherches sur les etablissements de charite et oVinstruction publique 
du diocese du Mans. Le Mans, Monnoyer, 1825, in-12. 

Essai sur la statistique de Varrondissement de Saint-Calais, departe- 
ment de la Sarthe. Le Mans, 1827, in-12. 

Essai rtur la statistique de rarrondissement deMamers. Le Mans, 1829, 
in-12. 

Essaisur la statistique de Varrondissement de la Fleche. Le Mans, 1831, 
in-12. 

Essai sur la statistique de Varrondissement du Mans. Le Mans, 1833, 
in-12. 

(2) A signaler : N. Hesportes, Description topoqraphique et hydrogra- 
phique du diocese du Mam. Le Mans, Monnoyer, 1831, 1 vol. in-12 ; — 
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J'ai dit, tout a Theure, que THistoire ecclesiastique etait 
inconnue. Cependant ils contribuent, a leur fa^on, a elargir le 
domaine de cette histoire, ceux-la qui retracent en de courtes 
pages la vie edifiante de saints pr£tres ou de venerables reli- 
gieuses comme le furent M. Ragot (1), M. de la Roche (2), 
M. Lamare (3), le Bienheureux Demetrius (4), Madame Tu- 
lard (5), ou encore consacrent a de respectables laiques 
d'elogieuses notices (6). 

(A suivre). Louis Calendini. 

Berard aine, de Pontlieue, Refutation des systemes de Strabon, de ses 
commentateurs, enfin de celui de Buffon, sur la formation de la mer 
Mediterranee. Le Mans, Monnoyer, 1816, 7 p. in-4<>; — Daudin, ingenieur, 
Apercu de 1'immensite de Vunivers qui donne une idie sublime de la 
toute-puissance de son Createur, au Mans, Fleuriot, s. d. (1876), in-f«; — 
R. Vaysse de Villiers, Description routiere de VEmpire francais divisd en 
quatre rigions. Paris, chez Potey, 1813-1822, 2 vol. in-8° avec 4 cartes 
gravees ; — Memoire pour la sortie de VEsprit-Saint du Seigneur, par 
Doyere (Rene), fabricant de canevas a Conlie. Le Mans, 1818, 48 p. in-8». 

(1) Le Bon Pretre, ou Vie edifiante de Pierre Ragot, cure du Crucifix 
du Mans (f 13 mai 1683), 3«? edit., par Claude de la Ronchere, retouchee 
par V. B... Le Mans, Bureau de la Bibliotheque chretienne, 1829, 1 vol. 
in-24. Les deux premieres editions sont de 1684 et de 1792. Sur leur auteur 
et leur rarete^ cf. L. Briere, Catalogue de la Bibliotheque de la Societe 
des arts du Mans, p. 367. 

(2) Oraison funebrc de M. Pierre de In Roche, cur4 de Saint-Thomas 
de la Fleche, chanoine honoraire de Veglise Cath&drale du Mans. La Fle- 
che, 1832, 34 p. in-16. 

(3) Notice biographique sur M. Lamare, chanoine de la Cath&drale du 
Mans, mort en i832. Le Mans, Monnoyer, 1833, 1 vol. in-12. 

(4) Histoire du Bienheureux Demetrius, fils du grand prevot de la ville 
de Constantinople, disciple de saint Martin, eveque de Tours et premier 
pasteur de la paroisse de la Fontaine-Saint-Martin, diocese du Mans. 
Le Mans, Fleuriot, 1818, 22 p. in-8°. A propos de cette legende, cf. La Pro- 
vince du Maine, t. IX, p. 129. • 

(5) Mdmoires pour servir a la vie de Madame Tulard et a Vhistoire de 
son institution des sceurs de la charitede la Societe de Sille-le-Guillaume, 
actuellement d ivron. Le Mans, Monnoyer, 1824, 1 vol. in-12. 

Cf. encore : Vie de Sceur Monique. Le Mans, Monnoyer, 1821, 114 p. 
in-18 ; — Sainte Scholastique y patronne de la ville du Mans. Le Mans, 
Belon,1831, 12 p. in-12. 

(6) Etoc-Demazy, dans son Essai sur les sdpultures du Mans et de ses 
environa (Le Mans, Monnoyer, 1836), seme le long de son recit de belles 
biographies. 
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L'abbe Louis Launay. — Histoire de TEglise gauloise depnis les 
origines jusqn'a la conqnete franqne (511), pour sertir d'introduction 
d Vhistoire de VEglise de France. 

Commc 1'ouvrage de M. 1'abbe Launay a 6te* 1'objet de certaines cri- 
tiques, je crois quil est bon de mettre sous les yeux des lecteurs de 
la Promnce du Maine, quelques passages d'un conipte-rendu paru sur 
ce livre dans les Analecta Bollandiana (t. XXV, fasc. III, p. 352). 

« Cet ouvrage — dit le pere A. P. — a 6te" redige* dans un modeste 
presbytere de campagne, a trois lieues du chemin de fer, bien loin 
des grandes bibliotheques. On n'en estimera que plus ses reels me>i- 
tes et on ne s'etonnera pas, d'autre part, s'il n'y est tenu compte, en 
plusieurs endroits, des dernieres recherches de 1'erudition moderne. 
Au reste, si lauteur s'est servi de Longueval, de Darras, de Monta- 
lembert, d'Henri Martin, il a ete aussi et surtouts'informer aupres de 
Mgr Duchesne, de Kurtn, voire — pour la religion des anciens Gau- 
lois — pres d'AIexandre Bertrand. Son dessein n'etait pas de faireun 
travail de recherches et de discussions critiques, mais bien un ou- 
vrage d'exposition, ce qu'il appelle une synthi.se » 

« On lui a, si je suis bien informe, fait » le reproche « d'avoir 
une critique parfois un peu aventureuse. Cest pure injustice et 
erreur complete. Sans doute M. 1'abbe L. a sur phis d'un point rec- 
tifie. d'apres les resultats des meilleurs travaux historicjues. certaines 
affirmations inexactes d'autres vulgarisateurs. Mais dans 1'ensemble, 
il est d'une prudence qu'on serait parfois tente de trouver exageree. 
Ainsi, dans les chapitres ou il tratte des origines chretiennes en 
France, des legendes provengales, de saint Martial de Limoges, de 
saint Denis de Paris, il a pris le parti dexposer au long, in utramque 
partemy d'une part les arguments de lecole traditionaliste, et de 
1'autre ceux de l'e"cole critique, sans omettre parfois tel argument ma- 
nifesternent depourvu de toute valeur. On devirie bien de quel cote il 
penche — et c'est du bon cdte — mais il se defend de prendre parti ; 
desireux de minager toutes les susceptibilites, il evite de donner son avis 
sur ces questions brulantes. » 

J'arrete ma citation, car il est inutile de signaler ici un certain 
nombre d'erreurs qui se sont glissees dans les 1044 pages de Tou- 
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vrage. Si M. fabbe Launay s'etait trouve moins loin des bibliotheques 
publiques, s'il avait rencontre un censeur competent, s'il n'avait pas 
tenu compte des susceptibilites locales, il aurait pu mettre complete- 
ment en oeuvre les reelles qualitgs d'historien qu'il possede, qualitgs 
qui trouveront, je fespere, leur emploi dans un avenir prochain. 

Sous le titre : Fantaisies sur ritymologie, la Revue de fAnjou (t. LII, 
I90.i. pp. 455-461) publie un article d'amateur, signe A.-J. Verrier, 
ou fon cite avec certain eloge les Chroniques de Souligne-sous-Vallon 
et Place (lire Flace) de M. Alphonse Pommier. On fait meme a ce 
dernier fhonneur d'invoquer son autorite en matiere 6tymologique, 
en reproduisant sa dissertation sur le mot Louvre* Je crois rendre 
un vrai service aux erudits Angevins en les mettant en garde contre 
ce qui est sorti de la plume de M. Pommier. Les Chroniques de 
Souligni-sous-Vallon constituent bien le livre le plus extraordinaire, 
le plus incoherent, le plus cocasse qif on puisse rever. Si tout n'est 
pas mauvais dans cette bizarre compilation oii les documents serieux 
fraternisent avec de folles ^lucubrations, il n'en reste pas moins 
acquis que son auteur ne doit jouir daucune autorite, surtout au 
point de vue etymologique. Dans ces sortes de questions, il est, 
non seulement d'une ignorance absolue. mais — puisqu'il faut le 
dire — presque toujours hors du sens conimun ; ses dissertations 
frisent la folie. 

Au Mans, il existail un hotel du Louvre. Pour expliquer ce nom, 
M. Pommier remonte aux Bagaudes. a Le Louvre d'alors, dit-il, est 
c a l*at)ri des Bagaudes, sur les remparts. Les lites saxons gardent 
« la ville et descendent dans la plaine cultiver leurs terres ; la pierre 
t au lait fpetra ledij limite leurs possessions, et la rue Godard 
« (coculi arariumj y conduit. Ils tiennent dans la muraille sud de 
« 1'oppidum. » 

On croit rever en lisant ces lignes. Les tites saxons n'habitaient 
pas le Louvre du Mans, pour la bonne raison que cette maison ne fut 
construite qu'aux xv« et xvi c siecles dans 1'enceinte du palais des 
comtes du Maine et qu'elle ne prit son nom de Loutre qu'en deve- 
nant une auberge au xvn e siecle. Cetait 1'auberge ou hOtel ou pen- 
dait pour enseigne 1'image du Louvre. Le 13 novembre 1665, Pierre 
Lepron. « marchand hoste », rendit aveu au roi pour son « fief et 
« seigneurie de la cour de Monnoye ; vulgairement appelee Le Louvre j>, 
dit un autre aveu du 30 juillet 1685 (1). Quant a la pierre au lait 
(la pierre des lites saxons), c'etait un ancien dolmen sur lequel les 
marchandes qui fournissaient du lait aux Manceaux, placaient leurs 
pots. La rue Godard fcoculi arariumj devait son nom a la famille 
Godard. 

II n'est pas besoin de discuter les autres insanites £tymologiques 
emises par M. Pommier. II suffit qu'on soit prevenu. J'ajouterai, pour 

(1) Papiers de M. le V l « d'Elbenne, tome 1; Vieux Mans, fol. 48. 
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completer ees remurqiies. que la monographie des rues du Mans. 
par M. Hublin. citoe par M. Pommier, ne possede aucune valeur 
et que personne n'attend son edition revtie et corripee. Lhistoire du 
Maus et de ses rues ifa rien a prendre chez M. Hublin. auteur sans 
formation historique. chez lequel la science ifest certes pas a la 
hauteur de )a bonnc volonte. 

Leonce Cklikr. — Sur quelques opuscules du camerlingue Frangois 
de Conzie (Extrait des Melnnaes dWrcheolngie et d'Histoire. publies par 
1'Ecole franeaise do Home. t. XXVI : Hornr. irnprimcric de la Paix 
de Philippe Cugfriani. r/« della Pacf. w° -V, % P.KX>; in-H de 20 pages. 

Bulletin dn Comite dlpartemental de la Sarthe, pour la recherche 
et la publicatiou des docmiiouts economiquos de la Hevolution fran- 
caise ; l rt * annet* : tome I. fascicule I. numero 1, janvier-juin P.KJO. 
Le Mans. Association ouvriere de rimprimorio Drouin. 5. rue du 
Porc-Epic. P.KJO in-S» de 130 pages . 

SOMMAIHE : 

Accrtissemrnt. 

Chronique et Informatiuns. — La Coinmission eentralo : membres 
ot seanees. — Les Circulaires ministerielles. — Le Comite depar- 
temental : scanees. — Henseiynements divers. 

Etudes et Dncuments. — J. L'llermitte et (;. Fleury : Les cabiers du 
Hailliajjre de Maniers en 1TSU Introductinn historique:. 

Yarietes et Cumptcs rendas. — La Crise linaneiere en 1'aii IV : Savons 
a di*s employes de rAdministration centrale de la Sarthe P. Hlin . — 
Ouvrages nouveaux ;L. D. et P. B... 

Ainb. Ledri\ 
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s iv. 

Le village et le prieure de Saint-Marceau. 

Le village de Saint-Marceau, « Sancti Martialis », est 
situe dans une plantureuse region, a mi-c6te d\ine colline qui 
borde la rive gauche de la Sarthe. Vingt kilometres environ 
le separent de la ville du Mans. Pour y acceder a 1'ouest, on 
doit franchir la riviere sur un ancien pont de pierre orne, en 
son milieu, d'un modeste edicule nbritant une antique statue 
de la Vierge. Cest Notre-Dame de Saint-Marceau devant 
laquelle les habitants du lieu se signent avec respect. Au-dela, 
le bourg aligne mal ses maisons de chaquc cdte de la route du 
Mans a Alen^on jusqu'a un calvaire 011 la voie sinflechit pour 
gagner, endroite ligne, la petite ville de Beaumont-le-Vicomte. 
A gauche de la route, se trouve Teglise paroissiale, construc- 
tion romane, actuellement dediee au pape saint Marcel. 
A droite, en face de Tegliso paroissiale, s'eleve la chapelle 
Saint-Julien dominant les batiments dun ancicn prieure bene- 
dictin. On a voulu voir dans le vicus Marcianus des Actus 
le Saint-Marceau primitif ou saint Turibe aurait fonde une 
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eglise. Cest probablement une erreur. Le vicus Marcianus 
(peut-6tre Marciacus) parait deVoir se traduire par Vimarce. 

L'origine exacte de Saint-Marceau est inconnue. La plus 
ancienne mention authentique de ce village nous est fournie 
par le texte de Lethald cite plus haut « vicus in quo nunc 
beati Martialis ecclesia sila est ». Ce texte prouve que, des la 
fin du x 6 siecle, il existait la une eglise dediee a saint Martial 
et en plus qu'il n'y en avait pas d'autre. Si d6ja on y avait vu 
un second oratoire, surtout un oratoire dedie au premier 
evSque du Mans, Lethald se serait empresse d'ecrire : Julien 
se retira « ad vicum in quo nunc beati Martialis ecclesia et 
ejusdem beati Juliani capella (vel ecclesia) sitse sunt. » 

Une cinquantaine d'annees plus tard, vers 1050, on cons- 
tate que Saint-Marceau possede deux eglises : celle de 
Sainte-Marie,paroissiale, etcellede Saint-Julien^chapelled^un 
prieure. Ges deux sanctuaires avaient donc ete b&tis depuis 
Lethald, ou, plus probablement, Tun d'eux n'etait autre q?ie 
Tancienne eglise de Saint-Martial,transform6e en Sainte-Marie. 

Gette question de changement de vocable est difficile a tirer 
au clair. En tout cas, si Ton voit bien que c^est la tradition 
rapportee par Lethald qui a fait surgir la chapelle de Saint- 
Julien a Saint-Marceau, on s'explique mal que la primitive 
eglise du vicus ait ete elevee en Thonneur de Tap6tre du 
Limousin et non a la gloire de Tapdtre du Maine dont le sou- 
venir devait dominer dans ce quartier du pays cenoman. Si 
Thypothese ne paraissait trop hasardee, Ton pourrait penser 
que c'etait pal* une simple association d'idees que les contem- 
porains de Lethald pla<?aient la mort de saint Julien la oii son 
pretendu compagnon de mission possedait un sanctuaire. Le 
clerge manceau d'alors devait 6tre en parfaite communion de 
sentiments avec les peres du concile de Limoges de 1031, qui 
rendaient un eclatant hommage a saint Julien du Mans en 
associant son nom a celui de leur grand saint Martial (1). 

(1) « Liquido constat vero qnia per antiquissimos codices, penes innume- 
« ros, et gentes longinquas, beatus Martialis una cum aliis apostolis scriptus 
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Quoi qu'il en soit, il faut placer la fondation de la chapelle 
du prieure de Saint-M arceau soiis le vocable de saint Julien 
aux environs de Tanftee 1050 (1). Elle parait <Hre due a un 
nomme Robert de Saint-Martial, appele aussi Hardredus, 
proprietaire en cet endroit d'une villa du m£me nom. Robert, 
voulant pourvoir au salut de son ame et de Vkme de ses 
parents, octroya aux moines de Tabbaye de Saint-Vincent du 
Mans une part des eglises de Sainte-Marie etde Saint-Julien, 
dont il etait possesseur a un titre quelconque (2). Le bienfai- 
teur de Tabbaye avait eu de sa femme Adeladis, deux fils : 
Guillaume et Robert. A la mort de leur pere, alors qu'ils 
etaient en bas &ge, ceux-ci allerent habiter TAnjou, leur 
patrie. Herbert de Maule administra leur terre du Maine et 
confirma aux moines de Saint-Vincent la donation du defunt. 

< est. Apostolus ergo sit nobis, quia ct erat antiquis. Quod denique de beatis 
« Dyonisio et Saturnino dixi, eodera modo dictum puta de Ursino, de Austre- 
« roonio, de Fronte genere Petrocorico, de Juliano Cenomanensis, genere 
« romano, et de aliis, qui apostolicos viderunt in carne vel videre potuerunt, 
« qui tam a beato Petro, quam a beato Clemente, sive successoribus ejus, in 
« Galliam post beatum Martialem prsedicare missi sunt >. Labbe, Conciha, 
t. IX, col. 894. 

(1) « A une epoque tres reculee (dit dom Piolin). on eleva a Saint- 
« Marceau, au sommet de la petite colline dont la Sarthe baigne le pied, au 
« lieu meme ou mourut saint Julien, une modeste chapelle qui dependait de 
« 1'abbaye de Saint-Vincent du Mans ». Hist. de Veglise du Mans, 
t. I, p. 32. Cette epoque tres reculee doit se traduire par le xie siecle. 

(2) Aux x« et xie siecles, la plupart des eglises rurales etaient la propriete 
de seigneurs laics. La paroisse formait alors une masse dont ils disposaient, 
qu'ils concedaient aux pretres et sur laquelle s'exerQaient, sans reserve, leur 
propriete. Comme tels, ils poursuivaient en justice ceux qui usurpaient, 
revendiquaient les parcelles alienees, veillaient a i r integrite du patrimoine. 
Comme tels aussi, ils autorisaient les donations faites a 1'eglise. S'ils avaient 
plusieurs heritiers a leur mort, Teglise etait comprise dans le partage. Sou- 
vent, ils prenaient la plus grosse part du revenu de la paroisse, meme les 
droits per^us pour les sacrements. Ils retenaient encore les droits de sepul- 
ture, le produit des cierges, de la cire et parfois les honoraires des messes. 
D'ailleurs, ils choisissaient eux-memes leur pretre : un serf, un illettre, un 
etranger au diocese, un de leurs hommes qu'ils imposaient de gre ou de force 
a Pordination episcopale. En cas de conflit, Teveque retirait les reliques et 
supprimait le culte. Cf. Imbart de laTour, Les paroissea rurales du IVe au 
Xle si&cles, pp. 234 et suivantes. 
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Plus tard, Guillaume et Robert revinrent a Saint-Marceau. 
Guillaume, qui 6tait l'ain£, chercha noise aux religieux et vou- 
lut limiter exactement les concessions de son pere. Aussitdt, 
les religieux accoururent et, probablement pour accomplir plus 
exactement les volontes de Robert I er , se mirent a agrandir leur 
petit prieure (1) de Saint-Julien. Ce que voyant, Guillaume 
approuva et elargit m6me la generosite paternelle. Mais se 
reprenant bient6t, il leur enleva lepresbiterium, la quatrieme 
partie de Teglise de Notre-Dame avec la moitie du champ 
situ6 au-dessous, et le quart de T6glise de Saint-Julien. Tout 
finit cependant par s'arranger. Guillaume et Herbert conce- 
derent en particulier aux moines la moitie de Teglise de Saint- 
Julien a Texception des offrandes faites les jours de Noel et de 
P&ques, jours ou le cure amenant ses paroissiens a la messe 
dans Teglise du prieure devait prendre le quart des oblations 
offertes par ceux-ci. Cetaccord, qui renferme encore quelques 
details sur les proiits de Tautel de Sainte-Marie, fut conclu 
avec Tabbe de Saint-Vincent, Rannulfus, entre 1080 et 1102, 
en presence de plusieurs temoins, notamment d'Adeladis, 
mere de Guillaume et de Robert de Saint-Martial (2). 

Tout ce que les moines de Saint-Vincent possedaient a 
Saint-Marceau, en particulier le prieur^ de Saint-Julien, ils 
le devaient a leur bienfaiteur primitif (3) et a sa famille (4). 
Sur la fin du xn e siecle, Tev£que du Mans, Guillaume de 
Passavant, leur conceda Teglise de Sainte-Marie (5), dont ils 

(1) « Quod parvissimum erat ». 

(2) Charles et Menjot d'Elbenne, Cartulaire de Saint-Vincent, n° 760, 
col. 431-432. 

(3) « Illud totum quod habemus apud Sanctum-Martialem dedit nobis 
« Robertus, prenomine Hardredus ». Ibidem, n° 763, col. 433. 

(4) On trouve qu'entre 1035 et 1055 environ, Roscelin, frere € Ausgerii » 
de Montmirail, donna aussi a Saint-Vincent un bordage et un arpent de pre 
« apud Sanctum-Martialem ». Cartulaire de Saint-Vincent (imp.), u» 761. 
— Ce Roscelin etait peut-etre de la famille des seigneurs de Saint- 
Marceau . 

(5) Donation de 1'eglise « Sancte Marie de Sancto-Marcello >, par 
Guillaume de Passavant, eveque du Mans, en presence du doyen Nicolas, de 
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avaient deja le quart de Tautel (1). Vers le meme temps, 
Guillaume de Saint-Marceau abandonna a Tev^que et au cha- 
pitre du Mans son tiers de la dime de la paroisse en echange 
(Tune certaine somme d\irgent pour lui, sa femme et ses 
filles (2). Le 10 aout 1279, le chapitre vendit cette dime a 
Tabbe de Saint-Vincent et au prieur de Saint-Marceau (3). 

11 nentre pas dans mon plan de tracer ici Thistoire du 
prieure de Saint- Julien. J'en ai d'ailleurs deja parle dans cette 
Rcvue meme. 

Oepuis la Revolution, la chapelle et les batiments du prieure 
sont devenus propriete privee. La chapelle est cependant 
livree au culte. D'assez grandes dimensions, elle a ete cons- 
truite, au xvi° siecle, sur Templacement de 1'ancien edifice du 
xi* siecle, par le prieur Alexandre de Langlee, en face d'une 
fontaine et d v une ile qui portent egalement le nom de saint 
Julien. Elle abrite, outre de precieux emaux, de beaux vitraux 
retracant differents episodes de la vie de Tap6tre du Maine. 
La proprietaire actuelle, Mme Robert, de Mayet, pour favo- 
riser le pelerinage, vient de construire, au bas de la nef, sur 
les plans de Tarchitecte Salmon, une tour en pierre surmontee 
d ? une fleche en ardoise. 

§ V. 
Le patron de Veglise paroissiale de Saint-Marceau. 

On a vu que la premiere eglise de Saint-Marceau, cTabord 
dediee a saint Martial, avait ete, des le milieu du xi e siecie, 

Tarchidiacre Guillaume et du chapelain Bernard. Cartulaire de Saint-Vin- 
cent, Liber controversiarum. Ms. Communication de M. le V»« d^Elbenne. 

(1) Cartulairede Saint-Vincent (imprime),col. 432. 

(•2) Liber albu» y p. 87. oo 158. 

3) «... Quicquid juris ipsi decanus et capitulum habebant et habent, et 
« habere consueverunt,... in tota decima bladi et vini, pisorum et fabarum, 
« et aliarum rerum, que cum aratro excoluntur ct excoli consueverunt, de 
« parrochia Sancti-Martialis, ultra aquam Salte, ex parte ville SanQti-Mar- 
< tiaiis, et citradictam aquam, in illa parrochia, versus Aceium-le-Ribole... >. 
Liber albus, p. 212. 
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en m6me temps que s'elevait la chapelle et le prieure de 
Saint-Julien, placee sous le patronage de Sainte-Marie ou de 
Notre-Dame. 

En cedant le pas a la Vierge, saint Martial n'en restait pas 
moins le patron de la localite. Son nom se retrouve, ecrit 
d'une maniere reguliere, dans tous les actes du xi* siecle : 
ecclesia beati Martialis (1) ; villa sancti Martialis (2) ; Rober- 
tusdesancto Marciali(3) ; Herbertus de sancto Marciale (4) ; 
apud sanctum Martialem (5). La traduction fran^aise du latin 
donne alors : saint Martial, saint Marciau, saint Marceau, 
saint Marcel. Traduisant a nouveau ces formes frangaises en 
latin, les scribes du moyen-Age ecrivent indistinctement dans 
leurs actes : sanctus Martialis ou sanctus Marcellus. Cest 
ainsi qu'on rencontre en 1182-1187, « parrochia de Sancto- 
« Marcello (6) » ; en 1219, « parrochia sancti Marcelli (7) » ; 
le 10 aotit 1279, « parrochia sancti Martialis, villa sancti 
« Martialis, prioratus sancti Martialis (8) ». A partir du 
xiv e siecle, on adopta regulierement : sanctus Marcellus, 
saint Marcel (9), tout en restant convaincu que saint Martial 
de Limoges etait le patron du lieu, sinon de Teglise paroissiale 
alors dedi6e a la Sainte-Vierge (10). 

(1) Migne, Pat. lat., t. CXXXVIl, col. 793. 

(2) Cart. de Saint-Vincent (imp.), n° 7(K). 

(3) Ibidem, no 760. 

(4) lbidem, n<> 763. 

(5) Ibidem, no 763. 

(6) Liber albus, n° 158. 

(7) Cartulaire de Saint-Vincent. Rouleaux. Ms. Communication de M. le 
Vtc d'Elbenne. 

(8) Liber albus, no 340. 

(9) B. de Broussillon, Documents inedits pour servir a Vhistoire du 
Maine (juin 1357), p. 49. — B. de Broussillon, Cartulaire de VEvcche du 
Mans (26 janvier 1408), p. 277. — B. de Broussillon, Cartulaire d'Asse- 
le-Riboul (3 janvier 1413), p. 43. — Arch. du Chapitre du Mans (Livre des 
Ardents) D', fol. 39. — Pouille du diocese du Mans, du xvie s. Arch. du 
Chapitre, A 5 , fol. 31, etc. 

(10) 1182 1187. « Willelmus, Dei gracia Cenomanensis episcopus... notum 
« fieri curavimus nos ecclesiam Sancte Marie de Sancto-Marcello ecclesie 
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Au xiii 6 siecle, un chanoine du Mans, « Johannes de 
« Gergeio », fonda a la cathedrale la fete de saint Martial de 
Limoges, « qui fuit socius beatissimi Juliani », dit le texte, 
et y appliqua la somme de trente sous manceaux. Aussit6t, 
Teveque du Mans, Geoffroy d'Asse, 1270-1277, « oriundusde 
« parrochia sancti Martialis », Taugmenta d\ine somme de 
cinq sous de rente, pour honorer le patron de sa paroisse 
d'origine (1). Dans le cours des siecles suivants, Teglise 
paroissiale restant sous le vocable de la Sainte-Vierge (2) et 
le prieure avec sa chapelle sous celui de saint Julien, le 
souvenir de saint Martial s'obscurcit au point que sa place fut 
prise par un intrus, le pape saint Marcel. Le Paige nous dit 
que, de son temps (1777), Teglise de Saint-Marceau etait dediee 
a « la Sainte-Vierge et a saint Marcel, pape (3) ». Depuis la 
Revolution, on y honore comme patron le m£me saint Marcel, 
pape (4). Cest une anomalie qu'il serait bon de faire dispa- 
raitre en rendant le vieux sanctuaire soit a saint Martial de 
Limoges, soit a la Sainte-Vierge, ses patrons primitifs. 

Ambroise Ledru. 



« beati Vincencii Cenomanensis..., dedisse et concessisse... » Cartulaire de 
Saint-Vincent, Liber controversiarum . Ms. 

(1) Martyrologe de 1'eglise du Mans (Bibl. du Mans. Ms. n°244), au 5 des 
ides de juillet. 

(2) Cure de « Notre-Dame de Saint-Marceau ». Pouille du diocese du 
Matis, de 1772. — L^assemblee de Saint-Marceau se tient le dimanche qui 
suit 1'Assomption. 

(3) Dictionnaire historique du Maine, t. II, 1777, p. 170. 

(4) Ordo du diocese du Mans. 
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CHAPITRE V 

LEnseigiskmknt skcondairk :• Les Petits Skminaires 
gt colleges ecclesiastiques. 

Et que deveuaient, me dites-vous, ies etudes secondaires ? 
Interrompues par la Revolution, elles reprirent peu a peu 
leur eclat d'autrefois. Quand, donc, le calme eut reparu, les 
ecoles centrales furent instituees et devinrent, au Mans sur- 
tout, la proie des partis qui se disputaient la nomination des 
professeurs alors soumis a Telection comme tous les autres 
fonctionnaires. Ces ecoles venaient d'etre remplaceesen 1804. 
au Mans* par le lycee ou college. La, d*anciens oratoriens 
surent donner aux jeunes gens une instruction religieuse 
solide (1). 

L*ancien hdtel de Tesse avait ete affecte aux petits semina- 
ristes; dans la Mayenne, les succursales de Chateau-Gontier, 

(1) G. S. Trebutien, Op. cit.. p. 4-5; Memoire presente par \f. Bidier 
Bebut; — Histoire du Lycee du Mans y in-8<>de 50 p. Le Mans, Monnoyer. 
1895, passim. 
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cTEvron, de Laval, ou s'enseignait mime la theologie, furent 
des centres florissants d'education ecclesiastique (1). 
. Mais tous ces etablissements, si florisdants qu'ils soient en 
eleves, etaient pauvres et denudes. « Le Seminaire des Philo- 
sophes, Tesse, ecrivait Mgr Carron le 12 mars 1832, appelle 
sous tous ces rapports, Tattention et les soins de 1'adminis- 
tration. Nous ne parlons pas du linge et du mobilier : qui de 
vous ne sait que, dans les plus petits menages, ces choses 
doivent etre renouvelees successivement, et au fur et a mesire 
qu'elles viennent a deperir par Tusage, sous peine d'avoir 
un peu plus tard a faire a la fois une depense tres conside- 
rable ? » Et le venerable eveque faisait un chaleureux appel a 
la generosite publique. 

En 1817, M. Horeau acheta 1'ancienne communaute des 
Cordeliers de Precigne et en fit un petit Seminaire. Les 
etudes y furent solides sous Thabile direction de maitres 
eclaires. Du Petit Seminaire sortit une phalange de pretres 
distingues et de savants prelats (2). 

Evidemment, la aussi Tautorite universitaire se fit sentir. 
Les reglements des petits seminaires durent etre soumis a 
Fapprobation du conseil de TUniversite. M. de Fontanes, 
organe de ce conseil, y interdit toute etude theologique. 
Durant quelques annees, plusieurs eleves furent exempts du 
droit universitaire ; mais bientdt leur fut enleve^ ce privi- 
lege (3). Faut-il rappeler Tordonnance du 16 octobre 1810 qui 
voulut que, sous peine de fermeture les chefs d'institution, 
m^me ceux des petits seminaires, envoyassent leurs eleves 
suivre les cours des colleges et lycees de TEtat ? A la suite de 
cette ordonnance, le college de Saint-Saturnin fut supprime (4). 

(1) F. Pichon, Essai historique sur les Seminaires du Mans, pp. 23 
et sq. 

(2) Ibid.j Notice sur le Petit Seminaire de Precigne, p. 161 et passim. 

(3) F. Pichon, Essai historique..., p. 27-28. 

(4) Ibid., pp. 30-31. — Les eleves furent log£s dans la rue des Chapelains 
jusqu'en 1817. Hahilement diriges par M. Gougis, ils surent mettre a profit 
les enseignements re^us au college du Mans et a Tinterieur du Seminaire. 
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Fort heureusement pour nos petits seminaires que le college 
du Mans, sous la baute direction du R. P. Moissenet, difle- 
rait peu du lieu qu'il& quittaient (1). 

Nous avons nomme tout a Theure Precign6. Sous la direc- 
tion de M. Bouttier, les programmes y furent serieusement 
etablis ; le superieur se chargea de la correction de certaines 
compositions, s^assurant par lui-m6me du progres des eleves. 
Dois-je rappeler les premiers membres de cette academie de 

Une fois de plus, les pouvoirs publics s^etaient fourvoyes ! Un cours de 
logique manuscrit provenant du petit Seminaire de Saint-Saturnin nous est 
communique trop tard pour en rendre compte a cette place. Nous en parle- 
rons a la tin de cette etude. 

(1) II n'entre pas dans le plan de cette etude de mentionner longuement 
les etablissements du departement de la Mayenne, alors du diocese du 
Mans. 

Le college du Mans avait pendant longtemps abrite un venerable pretre 
ne a Reims en 1768, Louis-Francois de Bigault d'Harcourt, et qui, devenu 
directeur des etudes de 1'ecole militaire preparatoire de la Fleche, mourut 
dans cette ville le 9 decembre 1832. 11 publia « plusieurs ouvrages estimes 
sur Teducation... 11 se distingue encore par un esprit ingenieux, porte aux 
inventions utiles, et a imagine un teI6graphe de nuit qui parait reunir beau- 
coup d'avantages; a fait exscuter une lampe a quinquet, qui, suspendue dans 
un appartement peut etre transportee a volonte et sur le champ au point 
qu'on veut ^clairer le plus ; sans avoir besoin de table ou de support et sans 
se deranger. » (Cf. K. Pesche, Biographie et bibliographie du Maine, 
p. 88). II a publie : Cours Wetude a Vusage des Ecoles militaires, plusieurs 
editions. — Odes sacrees, suivies d'un discours et de couplets sur le reta- 
blissement des Bourbons, Paris, 1814, in-8«>. — De la maniere d'enseigner 
les humanites d'apres les autorites les plus graves, Paris, Henri le Grand, 
1819, in-8°. — Oraison funebre de S. A/. Louis XVIII. roi de France et 
de Navarre, prononcee en la chapelle de VEcole royale militaire de la 
Fttche leSOnovembre 1824. Le Mans, Monnoyer, 1824, in-8°, etc. 

Voici ce que dit cet ecclesiastique dans la preface de son livre : De la 
maniere d y enseigner... : « J'ambitionnois bien plus ce triomphe de la verite 
pour Tamelioration des etudes, que je n'etois jaloux de meriter le nom d'au- 
teur. 11 m'etoit d'autant moins permis d'y aspirer en me livrant a ce travail, 
qu'il aete entrepris dans la seule vue d'appeler Tattention publique sur celui 
qu'avoit ordonne 1'autorite la plus auguste, pour un des plus magnifiques 
etablissements de la monarchie, dans un temps ou, avec des eclairs de rai- 
son, on remarquoit deja cette mobilite inquiete, presage des maux affreux 
dont nous etions menaces et qui ne laissoit aux esprits, ni le loisir, ni la 
faculte d'apprecier les choses solides mais sans eclat, utiles pour le present, 
mais surtout pour Tavenir > (pp. ix-x). 
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Precigne fondec en 1828 et reorganisee par M. Bouttier qui 
tint a lui tracer son reglement : Mgr Fillion, les R. P. Sorin 
et Lemaitre, M. J. Davoust? Leurs travaux litteraires, con- 
serves dans les archives de la Societe, sont la pour attester 
que les efforts de M. Bouttier etaient couronnes de succes (1). 

Les ordonnances de juin 1828 avaient peut-6tre un peu 
diminue les eleves et les ressources, mais elles ne furent pas 
un obstacle aux travaux scolaires continues avec plus d'ar- 
deurque jamais. Fftt-on toujours bien modere?Semontra-t-on 
toujours respectueux des pouvoirs etablis ? Les incidents de 
1832 nous prouvent le contraire. Qui de nous cependant ose- 
rait accuser ces jeunes gens improvises heros, fanatiques du 
drapeau blanc ? Beaucoup d'entre eux avaient oui conter par 
leurs aieules, aux veillees du soir, les prouesses des Chouans 
d'autrefois ; ils etaient jeunes aussi, et depuis quand 1'espie- 
glerie n'est-elle plus permise a quinze ans ? (2) 

En plus de ces petits seminaires, le diocese du Mans comp- 
taitd'autresinstitutions. Sur ses confins de Test la « pedagogie 
de TAnisole ». jadis illustree par Gerberon, avait, avec 
M. L'Hermitte, rouvert ses portes en 1802. De bonne heure, 
les etudes y devenaient des plus florissantes, embrassant 
« toutes les connaissances exigees des jeunes gens qui vou- 
laient obtenir le dipl6me de bachelier es lettres » (3). Les 
lettres et les sciences, Thistoire et la geographie etaient pour 
chaque regent Tobjet d'un enseignement particulier qui 
necessitait des redactions de la part des eleves (4). 

(1) Notice sur M. Vabbe Bouttier. Le Mans, Leguicheux, 1895, in-8<> de 
24 p., p. 11. 

(2) Cf. Notice ci dessus citee p. 10. P. Calendini. U Insurrection de 1832, 
Annales Ftechoises, t. VII, pp. 118-119. et Tinteressant travail publie par 
M. Tabbe A. Ledru dans )a Province du Maine, t. II (1894), p. 357. Sur 
PAcademie, lire : Seance litteraire au Petit-Scminaire de Precigne*. Cin- 
quantieme anniversaire dr. la fondation de VAcademie. Angers, Grassin, 
in-8o de 18 p., 1882. 

(3) L'abbe Henri Dupont. Monographie du college de Saint-Calais. Le 
Mans, Leguicheux, 1890, in-8<> de 64 p., p. 47. 

(4) Abbe Dupont, op. cit., p. 47. 
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Dans TaiTondissement de Mamers, le college religieux du 
chef-lieu, releve de ses ruines, s'erigeait en ecole secondaire 
le 20 ventdse an XII en execution de la loi du 12 floreal an X. 
Prive dedirecteurs ecclSsiastiques, il etait loin de se ressentir 
de sa formation primitive. Rares aussi y etaient les eleves, 
bien qu'en 1813 on etit reuni au college les ecoles primaires 
de la commune. Du reste, il n'y avait de maitres que pour le 
latin, Tecriture, les mathematiques, la geographie et la musi- 
que (1). Le « citoyen » Chamballu, celui-la m£me qui dirigeait 
avant 1789 le college, ayant refuse de se mettre a la t6te du 
nouvel etablissement, M. Chauvain, genofevain, en accepta 
provisoirement la direction et fut bient6t remplace definitive- 
ment par le « citoyen » Lannelongue (2). 

Les jeunes etudiants n'etaient pas d'ailleurs embarrasses du 
choix a faire. De tous cdtes s'ouvraient des colleges : a Ch&- 
teau-Gontier (3), a Evron (4), a Laval (5) dans la Mayenne, a 



(1) Gabriel Fleury, Ylmtruction publique avant et pendant la Revolu- 
tion a Mamers. Mamers, Fleury et Dangin, 1894, in-8« de 24 p., p. 14. 

(2) « Depuis lors le college a vecu, raais avec de frequentes fluctuations; 
il a presque ete subraerge : cependant, grace a Dieu, il n'a pas fait naufrage 
et il trace aujourd'hui victorieusement son sillon sous l'oriflamme de saint 
Paul >. G. Fleury, op. cit. dans le Congrea provincial de la Societe biblio- 
graphique tenu au Mans en i893, p. 356. 

(3) Abbe L. Sebaux, M. Pierrc-Francois Maussion. Laval, Mary-Beau- 
chene, in-8° de 20 p., 1872, p. 6. — Notice sur M. Boullier, citee p. 2. A ce 
college un jeune portier, Michel-Simeon Gallienne, passait les nuits a tra- 
vailler sur les indications que lui communiquaient au hasard maitres et 
clercs. Cf. C. Galuski. Notice sur la vie de M. 1'abbe M.-S. Gallienne, cure 
de Sainte-Cerotte, Saint-Calais, Peltier, in-8o de 16 p., 1861, p. 5. — Abbe 
Angot, Dict. cite, t. I, pp. 586-588. 

(1) Ouvert et dirige par M. Poupin ce college — vieux de plusieurs 
siecles — etait « une pepiniere d'ecclesiastiques et rendait ainsi de reels ser- 
vices au diocese du Mans ». Henry Sauve, Notice sur M.-J.-M. Germond. 
Le Mans, Monnoyer, 1865, in-32 de 61 p., p. 6. Sa prosperite cessa a la 
mort de M. Poupin, 28 mai 1814. — Abbe Angot, op. cit., t. II, p. 144. 

(5) Abbe F. Pichon, Noticesur M. VabbeJ. Lelair, aumonier du Carmel 
du Matts. Le Mans, Leguicheux, 1890, in-8» de 16 p., p. 4. — L*Ecole secon- 
daire, dirigee par les abbes Segretain et Triquerie, laicisee en 1830, rem- 
pla$a Tecole centrale le 7 oct. 1801. Cf. Angot, op. cit., t. 11, p. 615. 
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"VendAme (1) et a Villedieu (2) dans le Blesois, au Mans (3), a 

dh&teau-du-Loir (4), a Sille-le-Guillaume, et dans d'autres 

3>etites localites sarthoises (5). La plupart de ces colleges 

etaient destines aux gens du monde ; neanmoins, il n'est pas 

etonnant d'y rencontrer des eleves ecclesiastiques a qui le 

diocese accorde parfois des secours. Quant aux externes 

qui trouvaient dans leurs familles Texemple des vertus reli- 

gieuses et qui le plus souvent prStaient leur concours les 

dimanches et jours de f£tes pour la celebration des offices reli- 

gieux dans leurs paroisses, ils pouvaient y conserver leur 

vocation religieuse presque aussi facilement que dans un petit 

seminaire (6). Plusieurs de ces colleges, Laval par exemple, 

se fermerent en 1830, leurs principaux ne voulant pas pr£ter 



(1) L'Institution de Venddme avait alors une renommee universelle etatti- 
**«tit dans son sein des enfants des plus lointains pays. Bon nombre de Man- 
ceaux y completaient leurs etudes. L'abbe Chevereau : A la memoire de 

-A#\ Platon-Valtee, docteur-medecin. Le Mans, Gallienne, 1856, in-8° de 
^O p., p. 8-9. — Notice biographique sur M. Landron, architecte (1816- 
1 ^395). Le Mans, Monnoyer, 1895, in-8<> de 30 p., p. 7. — Un Bibliophile 
-H&~anceau. Dans Congres bibliogr., cite p. 282. 

(2) Au diocese de Blois, pres de Ruille-sur-Loir. Villedieu-en-Beauce, arr. 
^-^^ Vendome, canton de Montoire (Loir-et-Cher). Cf. Abbe F. Pichon, Notice 

-*** *-«r Af. Vabbe J.-L -A.-M. Lochet... Le Mans, Leguicheux, 1881, in-8° de 
^^CD p., p. 6. 

(3) Le Lycee. — On sait que les autres eleves ecclesiastiques devaient 
sivre, du moins comme externes, les cours de philosophie du lycee du Mans. 

*"•. Notice sur M. J.-M. Germond, citee p. 12. L/abbe Ern-L. Dubois. 
*~otice 8ur M. l'abbe Richard. Le Mans, Leguicheux, 1886, in-8« de 24 p., 
^* — 5. Ibid. M. Almire Chapron. Le Mans, Leguicheux, 1890, in-8« de 
** ^ p., p. 3, etc. 

(4) P. Pichon, Vie de Mgr Berneux, p. 2. 

_ (5) A Fresnay, une petite ecole avait ete fondee par Louis Ragot pour les 

^^^udes preliminaires du latin. — Abbe Ern-L Dubois, M. Julien Livet. Le 

-^^ans, Leguicheux, 1806, in-8« de 72 p., p. 7. — II se trouvait aussi un 

B^^tit college a Bonnetable. Cf. notre travail. Construction de la premiere 

^^^flise gothique. Semaine du Fidele, 27 dec. 1901, p. 91. — Vie de 

^^d. Michel Gasnier, par un de ses vicaires. Chateau-Gontier, Leclerc, 1878, 

* **-12 de iv-144 p., p. 1. — A Beaumont-sur-Sarthe et Courdemanche 

C -Annuaires de la Sarthe). 

(6) Abbe F. Pichon, Notice sur M. Vabbd J. Lelair, citee, p. 4. 
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serment au nouveau gouvemement (1). Et, savez-vous com- 
ment les pensionnaires se rendaient alors dans leurs eolleges 
respectifs ? Bon nombre, pas assez fortunes pottr prendre la 
diligence, faisaient a chaque rentr6e de longues courses a 
pied, le paquet a la main, t£moin ce jeune Bouttier qui, chaque 
automne, allait de la Fertt-Bernard a Laval pour achever ses 
6tudes ! (2). Ces inconv£nients ne diminuaient pas les eleves 
eccl£siastiques puisque le « nombre total des s£minaristes et 
des eleves annon$ant vocation pour 1'etat ecclesiastique » 
s'elevait en 1830 (pour les deux departements) a huit cent 
dix-huit (Annuaire de 1830). 

De simples pr£tres reunirent mdme dans le diocese plu- 
sieurs jeunes gens pour les instruire, temoin ce saint abbe 
Ragot qui, a Fresnay, deguise en tisserand, avaitouvert une 
6cole et donnait des le$ons de latin aux enfants plus fortunes 
de la ville, leur associant gratis les enfants des ouvriers hon- 
netes qui annon$aient des dispositions pour la piet6 (3). 

D'autres en re$urent chez eux comme pensionnaires ou 
comme externes. Us avaient et£, jusqu'en 1810, « exemptes de 
la retribution a 1'Universite s'ils n'avaient pas plus de trois 
eleves (Circulaire du Grand Alaltre de VUniversite, 28 sep- 
tembre 1809) ; mais cette exemption ne concernait que les 
eleves qu'ils avaient a cette epoque et qu'ils enseignaient 
gratuitement. Elle n'avait jamais pu s'appliquer aux eleves 
paysans. 

« Quand aux eleves admis par les Cures et Desservants 
depuis le 28 septembre 1809, quelqu'en ait M6 le nombre, il 
n'y a jamais eu pour eux d'exemption de r£tribution; ils sont 
soumis aux regles ordinaires et doivent le vingtieme, s'ils ne 
sont d'ailleurs en 6tat d'indigence. » 

Mgr de Pidoll, en rappelant ces decisions a ces cures ajoute 

(1) Abbe Angot, Dict. t. II, p. 615. — Abbe F. Pichon, Notice sur 
M. Vabbd Lelair, p. 5. 

(2) Notice sur M. Vabbi Bouttier, cite>, p. 7. 

(3) Ern-L. Dubois, Vie de Vabbi Livet, p. 7. 
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que ceux « qui voudront avoir des eleves devront a TUni- 
versite, comme les maitres de pension, le droit de dipldme 
decennal et le droit d'exercice annuel ; ils pourront neanmoins 
6tre dispenses du droit de dipl6me decennal, lorsqu'il y 
aura lieu, sur le rapport qu'en fera le Recteur au Grand- 
Maitre (1). » 

Dans ces colleges s'augmente tout d'abord la piete par Tor- 
ganisation de confr^ries nombreuses (2), puis, le travail se 
poursuit ardemment. Les maitres se font auteurs et triturent 
— si j*ose ainsi m'exprimer — la dose de science qu'ils 
auront a donner a leurs eleves. Le chanoine Bigault d'Har- 
court, par exemple, en un fort volume in-8° etudie La maniere 
d enseigner les humanites (Tapres les autorites les plus 
graves (3). 

Ces eleves — surtout ceux qui se destinent a T6tat eccle- 
siastique — devaient en 1821 &tre inscrits, chaque annee, sur 
les Etats tenus a TEv6che, faute de quoi ils ne pouvaient pas 
avancer dans leur saint etat (4). Chaque annee, le cure instruc- 
teur oii le maitre devait en effet renseigner Fev^que sur la 
conduite morale, la piete, le degre de science, 1'aptitude au 
sacerdoce de leurs eleves, la fortune de leurs parents, en 
m^me temps qu'il lui fournissait leur etat-civil religieux (5). 
Ainsi que les Grands Seminaristes ils devaient aussi a chaque 
rentree « se munir d'une attestation de leur Cure de la maniere 
dont ils se sont comportes pendant les vacances » (Circulaire 
du 28 Janvier 1816. Avis). 



(1) Circulaire du 14 Rept. 1810. 

(2) Nouveau recueil de cantiques sttivi du mois de Marie, dedit a la 
Congregation de Saint-Louis de Gonzague (de Sainte-Croix). Le Mans, 
Belon, 1831, 1 vol. in-18. 

(3) Paris, Henri Le Grand, 1 vol. in-8». 

(4) Lettre de Mgr de la Myre, 9 avril 1821. 

(5) Lettres Pastorules des 18 dec. 1817, 9 avril 1821, et Ordonnance du 
1" aout 1821. 
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CHAPITRE VI 
L/Enseignkment Primaire 

Vous vous souvenez de ce que dit Tabbe Fleury dans ses 
memoires : « Le diocese du Mans avait de puissantes 
ressources pour Tinstruction de la jeunesse ; presque toutes 
les villes et la plus grande partie des paroisses de ce vaste 
diocese avaient des etablissements qui procuraient a peu de 
frais d'excellents sujets pour tous les Etats de la Societe ? (i) » 
Or, la Revolution avait tout supprime. Au chapitre precedent 
nous avons constate Tardeur du clerge a relever Tensei- 
gnement secondaire ; elle peut se constater encore au sujet de 
Tenseignement primaire, avec cette diflference que maintenant 
elie sera second6e par les religieux et les religieuses, ces 
(( contreforts » de 1'Eglise, comme les appelait naguere une 
voix eloquente (2). 

Dans un rapport du 3 brumaire an III, Lakanal declarait 
que « la revolution, depuis cinq ans qu^elle a commence n'a 
encore rien fait pour Tinstruction publique (3) ». Et de fait, 
rien ne se relevait des antiques fondations scolaires d'au- 
trefois. Cest a bon droit, qu'en Tan IX Chaptal pouvait 
ecrire : « L'education populaire est presque nulle partout ; la 
generation qui vient de toucher a sa vingtieme annee est 
irrevocablement vouee a Tignorance... Le systeme d'ins- 
truction publique qui existe aujourd'hui est donc essentiel- 
lement mauvais (4). » Cependant, en depit des lois 

(1) Mtfmoirea sur la Revolution, le Premier Empire et les premieres 
annSes de la Hestauration, par J. P, Fleury, publies par le R. P. Dom 
P. Piolin. Le Mans-Paris, 1874, in-8<> de 548 p. 

(2) L'ceuvre de saint Julien ne finit jamais. Discours du R. P. Blanchet. 
Le Mans, Bienaime-Leguicheux, 1902, in-12 de 16 p. 

(3) Moniteur du 3 brumaire an III (25 oct. 1795). 

(4) Ibid., an IX. 
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revolutionnaires, des ecoles privees s'ouvrent clandestinement 
avec quelque vieux maitre ruine ou quelque bonne soeur 
proscrite. Partout elles sont frequentees, tant nos populations 
du Maine ont a coeur de defendre leurs eglises etleursecoles. 
L'Ev^que du Mans lui-m&me, Mgr de la Myre, tient a donner 
a ses cures des conseils relativement aux institutrices (Lettre 
du 10 mars 1825). 

« Je n'ai pas besoin, monsieur le cure, ecrit-il, de vous dire 
combien est important ce choix d'une bonne maitresse d'ecole. 
Vous connaissez comme moi tout le bien qu'elle peut operer, 
en donnant une education aux jeunes personnes qui lui sont 
confiees. Vous regarderez, j'en suis convaincu, comme un de 
vos devoirs les plus essentiels de surveiller les ecoles des 
filles etablies dans votre paroisse, etc. » 

Les jeunes personnes qui se destinaient a Tenseignement 
durent subir des examens devant une commission dont le 
president etait nomme par le prelat et recevoir de celle-ci 
« un certificat constatant leur capacite pour Tenseignement 
de la religion, de la lecture, de Tecriture et du calcul » 
(Lettre du 10 mars 1835). 

Alors que M. Beugnot pretendait le retablissement des 
colleges et des ecoles impossible, trois choses indispensables 
manquant : 1'argent, les maitres, les eleves (1), une vaillante 
poignee d'hommes de coeur et de foi relevaient du sein de 
lamentables ruines quelques pierres dispersees et se dispo- 
saient a affronter la bataille de la liberte d'enseignement qui 
se livrerait bient6t. Ils etaient necessaires, du reste, plus que 
jamais, ces ardents defenseurs de Teducation religieuse, car, 
dans les ecoles du gouvernement se distribuaient deja de 
petits livres qui ne s'occupaient guere de la religion « que si 
brievement et si sechement, qu'il n'en pouvait rien rester dans 
resprit des enfants (2). » Aussi, avec quelle activite ils se 

(1) Cf. de Robillard de Beaurepaire. Recherches sur 1'instruetion publique 
dans le diocdse de Rouen avant 1789. (Evreux, Huet, 1872), t. III, p. 227. 

(2) Ami de la Religion, jeudi 18 octobre 1832, t. LXXIII, p. 534. 
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mettental'(Buvre,non seulement dans Paris et les villes, mais 
aussi dans chaque petite bourgade, et cela, methodiquement, 
peut-£tre avec un peu de precipitation, mais toujours avec 
sagesse et stirete. 

Dans les petites ecoles secondaires on s'occupa tout cTabord 
des elements de Tenseignement. Cest, comme on Ta vu, un 
saint religieux, Tabbe Ragot qui ouvre a Fresnaye une petite 
ecole ou il donne les elements du latin a quelques enfants (1). 
A Bonnetable s'enseignent la lecture, T^criture, les elements 
des langues fran^aise et latine, le calcul (2). 

A cAte de ces ecoles de peu de duree pour la plupart, les 
freres des ecoles chretiennes s'etablissent au Mans en 1818, 
et se repandent bient6t a travers la ville (3). Vers 1820, le 
P. Moreau jette les fondements de son institution des freres 
Josephites qui se disperseront dans les campagnes pendant 
que les Peres de Sainte-Croix se consacreront en ville a Tedu- 
cation des jeunes gens plus fortunes (4). 

Bien qu^elle appartienne essentiellement a Tenseignement 
laique et religieux, nous devons cependant dire un mot de 
Tecole d'enseignement mutuel dirigee auMans par M. Dulac. 
Elle nous renseigne, en effet, suffisamment sur Tesprit d'ensei- 
gnement laique de cette epoque. Installee en 1831, elle obtint 
tout d'abord peu de resultats tant par suite du vagabondage 
des enfants que de leur peu d'amour pour le travail. Gette 
disposition a Tindiscipline et a 1'irregularite se trouvait 
malheureusement augment^e par la necessite ou etaient les 



(1) A. Le Guicheux. Chroniques de Fresnay. Le Mans, Leguicheux, 
1877, in-8o, p. 283. Ern. L. Dubois. M . Julien Lxvet, cit. p. 7. 

(2) L. Calendini. Construction de la premiere Eglise gothique, citee 
27 dec. 1901, p. 91, (Semaine du Fidele). 

(3) En 1830, 3 ecoles etaient dirigees au Mans par les Freres, rue des 
Chapelains, cour de TEglise (Couture), rue Saint-Victeur. Le directeur etait 
frere Alexis. (Annuaire de la SartheJ. 

(4) Les freres de Saint-Joseph de Ruill^-sur-Loir, autorises par ordonnance 
royale du 25 juin 1823, dirigeaient 30 6coles dans le diocese du Mans, 
en 1830. (Annuuires de la SartheJ. 
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Fleche, les filles de Notre-Dame, etablies en 1622 (1), se sont . 
installees dans les anciens b&timents de la Madeleine et ont^- 
repris leurs classes pendant que se fondent pres cTelles les ~ 
religieuses du Tres-Saint-Coeur de Marie, dont le but sera 
identique (2). 

D'autre8 congr^gations locales instruisaient les jeunes» 
filles. Les religieuses de la Chapelle-au-Riboul, rassemblees* 
par M. Harmand, prelet de la Mayenne dans Tancienne 
abbaye cTEvron, en 1804, avaient repris leurs postes fermes 
par la Revolution et en avaient etabli cTautres (3). La recente 
congregation de Ruille-sur-Loir fondait des etablissements 
a la Chapelle-cTAligne et dans divers autres points du 
diocese (4). 

4 fevrier 1821, et Lettre circulaire du meme annoncant Vouverture du 
pensiotinat pour le 27 novembre prochain. Le Mans, Monnoyer, 
27 juillet 1821, in-4<>. 

(1) Cb. de Montzey. Histoire de la Fleche et de ses seigneurs. 3 vol. in-8*. 
Le Mans-Paris, 1878, t. III, p. 360. P. Galendini. Le Couvent des Filles de 
N.-D. La Fleche, 1905, in-8°. 

(2) Ch. de Montzey, op. cit.,t. III, pp. 357 et sq. Mgr Sebaux, op. cit. y 
p. 109. 

(3) Eloge historique des socurs de la Chapclle-au~Riboul et de leur 
fondatrice, par M. Renouard. Annuaire de la Sarthe 1815, pp. 47 et sq. 
Mgr Sebaux, op. ct7., pp. 119 et sq. Abbe A. Angot, Dict.. t. I, p. 545, 
t. II, p. 145. Gerault. Notice sur Evron ; le district d'Evron. Liger. 
Memoires pour servir a la vie de Mme Tulard. Abbe A. Angot. 
L f Instruction populaire dam la Mayenne avant 1700. Paris-Laval, 1890, 
in-8° de lxxvi-280 p. ; pp. lxiv-lxxii. Revue Hist. et Archiol. du Maine, 
t. XXIX, p. 266, etc. Elles avaient a cette epoque deux grandes maisons rue 
de Vaux et rue de la Couture. (Annuaire de la Sarthe). 

Cette congregation comptait, en 1830, 641 soeurs, 175 etablissements dont 
25 hopitaux ; 72 etablissements dans la Sarthe. « Dans la maison chef-lieu 
est un nombreux pensionnat ou Ton enseigne les principes de la religion, 
Thistoire, la grammaire, Tarithmetique, la musique vocale et instrumentale, 
le dessin et toutes sortes d'ouvrages manuels utiles ou d f agrement. » 
(Annuaire de 1830, p. 188). 

(4) La Congrdgalion des soeurs de la Providence de Ruilld-sur-Loir. 
Notice historique. Le Mans, Monnoyer, 1877, in-12 de 240 p. Autorisee par 
ordonnance royale du 2 ( J nov. 1826. En 1830 cette congregation comptait 
127 professes, 53 etablissements, dont 6dans lediocesedu Mans. (Annuaire 
de 1830). 
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LES 

SEIGNEURS DE BOULOIRE 

(Suite). 



A cdte du domaine possede en propre par le seigneur et 
des fiefs tenus par les vassaux, la plus importante partie de la 
chatellenie etait au pouvoir des censitaires. II arrivait fre- 
quemment que le seigneur detachait de sa propriete quelques 
parcelles pour les conceder a titre de tenures ; les aveux en 
fournissent de nombreux exemples : c'etaient des metairies, 
des bois, des terres incultes, etc. Cette maniere de tenure, de 
conditionnelle qu'elle etait en principe, finit par se convertir 
en veritable propriete h^reditaire, soumise eternellement a 
une prestation infime qui consistait soit en argent ou en 
nature, soit en corvees et charrois. 

Les redevances en especes re^urent trois principales deno- 
minations : cens, tailles et rentes. 

Le cens proprement dit, ou bail a cens, est la forme la plus 
ancienne du contrat roturier. Les terres qui en etaient frap- 
pees conservaient invariablement la modicite de la redevance 
primitive ; mais avec le temps les nouveaux acensements se 
firent a des prix de plus en plus eleves, suivant la progression 
de la valeur de Targent. A Bouloire, les cens etaient per^us 
a trois epoques de 1'annee : a la Saint-Simon, a la Saint-Jean 
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et a Noel. La recette de la Saint-Simon, qui montait en 1407 
a cinquante-huit sols environ et portait sur cent trois immeu- 
bles, n'etait plus en 1511 que (Tenviron quarante-six sols 
pour soixante-dix-sept immeubles. Cest la seule dont la 
moyenne, sept deniers, soit restee la m£me au xv* et au xvi e 
siecle, parce que le terme de cette fete fut abandonne et que 
les redevances creees par les nouveaux contrats echeaient a 
une autre epoque. Par contre, la recette de la Saint-Jean 
augmenta presque du double dans Tespace d'un siecle. DHine 
moyenne de dix deniers pour soixante-quatre tenures en 
1407, elle etait montee a dix-sept deniers pour soixante-deux 
tenures en 1511. Quant a la censive de Noel, elle demeura a 
peu pres uniforme si Ton excepte Tarrentement particulier du 
moulin de Gohan peu avant 1511. Mais ce serait une erreur 
de s'en tenir a ces chiffres moyens, car il faut considerer trois 
choses : Timmutabilite des anciens prix, le retour au domaine 
de plusieurs metairies et les nouveaux acensements. Ceux-ci 
se faisaient a un prix trois ou quatre fois plus eleve en 1511 
qu'en 1407. 

Les tailles ne semblent 3tre qu'une autre appellation du 
cens, et affectaient souvent les mSmes immeubles. On cons- 
tate cependant que le montant de cette redevance etait beau- 
coup au-dessus du cens. La moyenne des tailles etait en 1407 
d'environ cinq sols, et de pres de sept sols en 1511. II faut en 
conclure que les concessions a titre de tailles sont plus 
recentes. Elles se payaient a la Saint-Christophe, et frap- 
paient quarante-cinq tenures en 1407, trente en 1511, et 
vingt-neuf en 1529 et en 1541. 

L'usage de la tenure a cens ou a taille tendit a disparaitre 
du xv e au xvi e siecle pour faire place a une redevance plus 
moderne, le bail a rente. Cetait toujours la censive, mais a 
un prix plus en rapport avec la valeur des objets. En gene- 
ral, les concessions a rente se maintenaient perpetuelles, 
mais il arrivait quelquefois qu^elles etaient faites a deux ou 
trois vies ou bien a deux ou trois t<Hes, c^est-a-dire qu'au 



LES SEIGNEURS DE BOULOIRE 929 

deces du fils ou du petit-fils du preneur, le bailleur rentrait 
en possession des biens arrentes ou pouvait a son gre en 
augmenter le taux. Cette derniere forme etait plutdt excep- 
tionnelle. L'aveu de 1407 accusait vingt baill£es a rente, 
s'elevant a neuf sols chacune. Celui de 1511 ne mentionne 
encore que vingt-trois baillees, au prix moyen d'une livre. 
Entre 1511 et 1518, Geoffroy de Poille, coseigneur de Bou- 
loire, donna a rente, au prix moyen tres faible de deux sols, 
les metairies de la Guitonniere, de la Hardonnigre et de la 
Miterie. Mais peu apres, de 1520 a 1529, Antoinette d'Illiers 
conceda les landes du Vieux-Ch&teau, les terres incultes de 
la Coudraie, les bois de la Courbe, des Celiers, des Vallees, 
de Gue-Perray, de la Charmoie, etc, a charge d'une rente 
variant de sept sols et demi a dix sols 1'arpent. Ces dernie- 
res baillees, au nombre de seize et s'elevant a plus de trente- 
quatre livres, donnaient une moyenne depassant deux livres. 
L'ech6ance des baux a rente etait fix£e a la Toussaint. sauf 
pour une maison sise en ville, arrentee a la Nativite de Notre- 
Dame. 

En resume, la censive en especes, qui n'£tait que de vingt- 
sept livres en 1407, de quarante-sept livres en 1511, attei- 
gnait pres de quatre-vingts livres en 1529 et 1541. 

Les censitaires etaient tenus encore a certaines redevan- 
ces en nature : poules, chapons, bl£ ou avoine. Les rentes de 
volailles formaient une recette a peu pres insignifiante, mais 
il en etait tout autrement de celles en grains. En 1406, vingt- 
sept tenures devaient quatre cent douze boisseaux de seigle ; 
en 1529, on ne trouve plus que cent trente boisseaux servis 
par quinze immeubles. Les rentes d'avoine, qui montaient a 
quatre cents boisseaux en 1407, etaient descendues a cent 
quatre boisseaux en 1529, repartis entre six censitaires (1). 

(1) D*apres les indications recueillies dans 1'aveu de 1511, la mesure de 
Bouloire n'etait pas la meme pour le seigle" ou ble-seigle que pour 1'avoine. 
L'unite etait toujours le boisseau, correspondant a peu pres a notre boisseau 
actuel de vingt litres; mais le setier d'avoine dtait de trente-deux boisseaux, 
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Les corvees etaient dues au seigneur pour faner ses pres, 
vendanger ses vignes et bianner ses cours d'eau. Ceux 
qu'affectaient les deux premieres en devaient Texecution 
lorsqu'ils en etaient requis, tandis que le nettoyage des bians 
avait lieu chaque annee le mercredi de la Pentec6te. 

La derniere forme de la censive etait les charrois pour 
amener les foins des prairies jusqu'au ch&teau. On ne trouve 
plus en 1511 que six censitaires soumis a cette prestation, 
alors qu'il y en avait dix en 1407. lls fournissaient charrettes, 
bceufs et un certain nombre de personnes. 

On voit que Tusage des corv^es et des charrois disparais- 
sait progressivement, si bien que les fermiers du domaine 
finirent par accomplir cette besogne a eux seuls. Mais tant 
que cette coutume se maintint, le seigneur fournissait aux 
employes aux charrois « pain raisonnable pour leur vivre a 
faire leurs journees » ; aux vendangeurs et bianneurs, « une 
denree de pain du prix de huit sols le setier de seigle » ; et a 
chaque porteur et fouleur de vendange, « un pain de deux 
deniers tournois » au prix ci-dessus. 

Nous mentionnerons encore quelques prerogatives particu- 
lieres au seigneur de Bouloire. Ainsi, les vendeurs de vin en 
detail lui devaient la premiere pinte de chaque pipe ; les bou- 
chers ordinaires un quartier de mouton chaque annee ; ceux 
qui etalaient aux foires, cinq sols tournois. Toutefois, le sei- 
gneur considerait le gain et vente des marchands, « afin que 
grevance ne rigueur ne lui soient faictes ». Le marche se 

tandis que celui de seigle n^en contenait que seize. D'apres cette base, voici 
les mesures de contenance pour les grains : 

Mesures Ble-seiyle Avoine 

Boisseau = Unite Unite 

Minot = 4 boisseaux 8 boisseaux 

Mine = 2 minots ou 8 boisseaux 2 minots ou 16 boisseaux 

Setier = 2 mines. ou 4 minots, 2 mines, ou 4 minots, 
ou 1(5 boisseaux ou 32 boisseaux 

11 convient de remarquer qu'au xve siecle et jusqu'en 1511, il n'est jamais 
question de ble. Le seigle seul est mentionne. Cest seulement en 1529 
qu'apparait le vocable ble-seiyle. 
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tenait toutes les semaines, et les deux foires annuelles, exis- 
tant des 1407, a la Saint-Georges et a la Saint-Mathieu. 

Les ecoles, dont on trouve mention depuis 1511, avaient 
ete fondees par les seigneurs, qui se reservaient la faculte 
d'en nommer les maitres. 

Une coutume des plus curieuses, probablement tres ancienne 
bien qu^elle ne soit signalee qu'au xvi e siecle, etait le saut 
des marles. Au jour de P&ques, a issue de v£pres, tous les 
nouveaux maries etaient tenus de « saillir » le ruisseau qui 
coule derriere le ch&teau. Ce divertissement feodal fut reporte 
par Antoinette d^Illiers au dimanche de Quasimodo, par 
respect pour le saint jour de P&ques et peut-£tre au$si pour 
corser l'assemblee qui avait lieu ce jour-la. Les jeunes 
mariees etaient soumises a une autre retribution. En sortant 
de la messe de mariage, elles devaient entrer dans la basse- 
cour du chateau pour y chanter une chanson. Celles qui ne 
pouvaient accomplir elles-mfrnes ce devoir se faisaient rem- 
placer par quelqu'une de leurs invitees. 

Telle etait au debut du xvi e siecle la composition de la cha- 
tellenie de Bouloire, qui n'allait plus former qu'un memecorps 
avec celle de Maisoncelles en attendant Terection de ces deux 
terres en baronnie. 

La chatellenie de Maisoncelles, possedee de temps imme- 
morial par 1'antique famille dlUiers, etait d'une importance 
bien autre que celle de Bouloire. Sans compter son domaine 
propre et ses metairies, elle n^avait pas moins de trente et un 
fiefs sous son hommage. Les principaux etaient la terre de 
Cogners; celle de la Chapelle-Gaugain ; Connival, a Sarge- 
sur-Braye ; partie de Mesleve, a Saint-Mars-de-Locquenay ; 
la Chevalerie, a Sainte-Cerotte ; le Bois et Boisgaudin, a 
Ecorpain ; Vermant, Girardet et Villemesson, a Souge-sur- 
Braye. Ces fiefs s'etendaient encore sur les paroisses de 
Maisoncelles, Ecorpain, Evaille, Sainte-Cerotte, Conflans, 
Lavenay, etc. A la terre de Maisoncelles etait joint le fief 
Saiat-Mars. compose de censives echelonnees jusqu^a Savi- 
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gny-sur-Braye, et dont les profits et lajustice etaient parta- 
ges avec les seigneurs de la Bournaye (1). 

L'etendue des deux terres r^unies, depuis Morteve jusqu'au 
dela de Souge, en suivant le cours du Tusson, etait d'une 
dizaine de lieues de longueur, formant une suite ininterrom- 
pue de domaines et de fiefs dont plusieurs consistaient en des 
paroisses entieres. 

Antoinette d'Illiers (2), deuxieme fille de Jean, seigneur 
d'IUiers et de Maisoncelles, et de Marguerite de Sourches, 
vint au monde vers 1470-1475. Sa soeur ainee, Jeanne-Made- 
leine, femme de Jacques de Daillon, seigneur du Lude, avait 
apporte a son mari le titre de seigneur de Maisoncelles, qu'il 
ne retint que peu de temps. L'autre sceur d'Antoinette se 
nommait Frangoise et avait pour mari Antoine de Saveuse. 

A 1'epoque ou Antoinette dMlliers prenait possession de la 
totalite de la terre de Bouloire, en 1519, elle etait veuve de 
trois maris : 1° de Jean de Beauvillier, seigneur de la Ferte- 
Hubert, mort a Texpedition de Naples en 1496 ; 2° de Louis 
de Manton, seigneur de Lormay ; 3° de Robert Chabot, baron 
d^Apremont, Beau^ay rt Clervaux, qui vivait encore en 1515, 
et de qui seul elle eut des enfants dans la descendance des- 
quels demeurerent Bouloire et Maisoncelles. 

Le quatrieme mari d^Antoinette, qu'elle epousa le 22 octo- 
bre 1518, fut Hardouin X de Maille, chevalier, fils d'Har- 
douin IX et d^Antoinette de Chauvigny, ne en 1462, mort le 
25 janvier 1525, veuf lui-m6me de Fran^oise de la Tour-Lan- 
dry, qu'il avait epousee le 30 juillet 1494, et dont il avait eu 
trois enfants. 

(A suivre.) Eugene Vallee. 

(1) MM. les abbes Ledru et Denis ont publie une partie de 1'aveu de Mai- 
soncelles, du 11 septembre 1520, au tome II de la Maisoa dc Maille\ pp. 330 
et suiv. 

(2) Voir nos Xotvs genealogiques sur la famille (Vllliers, dans lesquelles 
nous avons resumo ce que Ton sait sur les ancetres d'Antoinette et sur la 
chatellenie de Maisoncelles. 
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A propos de la mort de saint Julien. — M. 1'abbe H. Rousseau, cure 
de N.-D. du Pre m'adresse la lettre suivante, que j*insere ici avec le 
plus grand plaisir. 

c Monsieur le Ghanoine, 

f Je vien# de lire dans la Province du Maine (n° de septembre 1906), 
« le commencement de votre etude sur La mort de saint Julien d Saint- 
« Marceau. Vous ne serez pas surpris que deux passages y aient pius 
c particulierement attire mon attention. 

« 1° Page 275, vous dites : Etant du nombre de ces esprite inquiets 
« dont il est fait mention de temps a autre dans les discours officiels 
« ou Thistoire est toujours maltraitee, etc. 

« Vous ne me nommez pas, c'est vrai ; mais 1'allusion est assez 
« evidente pour que vous me donniez la permission de vous deman- 
« der: d'abord, a quel titre vous qualifiez d'officiel un simple discours 
« engageant seulemont la responsabilite de celui qui ie prononce ; 
« ensuite comment 1'histoire est maltraitee dans le discours que j'ai 
« eu 1'hbnneur de prononcer a Saint-Marceau, le 25 juillet dernier? 
. « 2*> Vous me repondrez peut-etre sur ce dernier point que vous 
a Tavez d^ja demontre dans le travail que vous entreprenez. En ce 
« cas, Monsieur le Directeur, veuillez relire le numero de la Semaine 
« du fidlle que vous citez aux pages 282 et 283 de la Province du 
« Maine ; vous voudrez bien reconnaitre que vous avez fait une 
« citation tronqu^e d'une phrase de mon discours et omis la ligne 
« qui, en bonne analyse, donne son veritable sens a la periode 
« oratoire que vous transcrivez en lettres italiques afin d'avoir le 
« plaisir d'y decouvrir une fausset£ historique. 

« Enfin, Monsieur le Directeur, une expression de mon discours 
« semble vous avoir froissS ; croyez bien que, si elle avait eu une 
« intention mauvaise, je la regretterais vivement et vous prierais de 
« me la pardonner. Mais il convient d'autant moins d'etablir une 
« distinction entre les esprite inquiets et les esprits rassis que, si vous 
« paraissez gaiement vous mettre au nombre des premiers, j'avais 
« toujours pense que vous faisiez plutot partie des seconds, non pas 
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^e trouve dans cet endroit depuis 1873 seutement, grace aux soins de 
W - 1 €5 M>* de Talhouet-Roy. 

« Cette statue tombale repr^sente une dame de grandeur presque 
°»tiarelle (1 m. 30), couch6e sur une dalle de pierre, la tete sur un 

°o«.ssin, les mains jointes, les pieds sur un lion au repos... La tete 

^st. coiffee d'un bonnet sous lequel est emprisonnee la chevelure. 

*-* ^* *~mi sur le front et sur les tempes d'une gracieuse et riche bordure 

*-* ^ iperles et de pierreries, ce bonnet est en grande partie recouvert 
1^*^*«- un gros bourrelet, fort seyant, releve de joailleries et retombant 
e ** <!oeur sur le front. — Le corsage est montant, croise a la partie 
Sl -* B^erieurede la poitrine; les manches sonttres ajustees et dessinent 
^^^^ctement les bras et les avant-bras jusqu'au poignet. Un surcot, 
r* x 5~^> ement ouvert sur les cdtes, depuis 1'epaule jusqu'a la hanche, 

3*"* ^^se voir une riche ceinture autour de la taille elegante. Un garde- 
^^*^*^ ps ou devant de corsage en fourrure, garni de haut en bas, sur le 
^^ 1 m B. ieu, de trois rangees de perles, s'ajoute au surcot et lui donne un 
^ 1 ^ ^=)plement de somptuosite. — Ijsl jupe, un peu collante au niveau 
^^-^s hanches, est longue et superbement plissee vers le bas ; elle est 
^ *~* outre blasonnee dans toute sa hauteur, tant sur les cdtes que sur 

^^ ^devant t. 
^ ^s« Les armoiries, sculpt^es sur cette jupe, peuvent etre enoncees de 

*^ facon suivante : 
^- <"< ticartelL Aux 4* r et 4* : d'azur d la croix d'argent dentelee de sable. 

^f ^-^x 2 et3 : de gueules fretti d'or au franc quartier portant un croissant 
^. ^^ sabU sur champ d'argent. Sur le tout : de gueules d six lcus d'or poses 

* 2, 4 (i) ». 

^-^ La statue tombale du Lude n'avait pu etre identifi6e jusqu'ici. Apres 

*-^_^^ fructueuses recherches, M. le docteur Cand6 est parvenu a deter- 

^^T^ «ner exactement lc personnage. Cest Jeanne de Lepine ou de 

-^^^fespine, mariee sous le regne de Gharles VIII (en 1408) a Gillet de 

^^^ aillon, d'ou vint : Jehan de Daillon qui devait plus tard (1450-1457) 

^^^heter le chateau du Lude. Les quartiers 1 et 4 du blason figurent 

^^s armes de Gillet de Daillon, et les quartiers 2 et 3, celles de 

""* ^anne de L'Espine. 

Devenu veuf, Gillet de Daillon epousa en secondes noces, en 1440, 

^^Targuerite de Montberon, fille de Francois de Montberon, baron de 

■^faulevrier, et deJeanne de Venddme. De ce nouveau mariage naquit 

Vine fille, nommee Francoise. Gillet de Daillon mourut fort peu de 

^-emps apres, en 1442. 

Docteur Paul Delaunay : Vieux M6decins sarthois. PvemUre strie. 
t^aris, Honore Champion, 9. quai Voltaire, 190(5 ; in-8« de 204 pages 
^vec planches. 

(1) Comme le blason de la statue tombale n'a pns ete peint, c'est a 1'aide 
*d'un manuscrit ancien illustre ciu ch;"iieau du Lude que M. le docteur Cande 
a. pu en donner les couleurs heraldiques. 
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Cette premiere s6rie des Vieux Medecins sarthois, 6crite avec science 
et humour, comprend des notices sur : Jean de 1'Epine. — Jacques 
Aubert. — Francois Cureau de la Ghambre. — Bertin Dieuxivoye. — 
La Fontaine et les medecins ; la querelle du Quinquina, de Dieuxivoye 
a Blegny. — F. Poupart. — L'inspection des pharmacies du Mans en 
1726. — Lepelletier de la Sarthe. — Peffault de la Tour. — Une pole- 
mique de Guy Patin : les idees de maitre Jean Bineteau. 

Le Pdlerinage de Notre-Dame du Chene au diocdse du Mans, par le 
R. P. dom Paul Piolin, ben^dictin de la congrggation de Saint- 
Pierre de Solesmes. 

Neuvieme edition, publiee par M. le chanoine A. Lepeltier, superieur 
des Missionnaires diocesains. Le Mans, imprimerie A. Bienaimg, 1906; 
in-12 de 277 pages avec gravures. 

Plans d'in8trnction8 ponr le diocdse dn Mans (cycle de cinq annees) ; 
imprimes par ordre de Monseigneur Marie-Prosper de Bonfils, eveque 
du Mans. Le Mans, 1906 ; in-8<> de 28 pages. 

A. L. 
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BADEGISIL 

EV^QUE DU MANS 
581-586 



§ I. 

Badegisil (1), majordome de Chilperic, succede a saint 
Domnole. • — Son caractere. — Sa femme Magnatrude. — 
Le neveu de Felix, eveque de Nantes. — Badigisil au 
concile de Macon. — II consacre une eglise dediee a 
saint Martin. 

L'ev£que du Mans saint Domnole gouvernait sagement son 
eglise depuis vingt-deux ans quand il sentit qu'une grave 
maladie, dont il etait atteint depuis longtemps, allait bientot 
remporter. 

11 designa pour lui succeder un abbe du nom de Theodulfe 
et fit confirmer ce choix par le roi Chilperic. Mais, ce dernier, 
se reprenant, jeta les yeux sur son majordome, Badegisil, 
qn'il nomma ev6que a la place de Domnole, mort le l er decem- 
bre 581, quarante jours apres que son successeur eut ete 

(l) Badegisilus, Badcchisilus, ou Buldegisilus. 
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tonsure (i). On etait sous le pontificat du pape Pelage II .2*. 

Marie a une femme du nom de Magnatrude et muni en bate 
des ordres sacres, Badegisil apporta sur le siege de saint 
Julien la violence et le scandale. Aussi Tauteur des Actus 
pontificum Cenomannis in urbe degentium se garde-t-il 
bien de raconter les faits et gestes de ce triste personnage. 
Si le nom de celui-ci se trouve dans la liste episcopale man- 
celle (3,, il faut se reporter a YHistoire des Francs de Gre- 
goire de Tours pour avoir sur lui quelques renseignements. 

Le 12* canon du second concile de Tours, tenu en 507, 
permettait a Tev£que marie de garder sa femme, a la condition 
de vivre avec elle comme avec une soeur \i\. Le successeur 
de Domnole usa de cette licence et installa vraisemblablement 
sa compagne dans la demeure qu*il devait, selon les regle- 
ments ecclesiastiques, partager avec ses clercs. 

;1 « Domnolus vero Cenoraannorum episcopus, jpgTOtare capit... (^ui 
« post viginti duos episcopatus annos, dum se cerneret morbo reg-io cauc*U:i»- 
« que gra^issime fatigari, Tbeodulfum abbatem in locum suum pra*eie- 
« git. cajus assensui rex prabuit voluntatem. Sed. non multum post temim*. 
« mutaia sententia, in Badechisilum. domus regift- ma;i»rem. trarivfrriur 
« electio. Qui tonsuratus gradus. quos clerici sortiuntur. ascendeiis, po*>: 
« quadraginta dies, migrante sacerdote. suocessit >. Gregoire iie T -ur>. 
Htstorta Francorum iMigne. Pa/., t. LXXI,. lib. VI, cap. ix. 

i2 Peia|re 11, pape de 579 a 590. 

3 La liste des Actu$ 1'appelle « domnus Baldegisilus ». 

(4) Au sujet de Badegisil. dom Piolin Eyl. du Man*. 1. Z?S1 ern: : 
« Pour qu'un laique devint eveque, le> canons demandaient avant tou: qu?. 
« s"il etait marie, il quittdt pour toujours sa fnume *. Le ]\l r c&Sjol «iu 
second conciie de Tours 5t>7 auquel )e R. P. renvoie. sVxprime autremer: 
U n^impose pas a Teveque de quitter sa femme, mais de vivre avec ei.t 
comme avec une scrur : « Ct cpiscojiUf conjugem habeat ut sin^retn <? 
c nullam dc se $iispicwuem prtebeat. Episcopus coniugem u: surorem 
« h&beat, ei ita s&ncta conversatione gubernat domum omiiem. tam ec.Se- 
« siasticam qnain propriam. ut nulla de eo suspicio quaqua ratk-ne c-.-n- 
« surgat... » — Voir a ce sujet 1'histoire d'im saint eveque de Narites rap- 
portee a Greg-oire de Tours par 1'evt'que de Nantcs Feiix. * Aiei.a: eiiim 
* fuisse antistitem in civitate sua cum conMig* sed cuni au hvnorem saor r- 
« dotii accessisset. iectuium. juxta ordiriem institutionis eatho.icae. sec/jes- 
« travit. quod mulier valde mv»lestum tuiit... » Lh gloria confestorum. 

Cip. I.XWiU. 
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-Au dire de Gregoire de Tours, 9on contemporain, le nouvel 

«^v^que du Mans, qui etait excessivement cruel envers son 

f>e*iple, pillait et volait indifleremment tout le monde. Sa 

<i vi vete ne le cedait qu'a celle de sa femme qui le poussait par 

se ±3 conseils pernicieux a de nouveaux crimes. U ne se passait 

j>s*s de jours qu'il ne plaidftt injustement contre quelqu'un ou 

cjvm^il ne commit quelque violence. II portait les armes comme 

vin soldat et frappait les autres de ses propres mains en 

disant : « Est-ce parce que je suis devenu clerc qu'il me faut 

i*« rtoncer a me venger de ceux qui me font tort ? » 

<Ju'ajouterai-je ? poursuit Gregoire. II n'epargnait pas 
m^me ses parents et semblait exercer contre eux de prefe- 
x-ence ses pillages. Ils ne purent jamais obtenir de lui un par- 
tage equitable de leurs biens paternels ou maternels (1). 

Quand a Magnatrude, sa cruaute depassait tout ce qu'on 

P^iit imaginer. Elle faisait subir aux hommes des supplices 

9**i r^voltent la pudeur. Elle ne montrait pas plus d'egards 

P°Ur les personnes de son sexe et leur infligeait d'infames 

to **t\ires, se plaisant a appliquer sur les parties les plus 

s ^*^i~€tes de leur corps des lamcs de fer brtilantes. 

Ge tableau aurait pu e*tre pousse plus a fond, mais l'ev£que 
" ls tcrien nous avertit qu'il prefere n'en pas dire davan- 
i5 *&e (2). 

X^*€U apres son elevation a Tepiscopat, Badegisil dut e*tre- 

a PF*«le a concourir a Telection de Burgundio, neveu de Felix, 

^^cjue de Nantes, que ce dernier desirait avoir pour succes- 

8e Ur, Felix, malade, avait reuni les eve*ques de son voisinage 

fct ^vait obtenu d'eux leur acquiescement au choix de ce jeune 

bo**une de vingt-cinq ans non tonsure. Envoye a Tours, Bur- 

gundio demanda a Tev^que Gregoire de bien vouloir venir a 

(1) Greg°ire de Tours, Hist. Francorum, lib. VIII, cap. xxxix. 

(2) * Erat enim ineffabili malitia; nam sa»pius viris omnia pudenda cum 
s ipsis ventria pellibus incidit, feminis secretiora corporis loca laminis can- 
s dentibus perussit. Sed et multa alia inique gessit, qure tacere melius 
d. putavi ». Ibiilem. 
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Nantes pour lui imposer la tonsure et le sacrer. Gregoi 
n'imita pas la faiblesse de ses suffragants. II opposa a Te 
Tautorite des canons, le renvoya a Nantes, oii, Felix se troi 
vant un peu mieux, il negligea de prendre les ordres. Sur c< 
entrefaites, le vieil ev^que mourut apres un episcopat d 
trente-trois ans, le 7 juillet 582. II eut un successeur nomm» 
par le roi, son cousin Nonnichius (i). 

En 585, Badegisil se rendit au second concile de M&con et 
siegea parmi les Peres de cette assemblee. « Peut-6tre 
« remarque naivement le P. dom Piolin — la conduite d^ 
« Tev6que du Mans etait-elle devenue plus reguliere, quoiqu^ 
« Gregoire de Tours ne semble nullement Tindiquer ». Dan^ 
ce synode, reuni par ordre du roi Gontran, on declara que l^ 
comte Nicetius nomme, quoique laique, evSque de Dax, par lc^ 
feu roi Chilp^ric, devait occuper son siege de preference 
l'ev£que Faustianus qui etait la creature de Gondovald*. 
b&tard de Clotaire I er . Et cependant, Faustianus, pretre lor 
de sa nomination, avait ete sacre par deux autres ev&que 
sur Tordre de Bertchramnus, metropolitain de Bordeaux (2) — 
Badegisil, pourvu de 1'evgche du Mans dans les mgmes con— — 
ditions que Nicetius, dut approuver energiquement le choix 
de ses collegues. 

Un des evSques du synode, raconte Gregoire de Tours, prit 
la parole pour qu'on declar&t que la femme ne faisait pas partie 
du genre humain (3). Aux yeux de cet evSque, probablement 
hante par le souvenir d'une Magnatrude quelconque, la femme 
n'avait pas d'ame. Les peres du concile n'eurent pas de peine 
a demontrer a Torateur que son jugement s'egarait et qu'il 
n'entendait rien aux Ecritures, ou l'on pouvait lire qu'au com- 
mencement Dieu crea Thomme « masculum et feminam ». 
Jesus-Christ, lui-meme, appele fils de Vhomme, n'etait-il pas 

(1) Hist. Franc, lib. VI, cap. xv. 

(2) Ibidem, lib. VII, cap. xxxi ; lib. VIII, cap. xx. 

(3) « Extitit enim in hoc synodo quidam ex episcopis, qui dicebat mulie- 
* rem, bominem non posse vocitari ». Jbidem, lib. Vlll, cap. xx. 
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:£ils de la Vierge, c'est-a-dire cTune femme ? Apres ces rai- 
sons et cTautres du m6me genre, Ie preopinant se le tint pour 
«lit et reconnut son erreur (1). 

Dans un lieu du diocese du Mans, qui n'est pas autrement 
<designe, on avait eleve une basilique en Thonneur de saint 
^fartin et on y avait place des reliques du grand thauma- 
-fcurge. Badegisil fut invite a faire la consecration du nouveau 
~ftemple. Apres que Tev^que eut acheve la ceremonie, deux 
^paralytiques et un aveugle furent subitement gueris par 
1'intercession du meme saint Martin (2). 



S ii. 

Histoire cTun clerc manceau de Vepoque de Badegisil. 

Les exemples donnes par Badegisil ne pouvaient certes pas 
«ontribuer a relever le niveau moral de son clerge. L/histoire 
ssuivante, empruntee a Gregoire de Tours, nous fera toucher 
*Iu doigt cette verite. 

Un clerc du Mans, adonne a tous les vices (3), avait seduit 
iine femme noble. Lui ayant fait couper les cheveux et revStir 
des habits masculins, il la conduisit dans une autre ville pour 
«chapper au soup$on d'adultere. Apres un assez long espace 
«le temps, le fait fut connu des parents de la fugitive. Outres 
de Thumiliation qui en resultait pour eux, il se mettent a la 
poursuite des coupables et les decouvrent. Sans autre forme 
de proces, ils brulent la complice du clerc (4). Quant a 
celui-ci, ils le jettent dans un cachot et mettent sa liberte a 
prix d'argent pour avoir le droit de le tuer dans le cas ou per- 
sonne ne le reclamerait. 

(1) « Ab episcopis ratione accepta quievit ». Hist. Frawc, lib. VIII, cap. xx. 

(2) Gregoire de Tours, De miraculis sancti Martini. lib. III, cap. xxxv. 

(3) « Clericus quidam exstitit ex Cenomanica urbe, luxuriosus nimis, ama- 
< torque mulierum, et gulae ac fornicationis, omniquc immunditia» valde 
« deditus... » Hist. Francorum, lib. IX, cap. xxxvi. 

(4) « Mulierem vero igni consumunt ». lbidem. 
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Ceci se passait en 584. L'ev6que de Lisieux, ^therius, ^ 

instruit du drame, fut emu de compassion. II donna vingt j- 

pieces d'or et arracha ainsi le clerc manceau a une mort ,*■ 

imminente. Joyeux de sa bonne fortune, le diocesain de Bade- — - 

gisil fit entendre a son liberateur que, fin lettre (1), il etait ^. 

dispose a instruire les enfants qu'on voudrait bien placer sous zsl 

sa direction. L'ev<k[ue ne se le fit pas repeter deux fois ; il Ji 

confia a son protege les enfants de sa ville episcopale. Tout ^M-j 

allait bien. Les habitants de Lisieux honoraient le nouveau 
maitre. /Etherius lui avait donne quelques terres et des 
vignes. Le pedagogue merovingien ^tait invite chez les 
parents de ses eleves (2). Le chien devait retourner a son 
vomissement ! II desira la mere de Tun de ses ecoliers et le lui i-* 

fit savoir. Instruits de Tinsulte, le mari et les parents de ^ 

roffensee se porterent a des voies de fait sur le clerc et vou- — J 

lurent le mettre a mort. Nouvelle intervention du candide ^^ 

^Etherius, qui reproche doucement au miserable ses mauvais ® 

procedes tout en lui rendant sa fonction d^ducateur de la ** 

jeunesse. La recompense ne pouvait manquer a TevAque. 

Notre Manceau se ligue avec Tarchidiacre de Lisieux qui 
desire le siege episcopal. II est convenu qu'un clerc frappera 
Tev^que avec une hache a deux tranchants. On fait en cachette 
de la propagande contre /Etherius, en faveur de 1'archidiacre 
qui doit prendre la succession du mort. Mais Dieu dejoue la 
perfidie des hommes iniques. Un jour que le pontife avait 
reuni des cultivateurs pour labourer ses champs, il fut suivi 
par le clerc soudoye. Remarquant alors sa presence, il lui dit : 
« Pourquoi me suis-tu donc ainsi avec une hache (3) ? » Celui-ci, 
frappe de terreur, se jette aux pieds de FevSque en s'ecriant : 
« Prends courage, homme de Dieu ! II faut que tu saches que 

(1) « Profert se litterarum esse doctorem ». lbidem. 

(2) « Denique cum jam honoraretur a civibus, et pontifex ei aliquid terne 
« vinearumque largitus fuisset, ac per domos parentum eorum quos erudierat, 
« invitaretur... » Ibidem. 

(3) « Quid tu, inquit, me attentius cum hac bipenne prosequeris? >. 
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J **i ete envoye par ton archidiacre et ton maitre (Tecole pour 
^^ fVapper. Plusieurs fois deja, j'ai voulu remplir ma mission, 
***^.is a chaque tentative, mes yeux se sont obscurcis, mes 
0r> eil]es ont bourdonne, tout mon corps a tremble et ma main 
3 e st paralysee, si bien qu'il m'a 6te impossible d'agir. Je 
** e ^onnais que Dieu est avec toi et que je ne puis te nuire en 
a| icune fa$on. » A cette revelation, yEtherius fondit en larmes 
°^> imposant silence au clerc, il retourna chez lui prendre son 
^^p^s- Ensuite, il se jeta sur son lit qui se trouvait dans le 
^^rtoir des clercs (1). 

Trompes dans leur attente, les conspirateurs trouverent un 

^Vitre moyen : la diffamation. Une nuit que tous les clercs 

^^wmaient, ils firent irruption dans la chambre, en s'ecriant 

^-^Vils avaient rencontre une femme sortant de 1'appartement. 

"^^t, apres cette accusation diabolique contre un vieillard de 

^^0 ans (2), le clerc qui devait tant a la bonte d'jEtherius, 

^^harge de fers les mains de celui qui Tavait plusieurs fois 

^Jelivre et le fait garder etroitement. Enfin, Tev^que reconnait 

^ju'il est entre les mains d'ennemis acharnes. Tout en larmes, 

Xl implore la misericorde divine qui ne lui fait pas defaut. Ses 

^ardiens tombent dans un profond sommeil, ses chaines se 

irisent et il peut s^enfuir dans le royaume de Gontran. 

Debarrasses du vieux pontife, ses ennemis envoient une 
deputation vers Chilperic pour demander le siege vacant et 
pour accuser le fugitif d'une foule de mefaits, en ayant soin 
d'ajouter: « Reconnais, 6 tres glorieux roi, le bien fonde de 
nos paroles par ce fait qu'iEtherius est alle chercher un 
refuge chez ton frere, dans la crainte de la mort qu'il a meritee 
pour ses crimes. » 

(1) « Qua exacta. in strato suo quievit, habens circa lectum suum multos 
« lectulos clericorum ». Ibidem. — Les canons, et en particulier le 
12« canon du second concile de Tours, de 567, voulaient qu'un eveque eut 
toujours autour de lui « testes privatae suse conversationis ». 

(2) • Et concilium diaboli fuit, ut in tali aetate crimen imponerent sacer- 
« doti, qui erat fere septuaginta annorum ». Hist. Francorum, lib. VI, 
cap. xxxvi. 
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Chilperic, incredule, renvoya les deputes dans leur ville. 
Pendant ce temps, les habitants de Lisieux etaient inconso- 
lables de la perte de leur pasteur. Reconnaissant qu'il etait 
victime de Tenvie et de Tavarice, ils se saisirent de Tarchi- 
diacre et de son complice et firent demander a Chilperic le 
retour du fugitif. Le mari de Fredegonde s empressa de 
disculper jEtherius aupres de son frere. Alors Gontran, qui 
etait bon et enclin a la pitie, chargea de presents la victime 
du clerc manceau et lui donna des lettres de recommanda- 
tion pour tous les ev&ques de son royaume. Le vieillard alla 
de ville en ville solliciter la commiseration de ses confreres ; 
il y recueillit tant de presents, en or ou en vStements, qu'a 
peine put-il les transporter a Lisieux. II rentra chez lui, 
comble de richesses. Ses diocesains le re^urent au milieu des 
honneurs, pleurant de joie et remerciant Dieu de leur avoir 
rendu un tel pasteur (1). 

Gregoire de Tours ne nous dit pas ce qu'il advint de Tar- 
chidiacre de Lisieux et du clerc manceau. II eut ete interessant 
de connaltre le sort de ce dernier, qui rencontra, quelques 
ann^es plus tard, un digne emule dans la personne d'un autre 
clerc manceau nomme Berthegesile, usurpateur du siege de 
saint Bertrand. 

§ III. 

Mort de BadegisiL — Sa veuve dispute les biens de Veglise 
du Mans a saint Bertrand. — Tentative de Cuppa pour 
enlever la fille de Badegisil. 

Badegisil entrait dans la sixieme annee de son episcopat, 
quand il eut Tidee d^offrir un grand festin aux Manceaux. 

(1) < Tunc circumiens civitates, tanta ei a sacerdotibus Dei collata sunt, 

< tam in vestibus quam in auro, ut vix civitati qurc meruerat posset inferri... 
tf Nam huic peregrinatio divitias attulit, et exilium opes multas invexit. Post 
« haec regrediens a civibus cum tali honore susceptus est, ut prae guudio 
* flerent et benedicerent Deum, qui tandem ecclesiae tantum restituit sacer- 

< dotem >. Hist. Franc, lib. VI, cap. xxxvi. 
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Cetait Ia que Dieu Tattendait. Saisi par la fievre, il mourut 
au milieu de ses projets de feles (1), vraisemblablement a la 
fin de decembre 586. II eut pour sucesseur Bertrand, archi- 
diacre de Paris, que 1'Eglise a range au nombre des saints. 
Ce dernier dut lutter avec energie contre Magnatrude, la 
veuve de Badegisil, qui pretendait garder tout ce que les 
fideles avaient oiTert a TEglise du Mans pendant Tepiscopat 
de son mari : « Militia htec fuit virimei », disait-elle. Mais, 
malgre sa tenacite et sa mauvaise foi, elle fut oblige de tout 
restituer (2). Son activite fut d'ailleurs sollicitee d'une autre 
maniere. 

Elle s'etait retiree avec sa fille, qu^elle avait eue de Bade- 
gisil, dans une villa nommee Mareil (3). Un certain Cuppa, 
connetable du feu roi Chilperic l er , qui avait eu maille a partir 
avec Childebert II a propos de nombreuses depredations 
commises par lui sur le territoire de la ville de Tours, se mit 
en tete d'epouser la fille de Magnatrude. Le meilleur moyen 
d'y parvenir eAt peut-etre ete d'en faire la demande a la 
mere. Le sauvage merovingien trouva ce moyen indigne de 
lui. II leva une troupe et s'abattit nuitamment sur la villa de 
Mareil, convaincu qu'il aurait facilement raison et des deux 
femmes et de leurs serviteurs. Qui compte seul, compte 
souvent mal. Son calcul fut dejoue. La veuve de Badegisil en 
avait vu bien d^autres. A la tete de ses serviteurs, elle fit une 
sortie contre les assaillants et les for^a a battre en retraite, 
non sans avoir tue plusieurs d'entre eux (4). Cuppa, qui 



(1) « Quinto autem anno episcopatus sui expleto, cum jam sextum ingre- 
« diens, epulum civibus cum immensa laetitia prseparasset, a febre correptus, 
« annum quem coeperat protinus morte imminente finivit ». Hist. Franco- 
rum, lib. VIII, cap. xxxix. 

(2) Ibidem. 

(3) Peut-etre Mareil-sur-Loir, Sarthe. Voir Longnon, La Gaule au 
VI* siecle, p. 296. 

(4) « Ipse quoque Cuppa, iterum comitis quibusdam de suis, filiam Bade- 
« gisili, quondam Cenomannensis episcopi, diripere sibi in matrimonium 
« voluit. Inruens autem nocte cura cuneo sociorura in villa Marioalensi, ut 
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n'avait cependant pas assiste au concile de Macon, dut 
remarquer qu'en maintes circonstances une femme valait un 
homme. 

Ambroise Ledru. 



« voluntatem suam expleret, praesensit eum, dolumque ejus Magnatrudis 
« materfamilias, genitrix scilicet puellse ; egressaque cum famulis contra 
« eum vi repulit, caesis plerisque ex illis, unde non sine pudore discessum 
€ est ». Hist. Francorum, lib. X, cap. v. 




LA PAROISSE DE GHALLES 

en 1683. 



1683, 22 juin. — Estimation de degats produits a Challes 

PAR LA GRELE, LES PLUIES ET LES ORAGES. 

Le printemps de lannee 1683 fut, pour' la paroisse de 
Challes, des plus desastreux. Lagr6le, des pluies abondantes, 
de violents orages, devasterent les moissons. Un cyclone 
deracina, brisa de nombreux plants d'arbres. Les habitants, 
se voyant dans 1'impossibilite de payer leurs impositions, 
s'adresserent aux elus de Ch&teau-du-Loir, les suppliant 
d'envoyer des experts charges d'evaluer les degats et de 
diminuer d'autant les taxes de la paroisse. Cest le resultat de 
cette expertise que nous publions ci-dessous. 

Em.-Louis Chambois. 

« Le vingt-deuxieme jour de juin, mil six cens quattre 
vingt trois, avant midy, devant nous, Rene Gaillard, notaire 
royal au pais et cont^ du Mayne, seul resident au Grand- 
Luce, ont compareus en leurs personnes, Rene Le Maignan, 
marchand, procureur sindic de la paroisse de Challes, et 
Guillaume Perdreau, aussy marchand, procureur de Toeuvre 
et fabricque dud. Challes. Lesquels nous ont dit que la 
paroisse dud. Challes aiant ete aflligee cette annee des acci- 
dens de grelles, pluies et orages qui y sont tombes a diverses 
fois, en sorte que la meilleure partie des bleds, chamvres, 
herbea et autres fruicts en sont tellement endommages qu'ils 
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desesperent pouvoir paier la taille, s'il ne leur est accordee 
diminution considSrable. Affin de faire connoistre cette verite 
et 1'exces de leur perte, ils ont eu recours a Messieurs tenant 
le siege presidial de TElection du Chateau-du-Loir. Lesquels, 
par leur ordonnance du 18 du courant, ont ordonne que visite 
seroit faite sur ladite paroisse par Gervais Chevereau et 
Jacques Rommer, marchands, demeurant aud. Luce, nommes 
expers pour lad. visite et eh faire leur rapport devant nous. 
Pourquoy nous en acceptant lad. commission et ce requerant 
lesdits Maignan et Perdreau pour le general des habitans 
dud. Challes, nous sommes transporte aud. Challes et yetant 
ont compareus lesdits Chevereau et Rommer. Lesquels avertis 
du faict et sujet de ladite visite et de ladite ordonnance, ont 
fait le serment de se comporter en icelle fidellement et de nous 
faire raport en leurs consciences de ce qu'ils recognoistront 
des pertes survenues a Iadite paroisse par les accidens de 
pluies, grelles et autres orages. Et apres s'6tre avec nous 
transportes de lieux en lieux qui leurs ont ete indiques 6tre de 
ladite paroisse, ils ont dit avoir reconneu des bleds, chene- 
vieres et vignes perdues a moitte par endroict, en autres 
endroicts pour le quart et autres endroicts pour le tiers, en 
sorte qu'ils ont estime que pour la peine extraordinaire qu'il y 
aura a recuillir ce qui reste, la plus grande partie des bleds 
etant abatus, rompus et melles, la perte dudit accident fait 
diminution sur les fruicts qui etoient a recuillir cette annee 
sur ladite paroisse de Challes, d'une sixieme partie au total, 
et ont trouve jusques au nombre de deux cens cinquante pieds 
d'arbre abattus par les vents. Dont nous avons dresse le 
present proces-verbal, et juge lesdits expers apres leur avoir 
donne lecture et qu'ils y ont persiste et donne le present acte 
pour servir et valloir en temps et lieux ce que de raison, es 
presences de Laurens Moreau, demeurant au dit Luce, et de 
Etienne Derre, marchand, aussy y demeurant, tesmoins a ce 
requis et appelles. Lesdits Le Maignan, Perdreau et Rommer 
ont dit ne scavoir signer. 

« Chevreau. L. Moreau. E. Derre. Gaillard. » 
(Minutes du notaire de Luce). 
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LES DIVISIONS ADMINISTRATIVES 

DU PAYS FLECHOIS 

AVANT LA REVOLUTION 



Les limites d'une province variaient suivant le point de vue 
auquel on se placait. U y avait des divisions militaires, les 
gouvernements ; des divisions ecclesiastiques, les iviches; 
des divisions judiciaires ou civiles, les senechaussies ; des 
divisions fiscales, les elections, etc. 

II y avait deux gouvernements en Anjou : le gouvernement 
d'Anjou et celui du Saumurois. Le gouvernement d'Anjou 
comprenait huit gouvernements particuliers : Angers, les 
Ponts-de-Ce, Bcaufort, La Fleche, Chateau-Gontier, Lion- 
dWngers, Bauge et Cholet. 

L'ev6che d'Angers se divisait en trois archidiacones : 
Angers, Outre-Loire et Outre-Maine. L'archidiacone d'An- 
gers comprenait : les archipr6tres d'Angers, La Fleche, Le 
Lude et Bourgueil. 

La grande senechaussee d'Anjou comprenait les six sene- 
chaussees secondaires d'Angers, Bauge, Beaufort, Ch&teau- 
Gontier, La Fleche et Saumur. 

La generalite de Tours, const^uee en 1618, elait divis^e 
en seize elections, dont six en Anjou : Angers, Bauge, Chft- 
teau-Gontier, La Fldche, Montreuil-Bellay et Saumur. 

Dans la liste suivante, le lecteur verra d'un seul coup d'oeil 
Telection, la senechaussee et I'archipr6tre dans lesquels etait 



<iii&i|U0 parmeee aitgirrtti* du pare Flecboi*. A Ia tlti 
«r 1787, liift^©miili*e proviotmie «iWiijau partagea \n 
«m Mxe di»trirt», el eHUf «Imsion stibst&ta ]nsqu aux 
de* uiitttitttairattottt* dep*rtein«itai» «m 1790 
r»m ttgftlcrrn [»tncl :iui{uelapparUQrr»tlt^[iarni3»es 

4fe*au» peudaut uii pt*u plu» dfc deux aunee». 

uHflCX*** — Electiott, nettgchaiiSBe*. ;*irhiprvhv el dtatl 

'... i M . 

. — HteetifladeLa mecbeefcdi^rt€i.(le Sdbfe. 
pii. — Htfcetimt seoechatmBee efc diatocfc de Ea 



- — Bteetui&dfc La meehe ei diatrict 
i*S*We. 

. — Hteetiaav de Em Fteefaev mim< hwiwnwi dfe CM^ 

dietrrefcde Seiiie. 
.. — Btaeftteardfc Efc Reeiieetdiatrietidk SUifc 
— Hteetio* dfc Bang^ intw rhiMr >i dfcEabFIediev 
Itcfcdfc Baavgaeti* di^ritAifeGlM Mt wlfrV^liM^ 
wfe(te)*. — Bteetttm oav La Eleehie, 3tafettwa«e. de 
a**ge« itrcbipretre et disirret deLa Fteehe. 
^ Bfclte** — Bteetie* de La Fteeiie et dfetriet de Sahle. 
Bteetieai e* district de La Fteebe. 
>-. — BteetisaideL&i Fteeb». oea e chafmflee deBfcngey 
ae eh i |Mretre et dbtrtet de L& Fteebav 

■ttKUHfiS-amHEMLoli^ — Eteetieav seaeehaasfiee. an- 
cJttpretr* ei di&trict de Lii Ftecbe. 

B^ttUttQttte4lfc4iJtetfireL — Bteetioa et distrrct de La 
Ffeebe. 

B«MtUlttUl*t-P H*t » 4h> B <BHfc — Etecfcba de La Fteetie 
et dbirtct de SaiAe» 

Btttuvemu — Btecfcioa et seaeehajtsse* de Baicge» arcbi- 
peetre du Lude* tUbtrrct de Battge. 

Bfermty. — Stkwehaus&ee de La. Fteche<. 
Boitt&re» — Bteefcioade La Fleche. seoeehauMee de ChaV- 
teau-G^utter. diatrtcfc de Sabie. 
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Bousse. — Election, senechaussee, archiprfttre et district 
de La Fleche. 

Brais. — Election et senechaussee de Bauge, archipr&tre 
lu Lude, district de Chateau-la-Valliere. 

Briollay. — Election et senechaussee d'Angers, archi- 
prStre de La Fleche, district de Ch&teauneuf-sur-Sarthe. 

Broc. — Election et senechaussee de Bauge, archipr&tre 
iu Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Bru^re (la). — Eiection de Bauge, senechaussee de La 
Fleche, archiprStre du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Brtilon. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Buret (le). — Election de La Fleche, district de Sable. 

Chahaignes. — Election et district de La Fleche. 

Chalonnes-sous-le-Lude. — Election de Bauge, sene- 
chaussee de La Fleche, archiprStre du Lude, district de Ch&- 
teau-la-Valliere. 

Chantenay. — Election de La Fleche, senechaussee de 
Chateau-Gontier, district de Sable. 

Chapelle-aux-Choux. — Election et senechaussee de 
Bauge, archipr6tr6 du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Chapelle-d'Align6 (la). — Election de La Fleche, sene- 
^haussee de Bauge, archiprfttre de La Fleche, district de 
Sable. 

Chapelle-Saint-Laud. — Election et senechaussee de 
Bauge, archipr^tre de La Fleche, district de Bauge. 

Chartre-sur-le-Loir (la). — Election et district de La 
Fleche. 

ChAteail-la-Valliere. — Election de Bauge, archipr6tr6 
ie La Fleche, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Chavaignes-sous-le-Lude. — Election et senechaussee 
ie Bauge, archipr6tr6 de La Fleche, district de Ch&teau-la- 
Valliere. 

Chemill6. — Election et district de La Fleche. 

Chenu. — Election de Bauge, senechauss6e de La Fleche, 
archipr£tr6 du Lude, district de Ch6teau-la-Valliere. 



\ 
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Chevill6. — Election de La Fleche, senechaussee J * 
Chateau-Gontier, district de Sable. 

Chevir6-le-Rouge . — Election et senechaussee d ^ 
Bauge, archipnHre du Lude, district de Bauge. 

Chiyn6. — Election de Bauge, senechaussee de La Fleche^ 
archipr£tre du Lude, district de Chateau-la-Valliere. 

Chouz6-le-Sec. — Election de Bauge, archipr&tre d«_ 
Lude, district de Chateau-la-Valliere. 

Clefs. — Election de Bauge, sen^chaussee de La Fleche -. 
archipr^tre du Lude, district de Bauge. 

Clermont. — Election, senechaussee et district de L^ 
Fleche. 

Coss6. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Couesmes. — Election de Bauge, archiprgtre du Lude ^ 
district de Chateau-la-Valli6re. 

Coulong6. — Election et district de La Fleche. 

Courcelles. — Election de La Fleche, archipr&tre di» 
Lude, district de La Fleche. 

Courtilliers. — Election et archiprStre de La Fleche^ 
district de Sable. 

Cr6. — Election de Bauge, senechaussee de La Fleche^ 
archipr£tre du Lude, district de Bauge. 

Cr6ans. — Election, senechaussee, arehipr^tre et district 
de La Fleche. 

Crosmi&res. — Election, senechaussee, archipr&tre efc 
district de La Fleche. 

Daumeray. — Election de La Fleche, senechaussee 
d'Angers, archipnHre de La Fleche, district de Sable. 

Denez6-sous-le-Lude. — Election et senechaussee d& 
Bauge, archipr&tre du Lude, district de Chateau-la-Valliere. 

Diss6-SOUS-le-Lude. — Election et senechaussee de 
La Fleche, archipr&tre du Lude, district de La Fleche. 

Dureil. — Election, archipr&tre et district de La Fleche. 

Durtal. — Election de La Fleche, senechaussee de Bauge, 
archipretre (trois paroisses) et district de La Fleche. 
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Lou6. — Election de La Fleche, district de Sable\ 

Lubl6. — Election de Bauge, archipnHre du Lude, dis- 
trict de Ch&teau-la-Valliere. 

Luch6. — Election, sen^chaussee et district de La Fleche. 

Lude (le). — Election de Bauge, senSchaussee de La 
Fleche, archipr^tre du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Malicorne. — Election et district de La Fleche. 

Mansigng. — Election et district de La Fleche. 

Marc6. — Election et senechaussee de Bauge, archipr£tre 
du Lude, district de Bauge. 

Mar<*on. — Election et district de La Fleche. 

Mareil-en-Champagne. — Election de La Fleche, dis- 
trict de Sable. 

Mareil-pr£s-Clermont. — Election, s^nechaussee et 
district de La Fleche. 

Marsilly. — Election et senechaussee de Bauge, archi- 
pre*tre du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Mayet. — Election et district de La Fleche. 

Meign6-le-Vicomte. — Election de Bauge, senechaus- 
see de La Fleche, archipr£tre de Bourgueil, district de Ch&- 
teau-la-Valliere. 

M6on. — Election de Bauge, senechaussee de La Fleche, 
archiprMre de Bourgueil, district de Chateau-la-Valliere. 

Mesangc. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Mezeray. — Election et district de La Fleche. 

Montign6-les-Rairies. — Election et senechaussee de 
Bauge, archipnHre du Lude, district de Bauge. 

Montpollin. — Election et senechaussee de Bauge, archi- 
pr6tre du Lude, district de Bauge. 

Montreuil-sur-Loir. — Election de La Fleche, sene- 
chaussee de Bauge, archipr^tre d'Angers, district de Sable. 

Morannes. — Election de La Fleche, s^nechaussee d'An- 
gers, archiprStre de La Fleche, district de Sable. 

Neuf-Baug6. — Election et seuechaussee de Bauge, 
archiprStre du Lude, district de Bauge. 



I 
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Nogent. — Election et district de La Fleche. 

Noyant-SOUS-Le Lude. — Election de Bauge, sene- 
chaussee de La Fleche, archipr^tre de Bourgueil, district de 
Ch&teau-la-Valliere. 

Noyen. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Oiz6. — Election et district de La Fleche. 

Parc6-sur-Sarthe. — Election, senechaussee. et archi- 
pr6tre (deux paroisses) de La Fleche, district de Sable. 

P6 (le). — Election de La Fleche, senechaussee d'An- 
gers, archipr£tre de La Fleche, district de Sable. 

Pinc6. — Election de La Fleche, senechaussee de Bauge, 
archipr£tre de La Fleche, district de Sable. 

Pirmil. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Poillg. — Election de La Fleche, senechaussee de Cha- 
teau-Gontier, district de Sable. 

Pontigng. — Election et senechaussee de Bauge, archi- 
pretre du Lude, district de Bauge. 

Pontvallain. — Election et district de La Fleche. 

Pr6au. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Pr6cign6. — Election, senechaussee et archipr£tre (deux 
paroisses) de La Fleche, district de Sable. 

Pringg. — Election, senechaussee et district de La 
Fleche. 

Requeil. — Election et district de La Fleche. 

Rign6. — Election et senechaussee de Bauge, archipretre 
du Lude, district de Bauge. 

Sabl6. — Election (Sable-dedans et Sable-dehors) de La 
Fleche, district de Sable. 

Saint-Brice. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Sainte-Colombe pr6s La Fleche. — Election, sene- 
chaussee, archipnHre et district de La Fleche. 

Saint-Denis-d 9 Orques. — Election de La Fleche, dis- 
trict de Sable. 

Saint-Germain-d'Arc6. — Election de Bauge, archi- 
prStre du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 
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Saint-Germain-du-Val . — Election, senechausse ^^ * 
archipretre et district de La Fleche. 

* Saint-Germain-pr£s-Daumeray. — Election, sen^S^ • 
chaussee et archiprdtre de La Fleche, district de Sablg. 

Saint-Jean-de-la-Motte. — Election et district de L— -a 
Fleche. 

Saint-Jean-du-Bois. — Election et district de L— ^^hb 
Fleche. 

Saint-Laurent-du-Lin. — Election de Bauge, archx 

pr<Hre du Lude, district de Ch&teau-la-Valliere. 

Saint-Loup. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Saint-Mars-de-Cr6. — Election de Bauge, senechaussee 
de La Fleche, archipretre du Lude, district de Ch&teau- 
la-Valliere. 

Saint-Martin-d'Arc6. — Election et senechaussee de 
Bauge, archipr^tre du Lude, district de Baug6. 

Saint-Pierre-d'Erve. — Election de La Fleche, district 
de Sable. 

Saint-Quentin-l£s-Beaurepaire. — Election de 
Bauge, senechaussee de La Fleche, archipretre du Lude, 
district de Bauge. 

Sainte-Suzanne. — Election de La Fleche, district de 
Sable. 

Sauges. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Savlgn6-SOUS-Le Lude. — Election de Bauge, sene- 
chaussee de La Fleche, archiprStre du Lude, district de Cha- 
teau-la-Valliere. 

Sermaise. — Election et senechaussee de Bauge, archi- 
pr^tre du Lude, district de Bauge. 

Solesmes. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Soucelles. — Election d^Angers, senechaussee de Bauge, 
archipretre de La Fleche, district de Ch&teauneuf-sur-Sarthe. 

Souvign6. — Election de La Fleche, district de Sable. 

Suze (La). — Election et district de La Fleche. 

Tassg. — Election de La Fleche, district de Sable. 
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1431, 30 aout. — Mandement de Richard Lucas, bailli du 
Maine pour le duc de Bedfort, certifiant que le tresorier 
Pierre Baille avait paye 31 livres 10 sous tournois pour 
la defense de la ville de Sainte-Suzanne (1) assiegie par 
les Francais. — Bibl. nat. Titres scelUs de Clairambault, 
Reg. 67 /p. 5215. 

« Nous Richard Lucas, escuier, bailli du Maine et garde 
du seel et signet de tres hault et puissant monseigneur le duc 
de Bedfort et d'Anjou, conte du Maine, de Richemont, de 
Harecourt et de Rendal, certillions a touz a qui il appartient, 
que depuis le XXIII 6 jour de ce present mois d'aoust jusques 
au jour d'hui, honnourable homme et saige Pierre Baille, tre- 
sorier et receveur general des finances de mondit seigneur, a 
paiees les sommes d'argent aux personnes et pour les causes 
cy apres declarees, c'est assavoir : 

« A Corbin, poursuivant de messire Richart Gethin, che- 
valier, pour estre ale de la ville du Mans en la ville de Paris 
porter lettres devers mondit seigneur le duc pour le siege que 
les ennemis avoient mis devant sa ville de Saincte-Suzanne 
et pour avoir secours, X liv. tournoiz. 

« A Passavant, poursuivant d^armes de Thomas Stonez ? 
pour sa paine et salaire d'avoir este a Rouen devers le conseil 
du roy, porter lettres touchant le fait du dit siege, VIII liv. 
tournoiz. 

« A Diligent, poursuivant de messire Raoul de Neuville, 

(1) Sainte-Suzanne, chef-lieu de canton du departeraent de la Mayenne. 
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chevalier, pour avoir semblablement porte lettres a Rouen, 
devers le conseil du roy et devers mons r de Scalles, au siege 
<le Louviers, touchant le fait du siege de Sancte-Suzanne, 
"VIII liv. tournoiz. 

« A Raoulin Blont, anglois, pour estre ale de la ville du 
Mans a Alengon porter lettres a Thomas Gowen, pour h&ti- 
vement faire assembler les gens des garnisons du dit lieu 
d'Aten£on, de Fresnay, dWrgentham et d'autres places en 
Normandie, et d'ilec devers les gens du conseil du roy a 
Rouen, pour les soliciter et haster le seeours pour Saincte- 
Suzanne, X liv. tournoiz. 

« A Passavant, poursuivant, pour semblablement estre ale 
de la dicte ville du Mans a Rouen porter lettres devers le dit 
conseil pour le fait du dit siege, IV liv. tournoiz. 

« A Raoulin Paien,pour semblablement estre ale dela dicte 
ville du Mans en la ville de Paris par devers mondict sei- 
gneur le duc pour lui remonstrer les necessitez de son pais et 
des gens d'armes estans pour lors en sa dicte ville de Saincte- 
Suzanne, VII liv. tournoiz. 

« A Davy de La Porte et trois compaignons pour leur paine 
et salaire (Tavoir este en certains lieux pres de la dicte ville 
de Saincte-Suzanne, monstrer feu et ensaignes de secours a 
ceulx de la dicte ville, X livres tournoiz. 

« Lesquelles parties font en somme toute soixante treze 
livres dix solz tournoiz, laquelle somme [avons ordonne] estre 
paiee, pour les causes cy-dessus declarees. 

« Tesmoing le contre-seel de mondict seigneur cy mis, le 
XXX e [jour d'aoust mil] CGCC trente ung ». 

(Contre-sceau du duc, en cire rouge : Ecarleli, aux 1 tt k 
de France, aux 2 et 3 d'Angleterre. 
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LES 

SEIGNEURS DE BOULOIRE 

(Suile). 



On a vu precedemment que Geoffroy de Poille, coseigneur 
de Bouloire avec Alain II de Rosmadec, s'etait dessaisi de 
sa part avant celui-ci. Cette alienation se fit probablement 
vers la fin de 1518, car, des le 9 janvier 1519, Jean de la 
Tour-Landry, ecuyer, au nom et comme procureur <THar- 
douin X, son pere, et d^Antoinette d^Illiers, sa belle-mere, 
faisait offre de foi et hommage au duc de Venddme, comme 
seigneur de Saint-Calais. pour la ch&tellenie de Maisoncelles 
et la moitie indivise de celle de Bouloire (1). 

Le 14 juin 1526, etant veuve et representee par Madelon 
Perier, son procureur, Antoinette rendait hommage pour les 
trois terres de Bouloire, Maisoncelles et le fief Saint-Mars (2), 
qu^elle declarait par aveu le 11 septembre 1529 (3). Le 13 sep- 
tembre 1541, elle rendait encore aveu, pour Bouloire seule- 
ment (4). 

En etudiaut plus haut la composition de la terre de 

(1) Arch. Nat., P 671, n° 21. Cet acte est reproduit dans La Maison de 
Maille\ t. II, pp. 286-287. 

(2) Arch. Nat., P 667, no 54. Ibidem, pp. 291-293. 

(3) Arch. Nat., P 670, cote unique, et Q« 1023. Ibidem, pp. 294-335. 

(4) Arch. Nat., P 667, n* 50. 
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IX 

Les Maxlle be x* ToohL^ihkt 

1572-1632 

La snccession de Paul Cbaboi se partagea en deux parts 
indivises ei inegales. Les deux tiers echurent aux cinq 
enfants males survivants dAnne Chabot, sa soeur ainee, et le 
troisieme tiers a Isaseax, sa soeur puinee. 

Anne Cbabot, dame de Brion, sViait nnie a Jean I er de 
Maille de la Tour-Landry, baron de la Tour-Landry et de 
Saint-Chartier., comte de Cbateauronx, Clervaux, etc., fils 
aine d^Hardouin X et de Francoise de la Tour-Landry, roort 
en 1563, ayant eu treixe enfants, neuf fils et quatre filles. 
Des neuf fils, le premier, Jean, etait mort aux guerres dltalie 
sans avoir ete marie; le second, Joseph, protonotaire du 
Saint-Siege, avait oede son droit d^ainesse a Franeois, son 
puine, le 29 avril 1553 ; le cinquieme et le huitieme, Clande 
et Louis, etaient morts sans posterite avant 1572. Les eii*« 
autres males, heritiers des deux tiers, etaient : 1 # Frajjow< 
chevalier de Tordre du roi, gentilhomme ordinaire <4* *« 
chambre, baron de la Tour-Landry, Chateauroux, Cl*w*ur 
et la Rue-d'!ndre, seigneur de Bourmont, Saint-Ci«r~*~ 
Gilbourg, Ardente et Jay ; 2° Paul, chevalier de IVnm ^- 
gneur de la Motte et de 1'Epinay ; 3° Rene, aussi db**r.*j»~ ^ 
Tordre, seigneur dAmpoigne ; 4° Jean, seigneur u* 
Paletaut ; et 5* Raphael, coseigneur dWmpoigiy. 

Au nom de ses puines et de sa tante Isabem Ftj 
Maille rendit hommage a Jeanne d\Albret, rrhm ic /l*m„..- 
duchesse de Yenddme et baronne de Saint-Cacoi*. * i ^ m 
1572, pour les seigneuries de Bouloire et 4» ^nwm iu 
qui venaient de leur echoir (1). II etait akre -mwm - ~ >*«_ 
<;oise, dite Diane de Rohan, dame de Gjftavc^ ji 

(1) La Maisonde Maille, Preuves, n<> 508. 
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qu'il avait epousee par contrat du 3 fevrier 1564, fille de 
Fran^ois de Rohan, seigneur de Gie, baron de Ch&teau-du- 
Loir, et de Catherine de Silly (1). 

De nouveaux partages eurent lieu sans doute peu de temps 
apres, car en 1577 Jean etait seul seigneur de Bouloire et 
Maisoncelles (2). 

Une sentence du 15 juin 1584, donnee a la requete du pro- 
cureur du duc de Vend6me, Tayant condamne a rendre aveu 
de ses terres, il allegua pour sa defense qu'il ne posse- 
dait plus aucun texte des anciens aveux. attendu que les 
titres avaient ete incendies a Clervaux, ou il les avait por- 
tes (3). 

Par lettres patentes donnees a Fontainebleau en septembre 
1593, Henri IV erigea en baronnie les seigneuries de Bou- 
loire et de Maisoncelles, relevant alors de Saint-Calais, sous 
le titre de baronnie de Bouloire, a charge de relever directe- 
ment du duche de Venddme. Cetait la une recompense digne 
des services rendus au roi par Jean de Maille (4). Mais Tenre- 
gistrement en fut retarde par Topposition de Jean de Beaux- 
oncles, seigneur de Bourguerin, et de Jacques Le Vasseur, 
seigneur de Cogners. Le proces intente a ce sujet par le sire 
de Bouloire fut poursuivi par sa veuve. 11 prit fin par de nou- 
velles lettres royales datees de Paris le 24 avril 1598, debou- 

(1) Ibidem, t. I« r , pp. 348-349. 

(2) 1577, 12 fevrier. — Fragment de lettre adressee par le cure de Bou- 
loire au doyen de Montfort : « Monsieur, en ceste paroisse... n'y a aultres 
gens nobles synon hault et puissant messire Jehan de la Tour-Landry, che 
valier de Tordre du roy, nostre sire, frere de M. le comte de Ghasteauroux, 
lequel est seigneur de Boullouere et Maisoncelles... Monsieur, je ne voulu 
point faillir a vous avertir que ledit seigneur est bien vivant suyvant reglise 
catolique, apostolique et romaine... De notre presbitere de Boullouer, le 12 
fevrier 1577. Garnier. » (Certificats de catholicite. Arch. municipales du 
Mans, n° 984). 

(3) Arch. Nat., p. 711, fol. 432. 

(4) Arch. Nat., p. 711, fol. 433. Ces lettres sont publiees integralement 
sous le n<> 561 des Preuves de la Maison de Maille . Le n° 565 du meme 
ouvrage fait allusion a la part que prit Jean de la Tour Landry a la reduc- 
tion de Paris. 
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Jean II de Maille de la Tour-Landry, ne vers 1585, avait 
regu a son bapt£me le nom de Pierre. Cest sous ce nom 
qu'on le trouve parrain a Bouloire le 30 novembre 1596. 
Mais apres la mort de son pere, de Tavis de sa mere et avec 
1'autorisation de Claude d'Angennes, evfeque du Mans, il 
changea son nom de Pierre pour prendre celui de Jean, le 
jour de sa confirmation, 4 juin 1599 (1). 

Par contrat passe au chAteau de Gemasse, paroisse de 
Saint-Ulphace, le 12 juillet 1629, devant Georges Lebreton, 
notaire a la Fert^-Bernard, il sunit a Angilique de Kaer- 
bout, fille ainee de Lancelot de Kaerbout, chevalier, gen- 
tilhomme de la chambre du roi, baron de Verrieres et de 
Bailleau, seigneur de Gemasse et de Couleon, et de Marie de 
Ligneris. La future apportait en dot la baronnie de Ver- 
rieres, en Loudunois. Une des clauses du contrat stipulait 
que les enfants a naitre et leur descendants seraient tenus de 
porter le nom de « la Tour-Landry de Kaerbout » et de 
charger leurs armes, au milieu, d'un ecusson de celles de 
Kaerbout, qui sont de gueules a trois boucles d'argent (2). 

Le baron de Bouloire n'eut pas d'enfants. II mourut a Bou- 
loire le 16 novembre 1632 et fut inhume en Teglise le surlen- 
demain (3). 

(A suivre) Eugene Vallee. 

(1) « Le 1° jour de juing 1599, a este confirme raonsieur le baron, ayant 
desire, avec 1'advis et voiunte de madame sa mere, changer son non. se qui 
a cste faict. et a este nomme Jehan par monsieur Gareau.lequel non lui aeste 
confirme par monseigneur Glaude Dangenes, evesque du Mans. A ce 
qu'aucun n'en pretende cause d'ignoranse, il a este enregistre au papier du 
batesine pour leur servir en temps et lieu qu'il sera besoing. Signe par moy, 
cure dudit Boullouere, a leurs requestes. — G. Garnier. » (Registres 
paroissiaux de Bouloire.) 

(2) Archives d'Eure-et-Loir, B. 1011. Pap. Voir ce contrat aux Preuves 
de la Maison de MailU, n<> 636. 

(3) 1032, 18 novembre. « Le corps de deffunct hault et puissant scigneur 
Mre Jehan de la Tour Landry, vivant chevallier, seigneur barron de Boul- 
louere. qui decedda le seiziesme jour de novembre 1632, sur les onze heures 
ct demye du matin, a este ensepulture en 1'esglize dudit Boulloire par Mr^ 
Nicollas Lemaignan, pretre, cure de Breil. > (Registres paroissiaux de Bou- 
loire.) 
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Arrondissement de Saint-Calais : Kglises de Beille, Besse* (facade de 
rancienne eglise), ChAteau-du-Loir (chonur du xiv« siecle), Cherre 
(tour), Courdemanche, Dissay-sous-Courcillon (chcpur roman), Duneau, 
Lamnay. Marcon itour). Melleray, Nogent-Ie-Bernard, Nogent-sur- 
Loir. lluhay, Saint-Antoine-de-Hochefort, Saint-Gervais-de Vic, Sceaux 
(tour), Villuiues-la-Gosnais, Villaines-sous-Luce. 

LVnumeration que je viensde fairede ine*moire laisse decote beau- 
coup d'autres e^lises interessantes notamment les gglises deja clas- 
sees. II faudra dresser une liste methodique de tous ces edifices qui 
interessent 1'histoire de Tart. 

A. L. 
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famille de saint BertrancL — Ses domaines. — Saint Ber- 
trand rqpoffla tonsure a Tours et devient archidiacre de 
Paris. —Jfijesfa nomme eveque du Mans apres la mort de 
BadegisiL t- Etat de Veglise du Mans. 

De 581 a 586, Feglise du Mans avait subi le joug de Teve- 
jjue BadegisU, J'ancien maire du palais de Chilperic I flr . A la 
mort de ce poatife, en decembre 586, le roi Gontran, qui avait 
pris possession de la Civitas Cenomannorum a la faveur de 
la minorite de son neveu Clotaire II (1), nomma a sa place 
1'archidiacre de Paris, Bertchramuus ou Bertichramnus (2), 
actuellement connu sous le nom de saint Bertrand. 

Le nouvel 6v6que etait, au rapport des Actus, de famille 

(1) Fils de Chilperic Ier ct de Fredegonde. 

(2) « In cujus locum (Badegisili) Bertchramnus, Parisiacus archidiaconus, 
subrogatus est. »Gregoire deTours, Hist. Francorum, lib. VIII, cap. xxxix. 
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dut payer une certaine somme pour en recouvrer la moitie (1). 
D'autres villas dans le pays de Saintes : Brigueil et Chate- 
laillon, qui semblent egalement Hre de son heritage maternel, 
furent aussi accaparees pendant longtemps par d'injustes 
detenteurs. Elles furent rendues a Bertrand par Clotaire II, 
quand ce dernier fut en possession de tout son royaume (2), 
c'est-a-dire en 613. 

Les anc£tres paternels de notre ev&que avaient des biens 
par ailleurs. Son pere lui laissa en m6me temps qu'a ses 
freres : Croisset et la Bouille (3), sur la Seine, %t la villa 
Murocincto (4)/dans les mSmes parages. 

Comme on le voit, les donnees sur la famille de Bertrand 
ne sont pas assez precises pour permettre d'etablir exacte- 
ment le lieu de sa naissance. Cependant, certains auteurs, en 
particulier : dom Rivet, Baillet, le P. Papebrock, dom Bon- 
donnet et dom Piolin, 1'ont fait naitre en Poitou, ou encore a 
Autun, en s'appuyant sur un passage de son testament ou il 
appelle saint Germain son parrain. 

(1) Actus, p. 122. 

(2) « Villa Briomilia (Brigueil), quae ex successione parentulft nobis juste 
« debita erat, et per interregna, longo tempore, nobis ablata fuit et postea. 
« cum Deus domno Glothario regnum suum in integrum dedit, ipsam villam 
« nobis sua pietas reddidit et per praeceptum firmavit... Similiter villam 
« Castolione (Chatelaillon), sitam in Sanctonico, qui parentibus meis et viro 
« illustri Sigeleno fuit, et ipsam nobis gloriosus domnus Clotharius rex, per 
« suum praeceptum concessit, quia jam longo tempore et mihi et jam dicto 
« parento meo Sigeleno, ablata fuit ». Actus, p. 111. 

(3) « Villas Crisciago et Botilo, qui nobis, ex successione genitoris 
« nostri, juste debentur, et cum germanis meis deberem partire, si ipsos 
« mors non antececisset ». Actus, p. 111. — Croisset, commune de Can- 
telet. canton de la Grande-Couronne, arr. de Rouen, Seine-Inferieure. — 
La Bouille, canton de Maromme, arr. de Rouen, Seine-lnferieure. 

(4) Dans les Actus, on a propose de traduire Murocincto par Meurce', 
Sarthe, ou Morcenx, Landes. Cest plut(H Morsan, cant. de Brionne, arr. 
de Bernay, dep. de 1'Eure, lieu assez voisin de Croisset et de la Bouille. II 
existe d'auties Morsang (Murocincto) en Seine-et-Oise, et un Mulcent (Mor- 
cincto; dans le meme departement. Morsang et Mulcent appartenaient au 
ixe siecle a Tabbaye de Saint-Germain-des-Pres. Voir Longnon, Polyptyque 
de Vabbe Irminon, pp. 249, 318. 
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son parrain particulier, ce qui n'a aucun sens. 11 lui donne 
le mdme titre qu'aux saints Martin (1), Medard de Noyon (2) 
et Victeur du Mans (3), envers lesquels il professait une 
d^votion speciale. 

Bertrand naquit vraisemblablement vers 550, aux environs 
de Rouen, dans Tune des villas de son pfere. 11 re$ut la ton- 
sure a Tours, au tombeau de saint Martin. Getfee entree dans 
la clericature fit sur lui une durable impression, car tous les 
ans, il envoyait en souvenir une somme d'argent,;>\in tribut, 
comme il le dit lui-m6me, a la basilique du grahd thauma- 
turge (4). Dom Piolin (5) suppose que « ce fut de la main m£me 
« de saint Germain que Bertrand re^ut ce premier honneur de 
« la clericaturc, lorsqu'en 567, l'ev&que de Paris se rendit a 
« Tours pour le concile qui s'y tint cette annee ». Rien ne 
peut servir de fondement a cette hypothese. On est aussi bien 
autorise a penser soit a Euphronius, de Tours, soit a Prajtex- 
tatus, de Rouen (G). Dans la suite, devenu membre du cle rge 
de Paris et protege par l'ev6que Germain, le nouveau clerc 
re$ut les diflerents ordres de la main de celui-ci (7) et fut fait 
archidiacre de son eglise, ainsi que 1'atteste Gregoire de 



(1) On lit dans le testament de saint Bertrand (Actus, p. 119) : « Basiliea 
« quae in honore beatissimi ac peculiaris patrini nostri Martini sancti epis- 
« copi ». 11 est bien evident que, la encore, il existe une faute de copiste et 
qu'il faut substituer patroni a patrini. 

(2) « Peculiaris patroni nostri Medardi episcopi ». Actus, p. 132. 
(.3) € Sancti Victurii, peculiaris patroni nostri ». Actus. p. 137. 

(1) « Ad sepulcrum domni et pcculiaris patroni raei sancti Martini, 
« antistitis, ubi comam depositi, et annis singulis tributum meum ibidem 
< reddidi ». ActiiSj p. 137. 

(5) Egl. dn Mans, t I, p. 228. 

(6) Etaient presents au concile de Tours de 567 : Euphronius, de Tours : 
Pra?textatus, de Rouen ; Germanus, de Paris ; Felix, de Xantes ; Chaletricus, 
de Chartres ; Domitianus, d'Angers ; Vietorius, de Rennes ; Domnolus, du 
Mans; Leudebaudis, de Seez. 

(7) < Turonis vero tonsoratus et postea aliquo tempore conversatus cum 
« domno Germano, insigni Parisiaca» urbis episcopo, et ab eo edoctus atque 
« in quibusdam sacerdotaltyus gradibus est ordinatus et spiritaliter ins- 
« tructus >. Actus, p. 98. 
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<c On a emis a ce sujet, remarque dom Piolin (1), differentes 
« conjectures. Selon dom Rivet, « si Ton a egard a la situation 
« des terres dont il herita de sa mere, on pourra croire 
« qu'il etait ne du cdte de Blaye, dans la seconde Aquitaine, 
« sur les bords de la Garonne ; mais si Ton fait plus d'atten- 
« tion a la qualite de parrain qu'il donne lui-m6me a saint 
« Germain, ev^que de Paris, ce qui suppose qu'il aurait ete 
« baptise ou tenu sur les fonts sacres par ce saint prelat, on 
« pourrait placer sa naissance dans le Poitou, o\\ a Poitiers 
« m£me, et saint Germain lui aurait servi de parrain dans le 
« voyage qu'il y fit en 559, pour voir et consoler sainte Rade- 
« gonde ». Telle est Topinion de dom Rivet et de Baillet; 
« mais d'autres comme Le Corvaisier (p. 173), dom Bondonnet 
« (p. 290), et le P. Papebrock (2), pensent avec plus de vrai- 
« semblance, que saint Bertrand est ne dans le territoire 
« d'Autun, vers 553, et que saint Germain, qui etait encore 
« abbe du monastere de Saint-Symphorien dans cette ville, 
« fut porte a ^tre son parrain. En effet, Germain fut elev^ 
« sur le siege de Paris en 555, et Bertrand, qui obtint TEglise 
"« du M^Ben 586, d'une maniere canonique, ne pouvait avoir 
« alorsiwins de trente-deux ans, selon la discipline de ce 
/c^temps. Ce sentiment est donc le plus probable, malgre 
^rassertion tranchante de Baillet ». 

Cette dissertation sur le lieu d'origine et sur la date de 
naissance de Bertrand est vaine, car elle prend fond sur un 
texte corrompu. Le testament du saint contient bien, dans son 
etat actuel, ce passage : « Basilice domni et peculiaris 
« patrini mei Germani episcopi, qui me dulcissime enutri- 
« vit (3) ». Mais, Tadjectif peculiaris qui precede patrini 
indique clairement qu'il faut substituer patroni a patrini et 
lire : peculiaris patroni niei. Saint Bertrand appelle saint 
Germain son patron particulier. ce qui se comprend, et non 

(1) Histoire de VEgl. du Mans, t. 1, p. 287, note 1. 

(2) Acta Sanctorum, VI junii, de sancto Beriichramno. 

(3) Actus, p. 112. 
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- En dehors du mur d'enceinte s'6levaient: le monastere 
feminin de Sainte-Marie, etabli entre la muraillwet la Sarthe 
par Har6gaire, sa femme Truda et leur fille Tenestine ; le 
monastere de Saint- Victeur, sur la rive droite de la Sarthe ; 
le monastere de Saint-Vincent, construit par saint Domnole, 
au-dessus de la cite ; et les petites basiliques de Saint~Hilaire, 
entre la muraille et la Sarthe, de Saint-Julien et At Saint- 
Richmir (1), aur la rive droite de la riviere. A)ifcne lieue 
environ de la ville se trouvait, sur le bord de UHuisne, la 
petite basiiique de Saint-Martin de Pontlieue, Jff lv^uelle on 
arrivait du Mans, a travers des terrains en pAvtie incultes, 
par une voie pavee qui iaissait a gauche les Arenes (2) gallo- 
romaines, depuis longtemps abandonnees. 

sn. 

Saint Bertrand et Magnatrude, femme de Badegisil. — II 
est d&puti, en 587, par le roi Gontran aupres des princes, 
bretons Warochus et Vidimaclus. — La reine Ingoberge 
fait un don a Viglise du Mans. — Le scandabe rf» Sainte- 
Croix de Poitiers, en 589-590. — Famine dans U Maine 
en 591. 

A peine installe sur le siege de saint Julien T Bertrand se 
mit a Tceuvre pour effacer les deplorables traces du passage 
de son predecesseur. Magnatrude, qui s'etait retiree dans la 
villa de Mareil (3), entendait conserver les biens ,donn6s a 
1'eglise du Mans durant 1'episcopat de son mari. Au nouvel 
ev£que qui les reclamait, elle repondait : Badegisil les a 

ne parle pas ici de Toratoire de Saint-Martin, infra muros, qui fut fonde en 
596 ou ()03. Actus, p. 93. 

(1) En 832, le petit monastere ou cellula de Saint-Richmir dependait du 
monastere de Sainte-Marie. Gesta Aldrici, p. 35. 

(2) Pendant son pontificat, Bertrand planta des vignes aux Arenes du 
Mans. Actus, p. 114. 

(3) « In villa Maroialensi ». Hist. Franc., lib. X, cap. v. 
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obtenus par son labeur; ils sont a moi et je les garde. Elle 
dut cependant les rendre, mais forcee et a contrecoeur (1). 

Bertrand regut bientdt une grande marque de confiance du 
roi Gontraa. Les princes bretons Warochus et Vidimaclus 
avaient envahi, en 587, le territoire de Nantes, y ravageant 
les villas et y faisant de nombreux prisonniers. Averti de ces 
desordroi, il envoya un courrier aux envahisseurs pour les 
sommer 4q reparer le mal sous peine dun chatiment exem- 
plaire. Cdux-ci, effrayes, promirent de se soumettre a la 
volonte 4» r noi de Bourgogne qui, pour traiter plus solennel- 
lement, deputa vers les Bretons une ambassade de comtes et 
de personnages considerables, a la tete desquels se trouvaient 
les evSques Namatius d'Orleans et Bertrand du Mans (2). De 
son cdte, Fredegonde envoya des deputes au nom de son fils 
Clotaire II, alors &ge de trois ans. Warochus et Vidimaclus 
consentirent a reparer le dommage cause par eux, reconnu- 
rent la souverainete de Clotaire sur les villes qu'ils avaient 
prises et s^engagerent a payer au roi de Bourgogne ainsi 
qu'a son neveu une somme de mille ecus (3). Les ambassa- 
deurs «'«n ^etournerent pour annoncer le resultat de leurs 
negociations. Namatius, etant rentre en possession des villas 
du pays nantais enlevees a ses parents, fut atteint d'une maladie 
dont il mourut sur le territoire angevin. Son corps fut rapporte 
a Orleans et enterre dans la basilique de Saint-Aignan. Ber- 
trand rentra dans sa ville episcopale. Warochus, oublieux de 
ses promesses, revint sur le territoire de Nantes au temps de 
la vendange et emporta a Vannes tout le vin qu'il put trouver. 
Gontran ? frrite se preparait a mettre son armee en mouve- 

(1) « Qui (Bertichramnus) multas altercationes cum relicta illius defuncti 
« habuisse probatur, eo quod res, quac tempore Badegisili episcopi ecclesiae 
« datae fuerant, tanquam proprias retinebat, dicens : Militia hsec fuit viri 
« mei. Et licet invita, tamen cuncta restituit. » Hist. Franc, lib. VIII, 
cap. xxxix. 

(2) « His auditis, rex dirigit illuc legationem, id est Xamatium Aurelia- 
« nensem et Bertchramnum Cenomanensem episcopum, cum comitibus et 
« aliis viris magnificis ». Hist. Franc, lib. IX, cap. xvm. 

(3) « Millia scutorum ». 
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ment, quand la paix mit un terme a ses projets belliqueux (1). 

La reine Ingoberge, veuve de Caribert, roi de Paris, mourut 
en 589. Repoussee de la couche royale oti elle avait ete suc- 
cessivement remplacee par sa servante Meroflede, fille d'un 
ouvrier en laine, par Theudegilde, fille d'un berger, et enfin 
par Marcouefe, soeur ainee de Meroflede, elle s'etait adonnee 
a la piete et aux oeuvres charitables. Avant de mourir, elle 
fit venir Gregoire de Tours pour qu'il fftt le temoin et le con- 
seiller de ses volontes, c'est-a-dire de ses dons a la basilique 
Saint Martin de Tours et aux eglises de Tours et dtTMans (2). 
Un passage du testament de saint Bertrand complete ce ren- 
seignement puise dans YHistoire des Francs. Sur la sollici- 
tation de notre eveque, Ingoberge donna a 1'Eglise du Mans 
la moitie de Yager de Coutures (3) ; quant a Tautre moitie, elle 
fut vendue par Magnulfus, frere de la meme Ingoberge (4). 

Dans le meme temps, un grand scandale eclata au sein du 
monastere de Sainte-Croix de Poitiers, fonde par sainte Rade- 
gonde. Je le raconte ici parce que le nom de Bertrand fut 
mele a Taffaire. 

Une religieuse du nom de Leubovere avait &t& choisie 
comme abbesse de Sainte-Croix. Cette election humilia Tune 
des religieuses, Chrodielde, fille du roi Caribert (5) et d'Ingo- 
berge et socur de Berthoflede, qui fut religieuse a Tours et au 

(1) Hist. Franc.j lib. IX, cap. xvm. 

(2) « Quae cura me (Gregorium) benigne excepisset, notarium vocat. et 
« habito, ut dixi, mecum consilio, quaedam ecclesi.c Turonicjo et basilicae 
« sancti Martini, quaedam Cenomannicae ecclesioe delegavit; ac post paucos 
« menses [vel dies), subitanea segritudine fatigata, migravit a sseculo >. 
Hi»t. Franc.y lib. IX, cap. xxvi. 

(3) Coutures, Loir-et-Cher. 

(4) « Agrum Culturam, eo tempore adquisitum, te, domna hnores mea 
« aecclesia, habere volo ac decerno ; ex quo agro medietatem bonae memo- 
« rise domna Ingoberga quondam rcgina, mea instantia, meoque exigente 
« servitio, sanctre Mariae dereliquit; aliam vero medietatem, de germano 
« ipsius Magnulfo quondam, dato preeio, comparavi ». Actus % p. 101. 

(5) « In monasterio vero Pictavensi insidiante diabolo in corde Chro- 
« dieldis, quae se Chariberti, quondam regis, filiam asserebat ». Hist. Franc, 
lib. IX, cap. xxxix 
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^Tans (1). Accusant la nouvelle abbesse de differents crimes, 
e *le ameuta contre elle plu$ de quarante religieuses, en parti- 
c ulier sa cousine Basine, fille de Chilperic I er et d^Audovere. 
I-»es revoltees sortirent du monastere sous la conduite de 
^-hrodielde et vinrent a Tours solliciter Tappui de Tev^que 
^ r egoire. Elles arriverent a pied le l er janyier 589, par une 
P***ie battante qui avait detrempe les chemins, sans avoir 
P** trouver de nourriture durant le trajet (2). 

La fille de Caribert s'adressant a Tev^que lui dit : Je te 
Sv *pplie, saint pontife, de vouloir bien garder mes compagnes 
P^ndant que je vais aller exposer aux rois mesparents, et ceux 
^^ Basine, les motifs de notre sortie du monastere. 

Gregoire repondit a cette apostrophe : Si Tabbesse de 

^^inte-Croix a peche ou si elle a enfreint les canons, j'irai 

^^ouver mon frere Maroveus, ev6que de Poitiers, et nous la 

r ^prendrons. Maintenant, rentrez dans la sainte maison de 

^Vadegonde, de crainte de succomber a la luxure. 

Point du tout, riposta Chrodielde, nous voulons voir les rois. 
Pourquoi, resistez-vous ? Pour quel motif refusez-vous 
<i ecouter les avis d'un pontife ? Je crains fort que les ev&ques 
**eunis ne vous retranchent de leur communion ! Et Gregoire, 
pour effrayer le troupeau des rebelles, lit la lettre ecrite autre- 
fois a sainte Radegonde par les sept ev6ques excommuniant 
les religieuses qui sortiraient du monastere (3). 

(1) « In quo monasterio (Sancti Martini Turonensis) Berthefledis, filia 
« quondam Chariberti regis, residebat. Sed ista egrediente, haec in Cenoman- 
« nicum est ingressa > Hist. Franc, lib. IX, cap. xxxm. — Berthoflede 
devait sejourner au Mans dans le monastere de Sainte-Marie. 

(2) « Venerant enim pedestri itinere a Pictavo, nec ullius equi beneficium 
« habuerant, unde anhela? et satis exigurc erant. Sed nec victus alimoniam 
« ullam eis in via quisquam pnvbuerat. Accesserunt enim ad urbem nos- 
« tram (Turonensem), die prima mensis primi ; erant enim pluviai magnae 
« sed et via» dissoluta? erant a nimia immensitate aquarum >. Hist. Franc, 
lib. IX, cap. xxxix. 

(3) Ces sept eveques etaient : Eufronius, de Tours ; Pra?textatus, de 
Rouen; Germain, de Paris; Felix, de Nantes, Domitianus, d'Angers; Vic- 
torius, de Rennes; et Domnolus, du Mans. Gregoire de Tours, Hist. Franc, 
lib. IX, cap. xxxix. 
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Chrodielde, ayant supporte Taudition de cette longue epi- 
tre, riposta : Rien ne nous arr£tera ; nous voulons exposer nos 
griefs aux rois, nos parents ! 

A force raisonnements, Gregoire put enfin p&rsuader aux 
fugitives de rester a Tours pendant la mauvaise daison. 

Le printemps venu, ayant laisse ses compagnes sous la 
direction de Basine, Chrodielde s^achemina veM la rfc9idence 
de son oncle, le roi Gontran, qui la combla 'de piH&ents et 
convoqua les ev^ques pour juger la cause. Reveriwi dVAutun 
a Tours, elle trouva plusieurs de ses religieuses*ftm*iees. 

Lassee d'attendre les ev£ques qui ne paraissafent pas, la 
fille de Caribert regagna Poitiers avec le reste de son trou- 
peau feminin et chercha un refuge dans la basilique de Saint- 
Hilaire, mais non sans avoir prealablement enrdle pour leur 
defense, des voleurs, des assassins, des adulteres, des gens 
coupables des plus grands crimes, prets a en venir aux mains. 

Nous sommes des reines, s^ecriait Chrodielde : nous ne ren~ — 
trerons pas au monastere avant d'en avoir chasse Tabbesse 

Une recluse, qui avait fui son reclusoir et etait venue cher . 

cher asile a Sainte-Hilaire, accusait, elle aussi. LMtovere de^^> ^ 
plus grands crimes . Reintegree dans sa cellute . 'elle s^ ^ 
repentit. Mais, de nouveau fugitive, elle vint trouver Chro ^^ 
dielde et accabla Tabbesse de Sainte-Croix. 

Le metropolitain de Bordeaux, Gundegisilus dit Dodc^, ^ 
ancien comte de Saintes, finit par se preoccuper d*uii tel etat <^ 
choses. Avec Nicasius^Angouleme, Saflarius, de Periguei^^^ 
et Maroveus, de Poitiers, il se presenta a la ba£ilique * 

Saint-Hilaire pour faire rentrer les religieuses dansMedev^^ . * 
II leur donna lecture de la lettre des sept ev£ques lefc frap^^ 
d'excommunication. Aussit6t, les scelerats recrutes par C^w^ 
dielde se jeterent sur Tescorte des ev^ques et en firent i*^ . 
cafnage que ceux-ci, tombes dans la m£lee, purefit a pei^ 
relever pour s'enfuir de FegUse. Les diacres et les atifre 
cleres, couverU deaang ellaliHe a moitie fracassee, prirtm /,* 
m&me t*laemtii. Vuv telln frayeur les obsedait tous ^"i/ s 
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vers la fille de Caribert pour lui dire : Rends la liberte a Fab- 
besse ou je refuse de celebrer la fete de P&ques etde baptiser 
les cath£cumenes. Si tu ne veux pas gcouter ma supplique, je 
reunirai les habitants de la ville et j'enleverai ta prisonniere. 

Pour toute r$ponse, Chrodielde ordonna a ses gardes de 
redoubler de surveillance et de tuer le premier qui se presen- 
terait. * :,T '* 

Au milieu de ces debordements, les deux filles derois fini- 
rent par se brouiller. Basine reprochait k sa 'parente de 
prendre a son endroit des airs de superiorite. Elle^se revoltait 
80us Thumiliation. J'ai eutort, dit-elle, d'ecouter Chrodielde, 
et elle fit sa paix avec Tabbesee. De la, nouvelles inimities et 
nouveaux crimes. 

Childebert s'adressa a son oncle Gontran, lui offrant de 
reunir les ev^ques de leurs deux royaumes pour venir a bout 
du scandale par une sanction canonique. En m£me temps, il 
demandait a Gregoire de Tours d'en d^liberer avec Ebregi- 
silus, evgque de Cologne, et Maroveus, de Poitiers. De son 
c6te, Gontran ordonnait au metropolitain de Bordeaux, Gun- 
degisilus, de se mettre en mouvement avec ses comprovinciaux 
les evdques d'Agen, d'Angoul£me, de Saintes, de Poitiers et 
de P6rigueux. Ces derniers accepterent d'aller a Poitiers, a 
la condition que la sedition serait prealablement eteinte. 

Le comte de Poitiers, Macco, qui avait d6ja re$u de Chil- 
debert Tordre d'intervenir, se decida a marcher. A cette nou- 
velle, Chrodielde posta ses hommes devant la porte de 
Teglise de telle sorte que Macco ne put entrer qu'en faisant 
couler le sang. La revoltee saisit elle-m6me la croix «t s'avan$a 
au devant des envahisseurs en s'ecriant : 

« Ne me faites pas violence ! Je suis reine, fille de roi et cou- 
« sine d'un autre roi ! Prenezgardequ'unjourjeneme venge ! » 

Sans tenir compte des apostrophes de la furie, les assaillants 
massacrerent ses defenseurs. 

Les ev&ques presents s'erigerent en tribunal et firent com- 
paraitre les rebelles. Chrodielde continua a charger Leubo- 
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"V*ere des crimes les plus honteux. Eclaires par les reponses 
«3es deux perturbatrices et par les explications de Fabbesse, 
les peres du concile ecrivirent a Gontran et a Childebert un 
^apport circonstancie, retablirent Tabbesse dans son monas- 
%ere et excommunierent Chrodielde et Basine. 

La lutte n'etait pas completement terminee ; les cousines se 
xendirent aupres de Childebert, lui nommant les personnes 
qui, non contentes de commettre Tadultere avec Tabbesse, se 
tenaient en relations suivies avec son ennemie la reine Freds- 
gonde. Le roi iit d'abord arreter les pretendus coupables, 
mais il dut les rel&cher apres la preuve de leur innocence (1). 
Plus tard, au concile de Metz, Basine se soumit, recut 
Tabsolution et rentra a Sainte-Croix de Poitiers. Quant a 
Chrodielde, elle declara qu'elle ne se soumettrait jamais a 
Leubovere. Cependant, par egard pour sa haute origine, 
on Tadmit a la communion. Elle recut du roi la villa de 
Waddo, en Poitou, ou elle se retira (2). 

Malgre raiGrmation de dom Piolin (3) , on ne voi t pas que saint 
Bertrand ait assiste a la reunion de Poitier$, avec Gregoire de 
Tours, Ebi;egisilus de Cologne et les ev^ques de la province de 
Bordeaux. Son r6le dans Taffaire de Sainte-Croix se borna a 
signer la lettre collective des ev^ques de la cour de Gontran. 
L'annee suivante, 591, la famine desola le Maine, TAnjou, 
et le pays Nantais. Dans sa nalve cr^dulite, Gregoire de 
Tours y voyait d'autant mieux le signe de la fin du monde 
que de faux prophetes circulaient dans les Gaules, trompant 
les populations par des artifices r£putes diaboliques (4). 
(A suivre). Ambroise Ledrru. 

(1) Hist. Franc, lib. X, cap. xv, xvn. 

(2) Hist. Franc )ib. X, cap. xx. 

(3) Histoire de VEglise du Mans, t. I, p. 292 

(4J « Andegavos, Namneticos atque Cenomanicos valida fames oppressit. 
« Initia sunt enim h;rc dolorum, juxta illud quod Dominus ait in Evan- 

< gelio : Erunt pestilentise et fames et terrsemotus per loca; et exurgent 

< pseudochristi et pseudoprophetse ; et dabunt signa et prodigia in coelo 
« ita ut electos in errorem mittant ». Hist. Franc. } lib X, cap. xxv. 



LES GROTTES DE SAULGES 



Les grottes de Saulges font partie de la commune de Tho- 
rigne (Mayenne). Tout le monde s'accorde a les regarder 
comme une station prehistorique. Au cours des siecles, elles 
ont toujours attire 1'attention des curieux. 

En 1701, un prdtre de Saint-Denis-d'Anjou, M. Nau, 
demanda au cur£ de Thorigne des renseignements sur les 
fameuses caves. A la date du 23 avril 1701, M. Jerdme de 
Sageon repondit a soh confrere par la lettre suivante, dont 
1'original existe a la bibliotheque d'Angers (1) : 

« II y a d&ja longtemps, monsieur mon cher confrere et 
« ami, que pour satisfaire a votre curiosite je ypus epvoyai 
« la description des caves de Saulges, que j^adressai a ma- 
« dame Dommagne (2), qui demeure a la maison ae Chartres, 
<( en la paroisse de Morannes ; mais puisque vous ne 1'avez 
« point rec^ie, je vous la reitere fort volontiers. 

« Les caves de Saulges, ainsi appelees parce qu'elles sont 
« proche le bourg de Saulges, mais neanmoins en cette 
« paroisse de Thorigne, ne sont autre chose que des conca- 
« vites qui sont sous une colline de rochers peu elevee et 
« voutee pardessus, lesquelles ont environ 200 pas de lon- 
« gueur. L'entree en est fort etroite, et on trouve de temps en 
« temps en droite ligne des lieux ou caves de difierentes 
« facons, les unes etant plus grandes et voutees comme de 

(1) N° 1770 du catalogue des manuscrits (Catalogue Molinier). 

(2) Antoinette de Quatrebarbes, epouse de Claude de Dommagne de la 
Roussiere. 
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« grandes chapelles, les autres plus basses et etroites. Elles 

« sont fort irregulieres, d'ou l'on juge que c'est la nature 

« plut6t que l'art qui les a faites. Elles se terminent par un 

« rocher, qui est droit comme une muraille, au pied duquel 

« coule un f petit ruisseau, de la profondeur du genou. Les 

« innocents disent que si on le passait, on trouverait de 

« 1 autre cdte tout Tor et Targent qu'on pourrait souhaiter. 

« Mais comme cela est impossible a cause dudit rocher, etc. 
« Quant aux abus qui s'y commettent, je vous avoue qu'ils 

« sont tres facheux ; car, par un bruit aussi faux et ancien 

« que criminel, on y vient journellement de toutes parts et de 

« fort loin (car pour ceux d'aupres, ils n'ont pas la foi), les- 

« quels, dans Tesperance qu'ils ont d'y trouver de 1'argent, y 

« apportent des oifrandes au demon, comme moutons, chiens, 

« chats, poules et autres choses, le tout de couleur noire. Ils 

« s'en retournent aussi riches les uns comme les autres. — 

« Ge qui est encore facheux, c'est que, pour mieux reussir 

« dans leur dessein, ils disent qu'avant d'y entrer il faut 

« £tre huit jours sans penser a Dieu, sans le prier, sans 

« entendre *la messe, sans porter ni heures ni chapelet. 

« On ne peut aller dans lesdite^ caves sans chandelle, et il 

« y a quelque temps un particulier de la ville d'Angers y 

« etant entre, sa chandelle s'etant eteinte, il y resta environ 

« trois jours sans en pouvoir sortir ; il y aurait apparemment 

« peri, si d*autres pelerins qui y vinrent ne 1'eussent retire 

** du danger. 

« Voila, monsieur, ce que je puis vous dire de ce beau 

« lieu, plein de boue et de salete, dans lequel je n'ai ete 

« qu'une fois, depuis vingt ans que je suis cure (1), et cela a 

^ la priere d'un marquis de mes amis qui m'engagea de le 

« faire pour contenter aussi sa curiosite. On a ferine piu- 

^ sieurs fois Tentr^e desdites caves, mais il se trouve tou- 

** jours des malheureux qui les ouvrent. » 

(1) M. de Sageon fut cure deTiiorigne depuis 1680 jusqu'en 1703. 
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Cinq ans apres, en 1706, Rene Bouvet, du Mans, publia la 
description de la Cave-a-Margot^ au fond de laquelle « une 
(( certaine fee, quon nomme dame Margot, tient son empire ». 
Comme le cure de Thorigne, son contemporain, il afiirme 
quon y venait de 30 et 40 lieues, et que TevSque du Mans. 
informe des abominations qui se commettaient dans ces caves, 
avait engag6 les Chartreux du Parc, a qui elles appartenaient, 
d'en faire fermer Tentree ; mesure ineflicace, car, au bout de 
quelques jours, le mur qu'on avait construit fut perce et 
bient6t demoli. 

Davelu parle aussi « de ces fameuses Caves-a-Afargot ou 
« les bonnes gens vont consulter cette pretendue sorciere 
« pour avoir de Targent. » 

Cette grotte de 80 metres de long, ou l'on ne circulait autre- 
fois qu'en rampant, est aujourd f hui d'un acces facile (1). 

F. Uzureau, 
Directeur de VAnjou Historique. 

(1) Dictionnaire de la Mayenne, par 1'abbe Angot, t. I, page 478. 
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GREFFIN AFFAGART 



ET 



LA SANCTA CASA DE LORETTE 



La question de Fauthenticite de la Sancta Casa de Lorette 
ayant ete agitee dans ces derniers temps par plusieurs 
auteurs, le chanoine Ulysse Chevalier vient de mettre fin a 
la polemique en publiant une etude tres documentee (1) qui ne 
laisse plus de place au doute. 

Cest vers 1'annee 1470, — dit le jesuite Charles de Smedt, 
dans un compte-rendu de Touvrage du chanoine Chevalier — 
que la legende du transport par les anges de la maison de 
Nazareth commen^a a circuler en Occident. « En 1507,- on 
« obtint de Jules II un bulle qui la reconnut comme digne de 
a foi. Depuis lors, dans les relations de pelerinages et dans 
« les guides de Terre Sainte, on en trouve generalement la 
« mention. Mais, d'abord, on ne cite jamais en sa faveur une 
« autorite propre a TOrient ; ensuite, surtout dans le cours 
« du xvi e siecle, des voyageurs qui decrivent le lieu qui 
« etait regarde comme Templacement de la demeure de la 
« Vierge (a Nazareth), en parlent absolument dans les m6mes 
« termes que ceux qui Tavaient visite dans les siecles prece- 
« dents, alors qu'on n'avait la-bas aucune idee de la transla- 

(1) Notre-Dame dc Lorette. Etude historique sur Vavthenticite de la 
Sancta Casa, par le chanoine Ulysse Chevalier, correspondant de 1'Institut. 
Paris, Alph. Picard, 1906, in-8<>, 520 pp. 
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« tion. Tels sont : le pelerin vgnitien qui publia le rtcit de son 
<c voyage en 1520 ; le Mineur observantin Vulcano della 
« Padula, dont la description de la Terre Sainte parut en 
« 1563 ; le Hollandais Jean van Kootwyck (Cot$vicus), qui 
« visita Nazareth en 1598. Un autre pelerin, le chevalier 
« francais Greffin Affagart, qui s'y rendit en 1534», ayant 
« pour compagnon le franciscain BonaventureuBroQ^ard, se 
« croit m6me oblige de protester contre Fassertion.^e la tra- 
« dition occidentale (1) ». ns 

Comme Greffin Affagart est un manceau, ,§0igneur de 
Courteilles de Nbc6, dans la paroisse de Coulftmbiers, au 
Maine, il est int&ressant pour nous de connaitre exactement 
son opinion dans la question de la Sancta Casa. Voici 
le passage qu'il y consacre dans sa Relation de Terre 
Sainte (2). 

« Nazareth est au regard de Hierusalem vers septentrion, 
« d6clinant en occident, a troys petites journees de Hieru- 
« salem, situee en lieu de montaignes. Le lieu est fort desole 
« et gaste ; y a environ de cent maisons sans cjpsture ; les 
« habitants sont Mores, chrestiens qui sont demyjf Mores. 

« En ceste bien fortunee cite est la chambrette noble et 
« digne en laquelle estoyt la tres sacree Vierge quant Tange 
« Gabriel tout reverentement la salua en disant : Ave, gratia 
« plena, etc, lui denonczant comme par le hault conseil de 
« la court souveraine estoyt eslevee entre toutes les femmes 
« du monde pour estre la mere au fils de Dieu. 

« Sur ceste predicte chambrette avoyt est& ediffi^ le temps 
« passe par les chrestiens une grande solennelle egHse cathe- 
« dralle et archiepiscopalle. Mays, apres Texpulsion des chres- 
» tiens de la Terre Saincte, par succession de temps, elle est 

(1) La Sancta Casa de Lorette dans Analecta Bollandiana, t. XXV, 
fasc. IV (1906), p. 484. 

(2) Relation de Terre Sainte (1533-1534) par Greffin Affagart, publiee 
(cTapres Bibl. nat., fonds fran^ais, n« 5642), par J. Chavanon. Paris, Victor 
Lecoffre, 1902, in-8°de 248 pp., avec planches. 
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« ruynee et les ruynes sont tombees sur la predicte chambre, 
« laquelle estoyt en forme de chapelle au meillieu de 1'eglise, 
« et ont faict comme une petite monticolle : la dicte chambre 
« estoyt voultee et faicte de bonne pierre, et est toujours 
« demeuree en son entier, dessoubz la terre et ruynes de 
« Feglise, mais Ton y a faict un pertuys dedans terre pour 
« trouvdfr l'Huys, par lequel nous descendismes avecques la 
« lumierfe,» et la sont encore troys autiers pour dire messe, et 
« pour y entrer fault payer troys madins qui vallent troys solz 
« neuf deniers. 

« Aucuns ont voullu dire que ceste pridicte chambre 
« avoyt esti apportee et est de prisent a Nostre-Dame de 
« Laurette pris le marque d'Anconne (1), mays y il me 
« semble estre un gros abus. Je ne dis pas que ce ne soitung 
« lieu de grand devotion auquel il plaist a Dieu que sa Mere 
« soyt honoree, maysque ce soyt la chambre de VAnnuntia- 
« tiorii je ne puys croire^ car il ny a point d 9 apparence 
« quejamais on en levast une pierre, et davantaige saincte 
« Helaine list mettre deux pilliers ou coullonnes de porphyre 
« dedani/eft icelle ; Tune ou estoiyt la Vierge Marie, Tautre 
« ou estoyt TAnge quant il la salua, en memoire perpetuelle, 
« laquelle chose y est encores de present. 

« Oultre plus, celle de Laurette est faicte de bricque, de 
« laquelle matiere ne s'en trouve en tout le pays de Gal- 
« lilie, et singulierement a Nazareth n'en ont pas besoing 
« pour ce qu y il est tout fonde sur rocher, et mesmement la 
« chambre predicte en partie dans une roche qui sert de 
« murailt&, par quoy il me sernble que ce nest pas bien 
« faict fdire entendre telles choses,car telz abuz sont cause 
« de mespriser les autres lieulx de devotion et donnent 
« occasion aux heritiques et ennemis de V Eglise de mal 
« parler (2). » 



(1) La marche cTAncone. 

(2) Relation de Terre Sainte, pp. 232-233. 
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Ainsi que beaucoup de modernes(l), Greffin Aflagart n'admet 
pas le transport en Italie de la sainte maison de Nazareth. A 
ceux qui se scandaliseraient de cette opinion, on peut citer les 
lignes suivantes du R. P. Lepidi, maitre du sacr£ palais du 
Vatican, a M. le chanoine Chevalier : « fai lu votre Etude 
historique sur Tauthenticite de la Sancta Casa. Cest un exa- 
men diligent et objectif; il est fait pour les savants ; la 
religion et la piite envers la Vierge n'ont rien a y perdre. 
Voila ma pensie sur votre travail (2). » M \ 

Le chevalier Grefiin Affagart etait fils de Robert Affagart, 
seigneur de Courteilles de Noce ou des Bois a Coulombiers, 
et de Radegonde Le Clerc, iille d'un seigneur de Juigne (3). 
II devint seigneur du m£me Courteilles de Noc6, de Cour- 
teilles en Normandie, etc, vers 1505, et epousa, avant 1543, 
Frangoise Auve, veuve d^Antoine de la Vove. Le 5 avril 1547, 
il rendit aveu a Fran$oise d 1 Alen^on, dame de Beaumont, pour 
son fief de Courteilles de Noc6 : « c'est assavoir le haberge- 
« ment dudit lieu oii il y a deux corps de maison, grange, 
« estable, columbier a pigeons, court, jardrins, vergiers, 
« yssues d'icelle maison et court, plesses, garennes, dosves, 
« mothe, ung vivier et ung petit estang a poisson situe pres 
« de la dicte maison (4) ». 

Du mariage de Greffin Affagart et de Fran^oise Auve naquit 
une fille, Madeleine Affagart, qui fut unie en premieres noces, 
avant le 21 juin 1558, a Jean Le Clerc, seigneur de Juigne et 

(1) « Quoi qu'il en soit de la cause premiere de la legende de Lorette, il 
« n'en reste pas moins qu'e)le est, historiquement parlant, denuee de toute 
« veracite. Le livre de M. U. Chevalier le demontre peremptoirement ». 
Compte-rendu par Mgr Charles Bellet dans la Revue d'histoire ecclesiasti- 
que de TUniversite catholique de Louvain, 7 e ann6e (15 juillet 1 C J06), 
p. 658. 

(2) Cf. Analecta Bollandiana, t. XXV, fasc. IV, 1906, p. 478. 

(3) Juigne, canton de Sable, Sarthe. 

(4) Arch. de la Sarthe, E 11, cah. parcherain. — Greffin Affagart etait 
encore seigneur d'autres terres dans le pays du Maine, en particulier 
d^Arquenay, a Vivoin, de la Grande-Metairie, de la Fuie-Carree, de Bonni- 
vent, etc., aux environs de Coulorabiers. Arch. du chateau de Serillac. 
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de Verdelles, et en secondes noces, avant le 14 mai 1579, a 
Antoine de Lenfernat, seigneur de Villiers (1). 

Greffin AfTagart mourut vers 1558. Comme tout bon gen- 
tilhomme ayant fait le voyage de Terre Sainte, il etait che- 
valier du Saint-Sepulchre (2). 

Ambroise Ledru. 

(1) Arch. du chateau de Serillac. 

(2) Pour plus de details sur les Affagart, voir UUnion historique et 
litteraire du Afaine. t. II (1894), pp. 112-113. Relation de Terre Sainte 
d'Affagart, publiee par J. Chavanon, Introduction, pp. IX-XII. — II existait 
autrefois dans le Maine quelques chapelles de N.-D. de Lorette, notamment 
dans la paroisse des Hayes, doyenne de Troo ; au chateau de la Voute, dans 
le meme doyenne, chapelle fondee le 21 juillet 1678 ; et la chapelle N.-D. de 
Lorette, en Saint-Biez-en-Belin, desservie dans Teglise de Chateaux-1'Hermi- 
tage (Pouille du diocese). Une peinture murale de N.-D. de Lorette, du 
xvi e siccle, se voit encore dans Teglise d^Aillieres (Sarthe). Cf. Revue hist. 
du Maine, t. XXXIV, p. 339. 
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dans une monographie publiee en 1892 par M. le comte 
Edgard de Balincourt, petit-neveu du mar6chal (1). 

Les Testu seraient originaires de Normandie, puisqu'ils 
figuraient au xin° siecle parmi les nobles fieffes de cette pro- 
vince. On les trouve egalement etablis anciennement en 
Touraine et au Maine (2). L'identite des branches de Nor- 
mandie et de Touraine est prouvee par le jeton de eompte de 
Simon Testu, de Tours, sieur de Menars, receveur.du Maine 
en 1536, de Languedoc en 1560, et de Touraine,en 1573, 
eontemporain de Jean Testu de TIle-de-France. Tous deux 
portaient les m£mes armes : trois leopards, et non des lions 
l£opard6s, c'est-a-dire des lions passants, la t&te de profil (3). 

Jean Testu, I #r du nom, « noble homme », est connu 
par son fils dans une assignation de 1524. II vivait dans la 
seconde moitie du xv e siecle (4). 

Guillaume Testu, son fils, chevalier, seigneur de Villiers- 
le-Comte, vicomte de Breteuil, de Pont-Audemer et de Pon- 
tauton, n6 avant 1490, mort apres 1542, epousa, vers 1520, 
Elisabeth Le Lieur, fille de Robert, seigneur des Marchais, 
veuve et tutrice de ses enfants le 2 octobre 1549, encore 
vivante en 1560. II eut six enfants, dont : 

1° Jean, qui suit. 

(1) Le marechal C.~G. Testu de Balincourt, d*apres les Memoires du 
temps y les Archives du Ddpdt de la Guerre et celles de sa famille, 1680- 
1770, parle comte Edgard de Balincourt, ancien officier superieur de cava- 
lerie, membre de TAcademie de Nimes, son arriere-petit-neveu. Nimes, 
Roger et Laporte, 1892, in-8° de ni-236 pp., avec planches. — Nous avons 
extrait de ce travail la plupart des renseignements qui vont suivre. En outre, 
M. le comte de Balincourt a bien voulu nous communiquer certaines pieces 
interessantes, et particulierement 1'inventaire fait au chateau de Bouloire en 
1671. Nous lui adresson? ici nos plus vifs remerciements. 

(2) lls sontcitesaux cartulaires de Saint-Vincent et de Vivoin. 

(3) Les arraes sont : d'or a trois lions leoparde"s de sable, l y un sur 
Vautre, armes et lampasses de gueules, celui du milieu contrepassant. 

(4) Les notes genealogiques qui suivent, jusqu'au marechal de Balincourt, 
sont tirees en partie de la Bibl. Nat., Pieces originales 2814, et d'une notice 
publiee en 1850 par Laine, au t. XI de ses Archives de la noblesse de 
France. 
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2° Laurent, auteur de la branche de Frouville. 

Jean II Testu, ecuyer, secretaire d'etat et ambassadeur a 
Bruxelles, 1559-1566, acquit en 1560 la terre de Balincourt, en 
1584 celle de Menouville, et la m£me annee celles de Margi- 
court et d'Arronville, au Vexin (1). II mourut en janvier 1586, 
laissant deux fils et six filles de son mariage, contracte le 12 mars 
1560, avec Genevieve Le Sueur, fille de Jacques, seigneur 
d'Osny en Vexin, et d'Anne Hennequin. Les deux fils furent : 

1° Philippe-Guillaume, qui suit. 

2° Jean-Guillaume, qui fit la branche de Pierrebasse. 

Philippe-Guillaume Testu, seigneur de Balincourt, Arron- 
ville, Hereville, Margicourt, Menouville, Frileuse, en Vexin, 
de Launay en Louresse (Anjou), chevalier de Tordre du roi et 
gentilhomme ordinaire de sa chambre, fut fait chevalier par 
Henri IV cinq jours apres la bataille d'Ivry, par brevet du 
19 mars 1590. II vecut jusqu^au dela de 1624 et mourut avant 
le 22 septembre 1627. 

Par contrat du 22 juin 1598, il avait epouse, assiste de 
Genevieve Le Sueur, sa mere, remariee a Louis de Saint- 
Simon, seigneur de Sandricourt, Anne Darjot de Moussy, 
fille de Claude Barjot, seigneur de Moussy, baron de Cholet, 
la Jumelliere, Launay, Brenezay, etc, et d'Anne d'Availloles 
de Roncee. II mourut apres sa femme et accepta, le 21 juillet 
1618, la garde noble de leurs enfants, nommes : 

1° Louis, qui suit. 

2° Claude, mort sans alliance apres 1629. 

3° Renr, auteur de la branche de Menouville, mort avant 
1658. 

f i° Gabriel, seigneur d'Hedouville, decede en 1672. 

5° Claude, religieuse. 

Louis Testu de Balincourt, chevalier, seigneur de Balin- 
court, Arronville, Menouville, Hereville et Margicourt, au 
Vexin, du Bois, en Maze, et de Launay (Anjou), devint sei- 
gneur de Bouloire par son alliance avec Claude de Hamelin. 

(1) Toutes ces terrcs sont aux environs de Pontoise. 
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* Chevalier de Tordre et gentilhomme de la chambre, il fut 
cree capitaine d'une compagnie au regiment de Picardie par 
commission du 24 decembre 1629. De 1635 a 1639 il servit 
dans 1'armee du marechal de Ch&tillon, puis fut elu depute de 
1* noblesse dans une deliberation des troisordres tefrue a Pon- 
toise le 6 juin 1651, pour assister aux 6tats generaux xonvo- 
ques a Tours . Comme baron de Bouloire, il fkt «econnu 
exempt du droit de francs-fiefs apres avoir fait ses pamves de 
noblesse, par arrftt de la chambre souveraine du 10 urs 1660. 

II mourut probablement a la fin de l'ann6e 167G^t), ayant 
6te marie deuxfois : 1° par contrat du l er juin 164&, passe au 
ch&teau de Pimp6an, devant Bouleux, notaire a;Doue, a 
Claude de Hamelin. Elle deceda au chateau de Balincourt, 
le 17 d^cembre 1661, a Tftge de trente-huit ans environ, et fut 
inhumee dans leglise d'Arronville (2). En seconde noces, par 
contrat devant Jean Le Caron, notaire a Paris, le 19 janvier 
1666, Louis Testu epousa Angilique de Villebois y remariee 
en fevrier 1690 a Charles de Heron, seigneur de Neuville, fille de 
Jean de Villebois, seigneur de Couzy , et de Marie de Longueval. 

L'inventaire fait a Bouloire apres la mort de Loais Testu, 
les 13 et 14 octobre 1671, donne une interessante description 
du ch&teau et mentionne les terres qui s'adjoignirent a la 
baronnie. Le chateau se composait, au rez-de-chaussee, de la 

(1) II mourut, non en 1671, mais plntdt vers la fin de 1670. Le 29 sep- 
tembre 1670, Charles Testu, son fils, etant parrain a BoulotreJ est qualifie 
« chevalier, baron de Boullouere et d'autres lieux, lieutenant pour le roy aux 
gardes fran^oises ». On lui donne les memes titres le 22 decembre suivant. 
(Registres paroissiaux de Bouloire). Louis Testu avait ete parrain 1 a Bouloire 
en 1646. £n 1648, il avait donne a la fabrique d'EcorpAin uh^ rente de 
13 livres pour la fondation d'une messe a Fintention de feu Jean ae la Tour- 
Landry (Arch. de la Sarthe, G. 819). 

(2) € Le 17 decembre 1661, mourut dans son chateau de Balincourt dame 
Glaude de Hamelin, epouse de monseigneur de Balincourt, ma bienfaitrice. 
Bequiescat in pace. Apres avoir 6t6 malade des fievres quartes quatre mois, 
elle tomba en hydropisie, agee de 38 ans environ, et mourut fort saintement, 
et estenterree dans son eglise d^Aronville. F. Leprevost. (Registres parois- 
siaux de Maisoncelles).— Elle avait ete marraine a Bouloire le 16 novembre 
1640 et le 3 juillet 1641. 
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salle principale, ornee de dix pieces de tapisserie, et de la 
cuisine ; au premier se trouvaient la chambre rouge, celle de 
Fescalier, des antichambres, etc. Les principales acquisitions 
de Louis Testu etaient : les lieux de la Volerie et de Bour- 
digne, a fiouloire ; les metairies de la Charbotiere, de Follei 
et du Boulay, a Ecorpain ; celles de Bardebeurre et des 
BruyercB, aiMaisoncelles ; les fiefs du Grand'Grue, 1'Asnerie, 
les Pouamnieres et le Carreau, a Volnay et a Challcs ; l^s 
m6tairie«dte Malvau et de la Boyere, a Bouloire, avec le fiefi 
de Couliftfrtit, au Breil ; les metairies de Villegrigneuse et de 
Cournon, Jki Saint-Michel. Le total de ces terites formait une 
somme depassant 55.000 livres (i). -tr c. 

(A suivre). Eugene VAll^e. 

(1) 1671, 13 et 14 octobre. Inventaire fait parRene Levillain, licencie es 
droits, notaire a Bouloire, des meubles, effets,titres et papiers de la succes- 
sion de feu messire Louis Testu, chevalier, seigneur de Balincourt, a la 
requete de messire Charles Testu, chevalier, seigneur dudit Balincourt, 
baron dudit Bouloire, lieutenant aux gardes francaises de Sa Majeste, fils 
aine et heritierprincipalduditdefunt et tuteurhonoraire de sesfrereset soeurs. 
Nous omettonslalongueenumeration du mobilieretmentionnonslesprincipaux 
acquets de L#uis Testu : \° contrat, fait sur Rene de Bodiau, des lieux de la 
Volerieet deBourdigne, pour 2773 livres 13 sols, le l er aout 1656 ; 2o con- 
trat, fait sur' « Malherbe Follet », des lieux et metairies de la Charbotierfe, 
Follet et le Boulay, paroisse d'Ecorpain, pour 11.500 livres, le 5 mars.1659; 
3« contrat d*un pre a Falaise, en Bouloire, pour 660 livres, le 28 juijlet 
1664 ; 4® acquet, fait sur Francjois Derr^, des lieux et melairies de Borde- 
beurre et les Bruyeres, a Maisoncelles, et d'une maison et jardin a Bouloire, 
avec une charge et demie de ble de rente, pour 175 et 350 livres, le 26 
juillet 1664; 5» contrat de constitution de rente affectee sur deux bordages 
nommes la Justice, et une maison et terres nommees « TUssemailles », a 
Bouloire, )e;12 decembre 1652; 6° contrat d'acquet, faitsur Jacques Ledevin,- 
lieutenant particulier au siege presidial du Mans, en son nom et comme 
procureur de « Jacques Marrests », du fief et seigneurie du Grand-Grue, des 
lieux de TAnerie, les Poussinieres et le Carreau, a Volnay et Challes, le 5 
mai 1659 ; 7« contrat d'acquet, fait sur Ren6 Marsiseau, sieur de la Mori- 
niere, comme procureur de « dame Marie... Leblans, veufve messire Charles 
de Bauveau », des metairies de Malvau et la Boyere, avec le fief de Couli- 
vaut, pour la somme de 3.000 livres, le 30 octobre 1658; 8° contrat 
(i'acquet, fait sur Daniel Tissard, chevalier, seigneur de Piche..., des metai- 
ries de Villegrigneuse et Cournon, pour 12.500 livres, le 9 mars 1656, etc. 
(Cahier pap. Arch. de M. le marquis de Balincourt. Communique par M. le 
comte Edgard de Balincourt.) 



NOTl SIK LA SEIGNEIIRIE Dll ROCHER 

EN MfiZANGERS (Mayenne) 



Apres le mariage cTEleonore-Renee deBouille, uniqueheri- 
tiere des seigneurs du Rocher, avec « haut et puissant sei- 
gneur messire Henri de Daillon, chevalier des Ordres du 
Roy, conseiller en ses conseils, premier gentilhomme de la 
Chambre, comte du Lude », le Rocher fut mis en location 
jusqu'a ce qu'il fiit vendu (1665) a Jean-Baptiste-Antoine de 
Roquelaure, mari de Charlotte-Marie de Daillon (1). 

Or, le 3 decembre 1656, devant M* Louis Amellon, notaire 
au Lude, le comte du Lude affermait, « a partir de Paques 
prochain, les terres, chastellenies du Rocher et de Chele 
en Hambers, fiefs, terres, mettairies, fours a ban, moullins 
estangs,.. en la paroisse de Mezangers, Hambers, Neau, 
Jublains,.. avec cens, rentes, droicts, charges... » Le tout, 
dit Tacte, « provenant de la succession feu messire Rene de 
Bouille, pere de ladite dame, » k « messire Louis Maucourt 
de Bourjolly, epoux de Jullienne Bouillent, demeurant au lieu 
de la Coudriere en Mezangers ». 

A cette date, la veuve Fontaine jouissait sur cette terre. 

Le fermage s'evalue a la somme de 7.000 livres, payables 



(1) Abbe Angot, Dict. de la Mayenne, t. III, p. 431. — Pour la sei- 
gneurie du Rocher,cf., lbid., t. III, p. 430-431 : celle deChele, t. II, p. 625. 
Mezangers, commune du canton d'Evron. 
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en deux termes par an, l'un a Noel, Tautre a la Saint-Jean- 
Baptiste (1). 

Six jours plus tard, le 9 decembre 1657, messire Jacques 
Maucourt, seigneur de Bourjolly, demeurant au bourg de 
Saint-Germain d'Arc6, dont M. Maucourt, son parent, etait le 
cure, acjfepte devant M* Urbain Lefeuvre, notaire audit Saint- 
Germain, Tacte passe en son nom par Louis Maucourt, son 
fils (2). 

Louis Calendini. 



(1) Etude de M e Lagrange, notaire au Lude, 8 f. p. 

(2) Saint-Germain d*Arce, commune du eanton du Lude (Sarthe). — La 
Coudriere, fief en Mezangers, appartenait a Louis Maucourt du chef de sa 
femmeJulienne Boullant (Dict.de la MayenneA. I,p. 758\ M. Angotdit que 
Jacques Maucourt mourut en 1636 (Ibid., t. II, p. 802) ; 1'acte trouve chez 
M« Lagrange semble le contredire. 
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M. Paul de Farcy, acc£dant avec sa bienveillance accoutumee a la 
demande de M. le chanoine Abadie, archipretre de Saint-Calais, a 
dessine pour cette paroisse un remarquable sceau de styte gothique. 







'Ce sceau porte, en chef, a dextre les armoiries de la ville et a 
senestre celles de 1'ahbaye de Saint-Calais. . - » 

E.-L. Gh*Aibois. i 



fipigraphie de Ia Mayenne, par M. 1'abbe Angot. -± Cet ouvrage 
considerable est aujourd'hui completement acheve ; if seriQ^istribue 
aux souscripteurs a la ftn du mois. II se compose de deui^volumes 
in-4e, de 5tf0 et 180 pages respectivement, illustres d'un willier de 
reproductions, et comportant le releve de 1.620 inscriptions de toutes 
natures. 

Vlntroduction est a elle seule une cnuvre importante, ou sont 
condenses les resultats de la vaste enquete epigraphique poursuivie 
dans toute la Mayenne. 

Ajoutons que la souscription est close, et que le prix de 1'ouvrage 
est desormais de 50 francs. 
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